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le m o nd e ag rico le

i£Q U P D ’O E IL S U R

M achin ism e agrico le 

en progression

Le ch iffre d 'a ffaires de l’industrie frança ise des tracteurs et m achi­

nes agrico les a atte int 2,850 m illions de francs en 1969, contre 2,469 

m illions en I9t>8 (+ 15.4% ). En tenant com pte de la hausse des prix, la 

progression rée lle a été de 8.9% . Sur le m arché national, la progression 

a été de 6.9%  ch iffre co iparahle à ce lui de 196S. Pour les tracteurs, les 

ventes ont été pratiquem ent égales en nom bre à ce lles de 1968, m ais la 

pu issance m oyenne a augm enté, se traduisant par une progression du 

ch iffre d 'a ffa ires: les ventes des m otocu lteurs et des m oto-houes ont a t­

te int le ch iffre de 87,000 unités (+ 59% ); la progression des ventes de 

m oisonneuscs-batteuses a été de 7.5% et ce lle des ram asseuses-presses 

de 6.3% .

l.e  pore en Europe

La consom m ation européenne m ontre que la France n 'est pas en 

tê te des consom m ateurs de porcs.

Les leaders de la consom m ation de porc sont l'Autriche avec 37 kg 

par personne et par an. le D anem ark avec 35 kg. l'A llem agne avec 34 

kg. viennent ensuite la Belg ique et la H ollande avec 30 kg, la France 

avec 27 kg.

Actue llem ent. 1 repas sur 9 en m oyenne est pris en dehors du dom i­

c ile. Les co llectiv ités occupent une grande p lace dans la consom m ation 

du porc. Le porc représente 8% à 10% des dépenses de ce secteur.

L 'autoconsom m ation représente e lle 16% de la production porcine.

Pour les produits issus du porc, la consom m ation se répartit a insi:

35%  de porc fra is

26%  de jam bon

36%  de charcuterie

Les produits la itie rs 

dans le m onde

Les S ix Pays du M arché C om m un, le C anada, l'Australie , le Japon, 

la N ouvelle-Zé lande et le D anem ark ont décidé de fixer le prix p lancher 

du la it en poudre à 20 do llars le quin ta l.

Bonn (R .F .A.) où les excédents de beurre atte ignent 100,000 ton­

nes, v ient de lancer à bas prix un beurre  d it “de cu isson".

Selon la F .A .O . les stocks de beurre pour l'ensem ble des principaux  

pays producteurs sont passés de 630.000 tonnes en 1968 à 680,000 ton­

nes en 1969. Le to ta l des stocks de beurre de la C .E .E . pour 1969 s’est 

é levé à 420.000 tonnes contre 380,000 en 1968.

En 1969 la production de beurre de la iterie s'est é levé à 468,000 

tonnes contre 500.000 en 1968, so it une ba isse de 6 .5% . Les im portations 

se sont m ontées à 2.400 tonnes (2.700 en 1968 et les exportations ont 

a ttein t 71.100 tonnes contre 65,300 tonnes. La consom m ation to ta le de 

beurre la itie r avec 408.000 tonnes a augm enté d 'environ 7% sur l'année 

précédente (378.000 tonnes) so it par tê te d 'habitant 8.04 ku contre 7,56 

en 1968.
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D IS P O N IB L E
—  A cier g a lvan isé

—  A cier g a lvan isé ém aillé  cu it 

—  A lum iniu m , b rillant, 
d iam an t, em bo ssé  

—  A lum in iu m  ém aillé  cu it 
—  F ibre d e verre vert, 

b lanc

„ n„ru c:r; c, duc hesne-; c ô t es
R . D U C H E S N E & F ils L tee ,

C .P . 100 Y am ach iche , Q u é. 

T élép h o nes:

Y am ach 'ih e  296-3737
T ro is -R iv ières  296-3737
S h aw in ig an 536-2633

La plus belle performance 

au Canada

L o uisev ille
B erth ierv ille
M o n tréal

228-5454
836-2626
861-7575

Veuille: me documenter et me donner le nom du plue proche conces­
sionnaire

N o m . . 

A d resse . V ille . P ro v.

E X IG E Z D E V O T R E M A R C H A N D

L ’O P IN IO N
R U R A LE ...

V ach em en t p eu sérieu x !

P u b lica tio n d es le ttres  

"L ’O P IN IO N R U R A L E ”
Sou* la rubrique "L ’O pin ion rura le” , 

la TLR R i: D L C H EZ N O U S publie »?ra- 

tu iten ien i les le ttre* de *es lecteur* sur do  

su je ts d ’actua lité  et d 'in térê t généra l.

C ependant, la TC N se réserse le dro it de 

re je ter toute le ttre de propagande en Ijveur 

d ’un groupem ent, d 'une idéolog ie ou d'un 

parti po litique, tout com m e celles pouvant 

rece ler des in jures ou attaques personnelles.

La d irection se réserve en outre le dro it 

d 'écourter les le ttres jugées trop longues En 

généra l, elles ne doivent pas excéder 300 

m ots

C haque le ttre do it porter la signature et 

l'adresse posta le  de son auteur, sans quo i e lle 

sera détruite Par exception, une le ttre  pour­

ra être signée d’un pscudonvm c lors de Ij  

pub lication, m ais la TC N desra connaître  

le nom  et l'adresse  de l’auteur. Enfin. l’U C C  

et le journa l, n’endossent pas nécessaire­

m ent les opin ions et les idées ém ises dan* 

cette rubrique, lesquelles dem eurent la res­

ponsabilité  personnelle  du s ignata ire

E n vrac
Indices de la production 

agrico le m ondia le

D ans les rég ions développées 

du m onde, la production agri­

co le de 1969 était variée. C elle 

de certains pays augm entait, 

m ais com m e les dim inutions 

é taient p lus fortes chez un p lus 

grand nom bre de pays, la pro­

duction globale d im inuait. La 

récolte de blé éta it in férieure 

de 9% à ce lle de 1968 et con­

tribuait le plus à la baisse de 

l'indice de la production agri­

co le m ondiale .

O uverture de la  

quarantaine  de 

Sain t-P ierre

D es représentants des m i­

n istères de l’Agriculture de la 

F rance et du C anada ont inau­

guré conjo intem ent une nou­

ve lle quaranta ine de sécurité 

m axim um pour bestiaux à 

Saint-P ierre.

Sain t-P ierre est une ile 

frança ise sise à l'em bouchure 

de la baie Fortune à Terre- 

N euve, dans le golfe Saint- 

Laurent.

C ette quarantaine a été 

constru ite par la France qui en 

assurera égalem ent l'entretien, 

tand is que le C anada assum era 

toute responsabilité en ce qui a 

tra it à l’hygiène vétérina ire , y 

com pris les règlem ents et les 

épreuves san ita ires.

Les règlem ents à Saint- 

P ierre sont les m êm es que ceux 

en vigueur à la quaranta ine du 

m in istère de l'Agricu lture du 

C anada à G rosse ile, située à 

une quarantaine de m illes en 

aval de la ville de Q uébec, 

dans le Sa in t-Laurent.

V E N T E D U  

P R IN T E M P S

d e B O V IN S  

d e B O U C H E R IE
à

S H E R B R O O K E  

S am ed i, 

le  9  m ai 1970
au

T erra in ^E xp o sition
C ette vente com prend des 

bovins Aberdeen-Angus, H ere­

ford et Shorthorn et est orgd- ' 

n isée par

L’A S S O C IA T IO N D E S  

P R O D U C T E U R S D E  

B O V IN S D E B O U C H E R IE  

D U Q U É B E C  

C .P . 2539
W IN D SO R  M IL LS , Q U E .

La politique la itiè re 1970-71 

te lle qu'énoncée dern ièrem ent par 

le G ouvernem ent d 'O ttaw a con­

firm e l’in transigeance, la trahison 

et l'a rrogance des autorités fédé­

ra les à l'endro it des producteurs 

de la it, en particu lie r ceux de la 

rég ion du Bas S t-Laurent et de la 

G aspésie.

S i nous nous souvenons b ien, ce 

m êm e gouvernem ent nous disa it 

qu'il fa lla it quadrupler la produc­

tion la itiè re et am éliorer la quali­

té . D onc, les cu ltiva teurs ont fa it 

de gros efforts financiers: cons­

truction de la iterie et de vacherie , 

équ ipem ent de tra ite et de ré frigé­

ra tion nouveau au coût de S3.000 

à $4,000.

Voic i que le M in istre O ison 

v ient pénaliser les producteurs en 

leur im posant S I.25 le cent livres 

de la it, ils vont pouvoir se prom e­

ner encore quelques tem ps à nos 

fra is.

Je parle en connaissance de cau­

se. puisque je fa isa is partie du 

groupe à O ttaw a pour le débat sur 

la politique la itiè re. Je m e suis 

rendu com pte du peu d 'in térê t des

députés de notre région en particu­

lie r face à ce prob lèm e.

Q u'on ne vienne pas m e dire 

ijue nos députés trava illent. Aussi­

tô t é lus, les prob lèm es leur passe 

sur la tè te et ils s 'am usent p lutô t 

en cham bre à fa ire des ripostes 

anodines, à parler de tout et de 

rien et à lire les journaux. O ù est 

donc leur e fficacité?

M onsieur O ison devrait vite 

changer de M in istère s inon le p lan 

d 'am énagem ent est une fa illite to­

ta le .

A ttention, cultiva teurs, devant 

ces politic iens qui viennent nous 

d ire : "N ous allons rég ler ce la si 

nous som m es é lus."

Votons donc pour les candidats 

de notre com té qui nous offre la 

m eilleure garantie de dévouem ent 

e t de travail honnête pour notre 

profession et notre région et de­

m andons leur ensuite de nous ren­

dre com pte régulièrem ent de leur 

m andat. O n ne peut pas se fie r aux 

députés des villes de M ontréa l ou 

de Q uébec.

Théodore Gagné 

A maui.

V E N TE A L ’E N C A N  

P U B L IQ U E
R E : F E R M E C A N A D IA N A  IN C . (E N F A IL LIT E )

L . C laud e M ercu re , S ynd ic

M A C H IN E R IE  e t É Q U IP E M E N T d e F E R M E
T R A C T E U R S-C H A R G E U R S - C A M IO N S  - 

IM A TIE R E S P R E M IE R E S -M E U B L E S D E B U R E A U l 

E T D E M A IS O N  S E R O N T V E N D U S  P A R

E N C A N P U B L IC
S U R L E S L IEU X

A : S T E-E L IZA B E TH . C O . JO LIE TT E , P .Q .
S A M E D I, L E 2 M A I, 1970  -A : 11 .00 A .M .

D irectio ns: A u toro ute R ive N o rd, R o u te 40 . S o rtie 26 , ju sq u 'à S t- 

T ho m es, co n tin u ez ju sq u 'à S te-E lizab eth , su rvo iliez les p an n eaux  

in d ica teu rs.

M A C H IN E R IE E T E Q U IP E M E N T D E F E R M E :

(2) Fourragères Fox - Faucheuse à h ic d 'Inde D ion - Séchoir H artzcll 

G as propane &  m oteur é lectrique - Sem oir à gra in O liver - R otovatcur 

C ase - H erse à d isque P ittsburg hydrau lique - (2) Epandcurs à lum ier

- (2) Souffleuses à ensilage D ion - Presse à fo in O liver - (4) C harrues 

O liver avec 4 verso irs - Ballcuse In ternationa le - Voitures à ensilage 

D ion - M oulange porta tive Farnham - R ouleau Brillon - H erse à d is­

que O liver hydrau lique - C harrue 2 ra ies C ase - C harrue, 3 ra ies C ase

- P illeur In ternationa l - H erse à finir hydrau lique O liver - Epandcur 

à fum ier liqu ide H aw kbilt - C harrue In ternationa le , 3 ra ies - (7) C har- 

rio ls à ensilage D ion - Faucheuse andaineuse avec m oteur W isconsin  

-Souffleuse à silo D ion - P illeur N ew H olland - C harrues à fossé - 

M achine à cueillir le b lé d 'Inde - Epandcur à engra is V icon hydrau­

lique - Ensilcuse C ockshutt - T ra ineaux à fo in - C onditionneur à fo in

- H achoir à paille C ockshutt - Faucheuse à fo in C ase - Sem oir à b lé 

d 'Inde O liver - Epandcur à engra is O liver - R âteau enfillcur 5 roues

- C ultiva teur de terra in O liver - C adres en m éta l pour tracteurs - (3) 

Transm issions avec m oteur é lectrique - V is à gra in avec m oteur é lec­

trique M alko - Faucheuse In ternationa l - C onvoyeur sur roues 32’ de 

Jong - R éservo ir à eau - (5) C hurrio ts à fo in - (2) R éservo irs à vapo­

riser O liver - (2) Sarclcurs - H ache blé d 'Inde avec souffleuse John 

D eere - Andaineuse autom atique avec conditionneur - E tc. . 

T R A C T E U R S - C H A R G E U R S • C A M IO N S • P IE C E S :

(2) Tracteurs D iese l O liver - T racteur sur chenilles O liver - T racteurs 

M assey H arris - (2) Tracteurs M cC orm ick - T racteur R enault R ow - 

crop D iese l avec chargeur - Lam e hydrau lique - C am ion Fargo, trac­

tion 4 roues - G rand assortim ent de p ièces &  accesso ires - E tc...

M E U B LE S D E B U R E A U  E T D E M A IS O N :

Pupitres - C abinets classeur - H orloge à poinçon - C hauffere tte é lec­

trique - D acty los - M achines à additionner - C haises p ivotantes - Poêle 

é lectrique - F rigida ire  - L its - Bureaux - Tab les - E tc...

O U V ER T P O U R IN S PE C TIO N  

V E N D R E D I, L E 1er M A I, D E  9 A .M . A  8 P .M .
E T D E 9 A .M . L E M A T IN  D E L A  V E N T E  

C O N D IT IO N S : C O M P TA N T O U C H EQ U E V IS E

m. Go l dsmit h & co . l t d .
1162 R U E S T . A N T O IN E , M O N TR E A L , P .Q .

T E L . 866-6801  

E N C A N T E U R S

P A G E 2 —  L A T E R R E D E C H EZ N O U S —  29 A V R IL 1970
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L es p roducteurs de  la it 

industrie l vont de  l’avant
Un grand pas a été franchi au cours de l'assem­

blée générale annuelle de la Fédération des Produc­
teurs de Lait Industriel du Québec, tenue la semaine 

dernière à F Université Laval. Ce commentaire 

emprunté à un observateur averti, en l'occurence M. 
IV.A. Woolfrey, Président de la Fédération Cana­
dienne des Producteurs de Lait, permet d'entrevoir 

une lueur d'espoir quant à l’évolution de la produc­
tion laitière.

Abstraction faite de la politique laitière elle- 
même, à l'égard de laquelle l'assemblée a démontré, 
non sans raison du reste, beaucoup de mécontente­
ment, tout en réclamant la réouverture immédiate 

des négociations avec le gouvernement fédéral, il 
importe de signaler l’adoption de trois résolutions 

de la plus haute importance. Files touchent le contin­
gentement de la mise en marché, la péréquation et 
la publicité.

Ces résolutions démontrent avec quel sérieux la 

Fédération s'est penché sur certains problèmes au 

cours des derniers mois. Leur acceptation par les 

délégués à constitué une étape non moins impor­
tante. surtout si on considère que la mise en appli­
cation de telles décisions signifiera des sacrifices cer­
tains de la part de tous et chacun des producteurs de 

lait industriel concernés.
D’une façon particulière, le contingentement 

de la mise en marché et la publicité pour mousser 

la vente des produits qui dérivent de la transforma­
tion du lait sont des atouts de premier ordre entre 

les mains des porte-parole des producteurs, dans 

leurs négociations ardues avec les autorités centrales. 
On peut espérer que le geste très positif posé par 

les producteurs se traduira par un assouplissement 
de l'attitude pour le moins intransigeante adoptée

jusqu'ici par le gouvernement d’Ottawa à l'égard du 

Québec, principal producteur de lait.
A vec le système de contingentement proposé, on 

fermera à toute fin pratique les portes de la produc­
tion. L'usine devra payer le prix international sur 

les livraisons en sus du quota autorisé de production 

ou pour tout le volume d'un producteur n'ayant 
aucun quota. Elle est en outre tenue de verser elle- 

même la différence entre le prix du marché et le 

prix international à la Commission Canadienne du 

Lait. On ne peut légalement empêcher la surproduc­
tion ou la production sans quota mais il semble que 

le fait de ne pouvoir toucher qu’un vil prix pour te 

lait, devrait être suffisant pour décourager telles 

surproduction ou production hors quota. En tout cas, 
et c'est ce qui importe, le problème financier des sur­
plus sera du même coup solutionné en grande partie 

puisqu'en définitive, les frais d'entreposage et d'ex­
portation auront été défrayés par ceux-là même qui. 
volontairement, continueront à produire en dehors 

des normes prescrites.
Une telle mesure pourrait prendre effet vers la 

fin de juillet prochain, selon les prévisions mises de 

l'avant à l’assemblée. Elle suppose d’ici là une dose 

énorme de travail de la part des dirigeants et des 

employés de la Fédération. Leur mandai est de pren­
dre les dispositions nécessaires pour que le système 

soit établi dans toute la province.
Quant à la publicité, une résolution prévoit un 

prélèvement d'un cent sur chaque 100 livres de lait 
mis en marché. On évalue ainsi à quelque S400,000 

le budget consenti au Bureau Canadien des Pro­
duits du Lait pour la prochaine année. Est-il néces­
saire d'insister à quel point cette décision des pro­
ducteurs est importante pour la vente de leurs

produits. Des statistiques fort éloquentes fournies 

par le Directeur des services français au Bureau 

Canadien, M. Jean-Paul Laurin, démontrent en 

effet que partout où des campagnes soutenues de 

promotion en faveur des produits du lait furent orga­
nisées. il en est résulté une hausse sensible de la con­
sommation. Or, les faits sont là pour prouver que la 

tendance actuelle est à la baisse au plan de la con­
sommation. Cette tendance ne peut que contribuer 

dans une bonne mesure à la hausse des surplus. Heu­
reusement, les producteurs ont compris qu'il était de 

leur intérêt d'investir dans un programme publicitai­
re.

Selon l'expérience de l'Ontario, pour ne nom­
mer que celle-là. les résultats obtenus ont été fantas­
tiques. Ils ont dépassé toutes les espérances, au point 
que l'investissement des producteurs ontariens leur a 

rapporté plusieurs fois la valeur du capital mis en 

commun. Le projet d’une contribution spéciale d'un 

cent les 100 livres entrera normalement en vigueur 

le 1er mai prochain, s'il est entériné par la Régie 

des Marchés Agricoles.
Evidemment, bien d’autres questions d'im­

portance ont été abordées au cours des deux journées 

de délibérations de l'assemblée générale annuelle 

de la F.P.L.I.Q. J'ai tenté de cerner les principales, 
celles en tout cas qui auront des implications cer­
taines sur l'avenir de la production laitière. La si­
tuation doit à tout prix s’améliorer et il est permis 

d'espérer que l'effort déployé par les producteurs 

permettra, conjointement avec une dose équivalente 

de bonne volonté de la part des autorités gouverne­
mentales, d’envisager un avenir meilleur.

Pierre COURTEAU

ens
T J il PA R D . E . G R A N D PR E

L ’A V E N IR D E S T O M A T E S

O n vient d ’annoncer que les cu ltivateurs 

de tom ates de transform ation en O ntario  

recevront celle année 50 cents de plus la 

tonne que l'an passé. C ’est la décision à 

laquelle en sont arrivés conjo intem ent les 

représentan ts des conserveries de la provin­

ce voisine et les dirigeants de l’office de 

vente des productions de légum es. I.es prix  

convenus sont de S5I la tonne pour tom ates 

de la catégorie N o I et de S39 pour celles 

de la catégorie N o 2 .

A ce prem ier fait, il convien t d 'ajou ter 

quelques autres renseignem ents qui nous 

aideront à com prendre les trop brefs com ­

m entaires de cette chronique en ce qui con­

cerne l’avenir de celte  cu lture au C anada.

L ’an dern ier, la production des tom ates 

destinées à la transform ation s’est élevée à 

225 ,000 tonnes, so it une baisse de 20%  par 

rapport à 1968. attribuable à une double 

cause: une réduction des superficies con­

tractées et une baisse des rendem ents à 

l'acre .

A utres détails à reten ir: au 1er janvier 

dern ier, les stocks de jus com prenaient en­

v iron 3% m illions de caisses com parative­

m ent à p lus de 5 m illions un an p lus tô t. L es 

réserves de tom ates en conserves étaien t 

égalem ent m oindres: un peu plus d ’un m il­

lion de caisses contre 1.7 m illion au 1er jan­

vier 1969.

Im portations de l’an dern ier, en chiffres 

arrondis: 39 m illions de liv res de tom ates en 

boite; 59 m illions de livres de pâle cl pu­

rée de tom ates et 1 '/: m illion de liv res de  jus 

de tom ates. L e gros de ces im portations 

nous sont venues de l'Ita lie, du Portugal et 

des E tats-U nis.

93%  en O ntario

D euxièm e légum e en im portance au C a­

nada. tout de su ite après la pom m e de ter­

re. les tom ates accaparen t 13% de notre 

superficie to tale en légum es. E lles se cul­

tivent surtout en O ntario , au Q uébec et en 

C olom bie-B ritannique.

E nviron 93% de toute la production  

canadienne provien t de l’O ntario , selon 

un économ iste , M . J.L . Patido . du m inis­

tère fédéral de l’A gricu lture. D epuis une 

v ingtaine d 'années, l'é tendue de nos plan­

tations a dim inué considérab lem ent, m ais 

l’accro issem ent des rendem ents à l'acre a 

fait plus que com penser la d im inution des 

superficies.

C royez-le ou non, les surfaces en tom ates 

destinées à la transform ation représentent 

de 80 à 85% des plan tations; le reste est 

écoulé à l'é tat frais. R appelez-vous que nos 

étés sont courts et nos h ivers longs!

N otre consom m ation nationale de tom a­

tes transform ées équivaut à tro is fo is celle 

des tom ates fraîches. L es conserves, surtout 

le jus, étaien t en grande partie exportées 

vers la G rande-B retagne, il y a tro is ou qua­

tre ans. D epuis, il y a eu tendance à la con­

traction par suite de la dévaluation de la 

m onnaie britannique, contraction qui s 'ac­

centuera. dit-on , si la G rande-B retagne 

fin it par adhérer au M arché com m un 

d ’E urope.

L e critère  des prix

L es tom ates de transform ation sont l’une 

des récoltes dont le coût de production a 

l’acre est parm i les plus élevés. C ela tien t 

aux frais de m ain-d ’oeuvre, surtou t pour la 

cueillette , qui form ent de 40 à 50%  du prix  

de rev ient to tal. C ’est la principale m enace 

à l'avenir de cette culture au pays. C 'est 

encore une culture qui doit se faire près 

des conserveries pour réduire au m inim um  

les frais de transport. V oilà pourquoi les

tro is quarts des étendues p lan tées en O nta­

rio se trouvent m ain tenant dans les deux 

com tés de K ent et d ’E ssex .

L e jus de tom ates est le principal dérivé 

des tom ates de transform ation . C 'est la 

dem ande probable de jus et. à un degré 

m oindre, les stocks restan ts en fin d 'année 

qui influent le p lus fortem ent sur le n iveau  

des prix que les conserveurs sont d isposés à 

o ffrir d 'une année à l’au tre, tou jours selon 

M . Pando. L a consom m ation des conserves 

de tom ates (en tières) étan t plu tô t constan ­

te au pays, elle a peu d 'in lluence-une in­

fluence presque nulle-sur les prix offerts 

au producteur. Par contre, les stocks de ce 

dern ier produit sont un sujet d ’inquiétude 

pour les conserveurs.

U ne rég ion en 1980

Pour illustrer ses d ires, l’économ iste nous 

m et devant l'hypothèse su ivante: une aug­

m entation de 10% de la consom m ation du 

jus de tom ates provoque un accroissem ent 

de 3.8% du volum e de tom ates contracté 

par les conserveurs l'année suivante. A u 

contraire, une hausse de 10%  des stocks de 

conserves de tom ates en traine une d im inu­

tion de 3.2%  des quantités dem andées par 

les conserveurs l'année suivante. A dve­

nait! une variation com binée des deux fac­

teurs en sens inverse-d im inution de la 

dem ande de jus et hausse des stocks de to ­

m ates en conserves-les conserveurs abais­

seront de 7%  (3 .8 plus 3 .2% ) leur dem ande 

de tom ates l'année suivante. D 'où l'im ­

portance des quelques chiffres cités au 

début.

L e m êm e économ iste prévoit: I) la for­

m ule de production sous contrat se m ain-

il est probable que le sud-ouest de l'O ntario  

sera la seule rég ion productrice de tom ates 

au C anada: 3) par su ite d 'un clim at peu fa­

vorable à cette culture (sur de grandes 

étendues) au Q uébec, les conserveurs de 

cette province auront tendance à s'appro­

v isionner en  O ntario .

E t la m écanisation?

C hez nous com m e ailleurs, il se fait des 

efforts et des recherches du côté m écanisa­

tion de cette culture. C ependant, les p lan­

tations plu tô t restrein tes de m êm e que les 

bornes et l’incertitude des m archés pour les 

tom ates de transform ation constituent au­

tan t d 'en traves sérieuses à la m écanisation : 

nos producteurs hésiten t -et pour cause- 

à investir des m ontants plu tô t rondelets 

dans une m achinerie coûteuse. L es im por­

tations de tom ates transform ées des E tats- 

U nis continueront de s’accro ître pendant 

que la production chez nous d im inuera pro­

portionnellem ent.

A utre m otif d 'inquiétude: la consom m a­

tion de tom ates transform ées par habitan t 

augm entera peu chez nous d 'ic i 1980. L es 

préférences des jeunes allant au ketchup, 

aux sauces et aux pâtes de tom ates, la de­

m ande de la génération à venir sera com ­

blée par des im portations accrues-non par 

une production  nationale cro issan te.

U ne concurrence plus vive de l'é tranger 

ainsi que le coût élevé de la m ain-d 'oeuvre 

et de la m atière prem ière obligeront pro­

bablem ent les conserveurs et producteurs 

canadiens à harm oniser l'o ffre à la dem ande 

nationale du jus et des tom ates en conser­

ves. E t encore! Il nous restera toujours le 

lo isir-pour ne pas dire le p laisir- de cul­

tiver quelques p lan ts de tom ates fraîches.tiendra probablem ent au pays: 2) en 1980.
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Politique laitière

Télégramme au premier m inistre Trudeau
Dans un télégramme adressé au 

Prem ier m inistre Trudeau, la Fé- 

dération des Producteurs de Lait 

Industriel du Québec conteste la 

politique laitière 1970-71 et ré­

clame la suspension immédiate de 

son application.

Les producteurs, explique-t-on. 

se sont penchés sérieusement sur 

les problèmes de surproduction et

ont voté en laveur d’un contingen­

tement de m ise en marché à l'oc­

casion de leur assemblée générale 

annuelle tenue les 22 et 23 avril. 

Ln conséquence, ils réclament la 

réouverture des négociations avec 

le gouvernement central afin d’é­

laborer une politique laitière juste 

et équitable.

Voici d’ailleurs ci-après le texte 

du télégramme:

“La I édération des Producteurs 

de I -ait industriel du Québec, réu­

nie en assemblée générale à Qué­

bec les 22 et 23 avril 1970. contes­

te publiquement la politique lai­

tière du gouvernement fédéral 

Demande votre intervention pour 

suspension immédiate de cette 

politique qui pénalise injustement 

les producteurs de lait du Qué­

bec. - Ces producteurs, qui vien­

nent de voter l’acceptation du con­

tingentement de leur production 

demandent de nouvelles négocia­

tions pour établir une politique lai­

tière juste et équitable, tenant 

compte de cette nouvelle situa­

tion.”

La région de Sherbrooke a été à l'origine de la résolution sur la politique 

laitière et du télégramme adressé au prem ier m inistre Trudeau. MM. Da­

mas Messier, Président de la Féd. de l'U .C.C. de Sherbrooke et Rosaire 

Coutu, D irecteur régional, discutent de cette question avec le Président 

général de l'U .C.C., M. Albert Allain. et avec MM. Raymond Bélanger 

et Léopold Harvey, respectivement 1er vice-président et président sor­

tant de la P.P.L.I.Q .

Les membres du conseil d'adm inistration et de l'exécittif de la Fédération des Producteurs de Lait Industriel du 

Québec pour la prochaine année - Assis, de gauche à droite: MM. Auguste Hivert (Cantons de l'Est), nouveau 

2e vice-président. Raymond Bélanger (Cote-du-Sud). 1er vice-président. Léopold Harvey, président sortant. 

(Saguenay - Lac St-Jean), André Desruisseaux. (Nicolet), membre de l'exécutif, et Marcel Bastien (La 

Mauricie). membre du conseil d'adm inistration. Debouts. même ordre: MM. Pierre St-Martin (Témisca- 

m ingue - Rouyn - Noranda). nouveau président de la Fédération. Albéric Babin. (Gaspésie). conseil d'adm i­

nistration. Armand Miller, (Saint-Jean-Valleyfield). conseil d'adm inistration, Réal Michaud, (Rimouski). 

conseil exécutif. Roger Drapeau. (Québec), conseil d'adm inistration. Roger Beaudry, (Québec-Sud), con­

seil d administration, Laurent Castonguay, (Nord-Ouest Québécois), conseil exécutif, Roger Ménard, 

(Saint-Hyacinthe), conseil exécutif, Donat Guay, (Laurentides). conseil d'adm inistration et Yves Dalpé, 

(Joliette). conseil d'adm inistration.

LA RÉGIE DE l’ASSURANCE-RÉCOLTE 

DU QUÉBEC

AVIS

VENTE DE L’ASSURANCE-RÉCOLTE

l’ar un avis paru dans ce journal, édition du I5 avril I970, la Régie de l’assuranee-réeolte vous 

informait que. pour l’année I970. la date ultime pour la présentation d’une demande d’assurance 

dans les régimes de grande culture (plantes fourragères, céréales, mais à ensiler, maîs-grain). de 

culture spéciale (foin cultivé, céréales, mais-grain) et de culture spéciale (betterave sucrière) était 

prolongée:

au 25 avril inclusiv ement pour les comtés de:

Argenteuil. Arthabaska. Ragot. Beauharnois. Herthier, Bourget. Brome. Chamblv. Champlain 

Chateauguav. Chauveau. Compton. Deux-Montagnes. Drummond, Hull. Huntingdon. Iberville 

Joliette. I. Assomption. Laprairie. Laval. Laviolette. Maskinongé, Missisquoi, Montcalm . Na- 

pierville. Nicolet. Papineau. Richelieu. Richmond. Rouville, St-Hvacinthe. Sl-.lean. St-Maurice 

Shefford, Sherbrooke. Stanstead. Terrebonne, Trois-R iv ières. \ audreuil-Soulanges. \ erchères 

V. olfe, Yamaska.

La Régie vous prie de noter:

1- que la date ultime de vente fixée au 25 avril I970 est reportée au 2 mai I970 inclusivement 

pour les comtés énumérés ci-dessus.

2- que pour les autres comtés, la date ultime de vente fixée au 9 mai 1970 inclusivement de­
meure inchangée.

Me Jean-Marc Ducharme,

Serré ni ire

Québec, 22 avril 1970

mm

M. Pierre St-Martin, é droite, le nouveau président de la Fédération des 

Producteurs de Lait Industriel du Québec, reçoit les félicitations d'usage 

du président sortant. M . Léopold Harvey, qui a décidé de ne pas solliciter 

de renouvellement de mandat.

M. Pierre St-Martin nouveau 

président de la F.P.U.Q.
Le Conseil d’administration de­

là fédération des Producteurs de 

Lait Industriel du Québec s’est 

donné un nouveau président en la 

personne de M. Pierre St-Martin 

par suite de la décision du prési­

dent sortant. M Léopold Harvey, 

de ne pas solliciter un nouveau 

mandat.

Le président élu pour l’an­

née I970-7I représente le Syndicat 

du Témiscam ingue-Rouyn-No­

randa cependant que M. Harvey 

est du Syndicat des producteurs 

de lait industriel de la région du 

Saguenay-I ae St-Jean. Ce dernier 

demeure membre du Conseil 

d’adm inistration.

Outre M. St-Martin, trois nou­

velles figures siégeront cette an­

née au sein du Conseil exécutif de 

la F.P.L.I.Q . Il s'agit de M. Au­

guste Hivert. 2e vice-président, et 

de MM. Laurent Castonguay et 

Réal M ichaud, membres. On re­

marque en outre MM Raymond 

Bélanger. 1er vice-président, et 

MM. André Desruisseaux et Ro­

ger Ménard, à titre de membres 

de l’exécutif.

Quant aux membres du Conseil 

d’adm inistration, déjà élus par 

leur syndicat, ils sont les suivant

(exception faite des représentants 

du conseil exécutif déjà mention­

nés et de M. Harvey): MM. Mar­

cel Bastien. Gérard Beaudry. Yves 

Dalpé. Albéric Babin, Donat 

Guav, Roger Drapeau et Armand 

M iller.

1--- -

- Des grosses lunettes Docteur, 
je ne différencie plus le taureau 
de la vache!.
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Deux ateliers de travail dirigés par des animateurs, lors de l'assemblée 

annuelle de la Fédération des producteurs de lait industriel.

sur le transport et même de solu­

tionner dans une certaine mesure 

ce problème.

D'aucuns estiment que tous les 

producteurs responsables des sur­

plus doivent participer aux Irais

d'exportation, ce qui évidemment 

inclue les producteurs de lait na­

ture. Ceux-ci par ailleurs n'accep­

tent de payer leur quote-part qu'à 

la condition d'être éligibles aux 

subsides.

Les discussions ont été animées et constructives au sein des divers ate­
liers de travail mis sur pied è l'occasion de l'assemblée générale 

annuelle de la Fédération des Producteurs de Lait Industriel du Qué­

bec. On reconnaît ci-dessus dans le groupe des participants M. Pierre 

St-Martin, président élu de la F.P.L.I.Q. pour la prochaine année, et 

M. W. A. Woolfrey, président de la Fédération Canadienne des Pro­

ducteurs de Lait (deuxième à partir de la droite), qui a également fait 

preuve de beaucoup d’intérêt vis-à-vis les délibérations.

Ainsi, un atelier a fait remar­

quer que les articles 12 et 14 du 

projet sont plus sévères que les 

règlements de la Commission Ca­

nadienne du Lait eux-mêmes. 

Aussi on estime qu’il n'est peut- 

être pas nécessaire d'exiger que 

toute personne qui acquiert un 

quota de mise en marché ne puisse 

en disposer en tout ou en partie 

dans les 12 mois qui suivent la 

réattribution par la Fédération. 

De même, on s'interroge sur la né­

cessité de l'article qui suit: si le 

quota de mise en marché n’est pas 

rempli jusqu'à concurrence de

qu'un règlement à cet effet entre 

en vigueur au cours de l'année 

1970. Avant de procéder à l'adop­

tion finale, cependant, des assem­

blées d'information devront être 

tenues par les régions afin d’ob­

tenir l'assentiment des délégués. 

Les producteurs en général seront 

également invités à ces séances 

spéciales d'information.

On sait que le paiement du lait 

selon l'utilisation qu'on en fait 

est un mode avantageux autant 

pour le producteur que pour la 

fabrique. Il permet notamment

LA PÉRIODE PROPICE AUX ENSEMENCEMENTS NE DURE PAS LONGTEMPS 

Suggestions pratiques pour la fertilisation des prairies et pâturages

À L'ACRE

Trois questions soumises aux ateliers de travail

péréquation et pool de lait

Rien de tel qu'une dégustation de fromage pour se convaincre une fois 

de plus de l'importance d'un programme de publicité bien ordonné pour 

mousser la vente de ce produit délicieux et toute la gamme des autres 

produits de quali'é qui dérivent du lait. Les producteurs de tait industriel 

du Québec ont voté à leur dernière assemblée en faveur d'un prélève­

ment d'un cent le 100 livres de lait, qui devrait contribuer à hausser la 

consommation et réduire du même coup une partie des surplus laitiers. 

Dans l'ordre habituel, MM. Raymond Bélanger, lej^ vice-président de 

la F.P.L.I.Q., Léopold Harvey, président sortant, Albert Attain, prési­

dent général de l'U.C.C., André Desruissoaux, membre du Conseil d'ad­

ministration du Bureau Canadien dos Produits du Lait, et Jean-Paul 

Laurin, directeur dos services français au Bureau Canadien.

PRAIRIE DE Ire ANNÉE 

ou PÂTURAGE DE LADINO

après chaque coupe ou chaque paissance :

250 livres de 

0-15-30

ou l'équivalent

PRAIRIE DE GRAMINÉES 

ou PÂTURAGE DE GRAMINÉES

— avant le départ de la végétation si on 

n'a pas appliqué de phosphore ni de 

potasso l'automne dernier :

400 livres de

16-8-8

ou l'équivalent

— avant le départ de la végétation si on 

a appliqué du phosphore et de la potasse 

l'automne dernier :

65 livres d'azote

PRAIRIE DE LUZERNE

après chaque coupo :

250 livres de 

0-15-30

ou l'équivalent 

avec BORE

Ces suggestions vous sont données 

par le COMITÉ AGRONOMIQUE des 

ENGRAIS CHIMIQUES DU QUÉBEC, as­
sociation qui groupe tous les manu­
facturiers québécois d'engrais chi­
miques.

Réunis au sein d'une dizaine 

d’ateliers de travail, les produc­

teurs de lait industriel du Québec 

se sont penchés sérieusement sur 

trois questions vitales, savoir: le 

contingentement de la mise en 

marché, la péréquation et un pool 

de lait. Il y a accord dans l’ensem­

ble sur le principe des trois sys­

tèmes, avec toutefois un certain 

nombre de réticences dont il fau­

dra tenir compte lors de l'élabo­

ration d’un projet définitif.

Contingentement de 

la mise en marché

Le projet de règlements de quo­

tas de mise en marché soumis à 

• étude des ateliers a été passé au 

crible et bien qu'on semble favo­

rable à son adoption le plus tôt 

possible ayant un effet rétroactif 

au 1er avril 1970, il faudra au 

préalable étudier de plus près cer­

taines implications.

80%, le quota de mise en marché 

de ce producteur, pour l'année 

suivante, est équivalent à 125% 

de sa mise en marché réelle.

Plusieurs ateliers ont exprimé 

des réserves au niveau de la rete­

nue dont on craint l'augmentation. 

Ainsi, le conseil d'administration 

a été prié de bien aiguiser son 

crayon pour calculer et choisir la 

solution la plus économique pour 

les producteurs.

Péréquation

Suite aux discussions en ate­

lier, une résolution a été adoptée 

à l'instar du contingentement de 

la mise en marché, pour que les 

études nécessaires soient entrepri­

ses par la F.P.L.I.Q. afin d'éta­

blir la meilleure formule de péré­

quation. tout en prenant les 

dispositions nécessaires pour

de tenir compte du prix qu'un pro­

duit peut aller chercher chez le 

consommateur. La mise sur pied 

d’un tel système, déjà réclamée 

par la Fédération, pourrait être 

envisagée selon la R.M.A. dans 

le cadre d'une péréquation.

Voilà pourquoi les producteurs 

ont été appelés à se pencher sur un 

projet de péréquation. Ils y sont 

favorables mais s'interrogent et 

s’inquiètent de ce qui pourrait ad­

venir des ristournes des coopéra­

tives. On craint également le recul 

des prix de certains produits et des 

frais d'administration trop élevés.

Pool de lait

Les opinions sur l’organisation 

d'un pool de lait au Québec furent 

très partagées. On est d’accord 

en général sur le principe d'un tel 

système, mais quelques ateliers es­

timent qu'il ne faudrait pas que ce 

soit modelé sur ce qui existe déjà 

en Ontario car le Québec est dans 

une situation particulière.

Voici d'autres commentaires: 

on est très intéressé, à la condition 

de choisir ce qu'il y a de plus avan­

tageux: on devrait au préalable 

chercher à obtenir de meilleurs 

prix; on reconnaît que cela per­

mettrait de réaliser des économies

Contingentement,
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LE LIVRE BLANC ET LES COOPERATIVES
Le mouvement coopératif canadien définit 

son attitude vis-à-vis la fiscalité 

' o» -------«■

Nous tenons de recevoir le texte du mémoire soumis conjointe­
ment par le Conseil Canadien de la Coopération et la Co-opera­
tive Union of Canada au sujet des propositions de réforme fiscale 

déposées aux Communes en novembre dernier, propositions que 

l'on désigne généralement sous le nom de Livre Blanc. Nos lecteurs 

savent que ce Livre Blanc est l’objet de fort nombreux débats au 

Canada depuis l’automne 1969. Nous avons déjà publié dans cette 

même page les propositions du Livre Blanc concernant les coo­
pératives. Travaillant ensemble, les deux organismes nationaux, 

représentant les coopérateurs de langue française et de langue an­
glaise, ont défini les attitudes du mouvement coopératif canadien 

vis-à-vis les nouvelles propositions fiscales du gouvernement 

fédéral. Ensemble, ces deux mouvements représentent 2,519 coo­
pératives et 1,688 coopérateurs, ces chiffres excluant les caisses 

d’épargne et de crédit.

A  n o t e r  q u e  le s  t r o is  m o u ­

v e m e n t s  d e  c a is s e s  d 'é p a r g n e  e t  

d e  c r é d i t d u  Q u é b e c , t o u t e n  

a p p u y a n t le  c o n te n u  d u  m é ­

m o i r e  g é n é r a l d e s  c o o p é r a t iv e s ,  

p r é s e n t e n t  u n  m é m o i r e  s u p p lé ­

m e n ta i r e  c o n jo in t , y  t r a i t a n t  

le s  p r o p o s i t io n s  f is c a le s  c o n t e ­

n u e s  d a n s  le  L iv r e  B la n c  d a n s  

u n e  o p t iq u e  c o l la n t d a v a n t a g e  

a u x  c a is s e s  d 'é p a r g n e  e t d e  

c r é d it .

1 1  n 'e s t  p a s  f a c i le  d e  r é s u m e r  

e n  q u e lq u e s  l ig n e s  le  m é m o i r e  

d u m o u v e m e n t c o o p é r a t i f .  

D a n s  u n e  p r e m iè r e  p a r t ie , i l  

e x p o s e  le s  d is p o s i t io n s  f is c a le s  

a c t u e l le s  r é g is s a n t le s  c o o p é ­

r a t iv e s . L e s  c o o p é r a t e u r s  c o n ­

n a is s e n t d é jà  c e  r é g im e  f is c a l 

e t i l n 'y  a  p a s  l ie u  d e  le  r a p ­

p e le r .  E n s u i t e ,  le  m é m o i r e  e x a ­

m in e  e n  d é ta i l la  r é f o r m e  f is ­

c a le  é n o n c é e  d a n s  le  L iv r e  

B la n c . A u  s u je t  d e  c e t t e  r é f o r ­

m e ,  le  m é m o ir e  a f f i r m e  c e c i :

" A - E l le  n e  s ' in s c r i t  p a s  lo ­

g iq u e m e n t d a n s  le  c a d r e  q u i  

s e m b le , p a r  a i l le u r s , u n  p r o ­

g r a m m e  s o u c ie u x  a u  p o in t d e  

v u e  é c o n o m iq u e  d 'a s s e o ir le  

r é g im e  f is c a l d e s  c o r p o r a t io n s  

s u r  u n e  b a s e  r a t io n n e l le :

“ B - E l le  e s t d i f f i c i le  d 'in te r ­

p r é ta t io n :

" C - E l le  e s t d i f f ic i le  d 'a p p l i­

c a t io n  p a r c e  q u 'e l le  v a  à  l 'e n ­

c o n t r e  d e  la  p h ilo s o p h ie  d e s  

c o o p é r a t iv e s  e t d e s r è g le s  

g o u v e r n a n t  le s  o p é r a t io n s  c o o ­

p é r a t iv e s :

" D - E l le  f a i t d é fa u t d e  r e ­

c o n n a î t r e  le  c a r a c t è r e  m o b i le  

o u  r e n o u v e la b le  d u  c a p i t a l  d a n s  

le s  c o o p é r a t iv e s ” .

U n e  f o is  d e  p lu s ,  le s  c o o p é -  

r a te u r s  d o iv e n t  e x p l iq u e r  la  n a ­

t u r e  d e  l ’ in s t i t u t io n  c o o p é r a t i -

Y o lo n t é  d e  

p a r t ic ip e r
Il est généralement admis 

que la viabilité de la démocra­
tie coopérative contemporaine 

dépend beaucoup plus de la 

volonté de participer que de la 

machine mise en place à cet 

effet. A moins que les membres 

ne participent, autrement dit 

à moins qu’ils ne se soucient 

réellement de leur coopérative 

et de la façon dont elle fonc­
tionne, ils ne se donneront pas 

la peine de mettre à profit les 

possibilités d’action démocrati­
que qui sont à leur disposition.

A.C.I.
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v e . C e t te  o b l ig a t io n  a  d e  q u o i  

é t o n n e r . M a is  d a n s  le  c o n ­

t e x t e  c a n a d ie n , e s s e n t ie l le m e n t  

c a p i ta l is t e , i l f a u t  r e v e n i r  s o u ­

v e n t à  la  c h a r g e  p o u r  r a p p e le r ,  

p a r e x e m p le , q u e  d a n s  u n e  

c o o p é r a t iv e , la  s t r u c tu r e  d u  

c a p i t a l e s t d i f f é r e n t e  d e  c e l le  

d 'u n e  c o m p a g n ie ,  p a r  s u i te  d e  

s o n  c a r a c t è r e  d e  v a r ia b i l i t é  e t  

d e  l ' im p o s s ib i l i t é , p o u r le  s o ­

c ié t a i r e , d e  r é a l is e r  u n  g a in  d e  

c a p it a l à  m o in s  d e  la  d is s o lu ­

t io n  o u  d e  la  l iq u id a t io n  d e  la  

s o c ié t é .  C e  c h a p it r e  s e  t e r m in e  

p a r la  p h r a s e  s u iv a n t e : " E n  

s o m m e , t o u t  c e  q u e  le s  c o o p é ­

r a t iv e s  o n t d e m a n d é  e t c o n t i­

n u e n t  d e  d e m a n d e r ,  c 'e s t  d 'ê t r e  

r e c o n n u e s  p o u r  c e  q u 'e l le s  s o n t  

e t d 'è t r e  t r a it é e s  c o m m e  t e l ­

le s ” .

S u it e n s u i t e  u n e  é lu d e  d e s  

d iv e r s e s  p r o p o s i t io n s  f is c a le s  

c o n te n u e s  d a n s  le  L iv r e  B la n c .  

I l  s e r a i t p lu t ô t  lo n g  d e  r e p r e n ­

d r e  c h a c u n e  d e  c e s  p r o p o s i t io n s  

e t d e le s d is c u te r , s u r to u t  

q u 'u n e  t e l le  é t u d e  c o m p o r t e  

d ' im p o r t a n t s  a s p e c t s  t e c h n i ­

q u e s . A u  p o in t d e  v u e  d e s  s o ­

c ié t a i r e s . i l c o n v ie n t t o u t e f o is  

d e  s ig n a le r  la  f e r m e  o p p o s i t io n  

d u  m o u v e m e n t c o o p é r a t i f  c a ­

n a d ie n  c o n t r e  u n  r é g im e  f is c a l 

q u i d é t e r m in e r a i t d e  q u e l le  

f a ç o n  le s  t r o p - p e r ç u s  d o iv e n t  

ê t r e  d is t r ib u é s , t e l a r b i t r a i r e  

n 'e x is t a n t p a s  p o u r  le s  a u t r e s  

t y p e s  d e  c o r p o r a t io n s .  C e r t a i ­

n e s p r o p o s i t io n s d u L iv r e  

B la n c  é q u iv a le n t , à  t o u t e s  f in s  

p r a t iq u e s , à  u n  m o d e  im p o s é  

d e  r é p a r t i t io n  d e s  t r o p - p e r ç u s .  

O n c o m p r e n d r a f a c i le m e n t  

l 'a t t i t u d e  n é g a t iv e  d u  m o u v e ­

m e n t e n  p r é s e n c e  d 'u n e  t e l le  

s i t u a t io n . A  c e  p o in t d e  v u e .  

le  m o u v e m e n t r é s u m e  s o n  a t t i ­

t u d e  c o m m e  s u i t :  " T r a i t e r  u n e  

c o o p é r a t iv e  c o m m e  u n e  c o m ­

p a g n ie  a u x  f in s  d e  l ' im p ô t ,  c e  

s e r a i t ig n o r e r  c o m p lè te m e n t  la  

n a t u r e  e t la  p r o p r ié té  d e s  t r o p -  

p e r ç u s  d a n s  u n e  c o o p é r a t iv e  e t  

le s d r o i t s  d e s p r o p r ié t a i r e s  

u s a g e r s  s u r  e u x " .

M a is  l ’a l t i t u d e  g é n é r a le  d u  

m o u v e m e n t c o o p é r a t i f n 'e s t  

p a s  q u e  n é g a t iv e . C o n t r a ir e ­

m e n t à  c e  q u e  b e a u c o u p  d e  

g e n s  p e n s e n t , le s  c o o p é r a t iv e s  

n e  s e  c r o ie n t p a s  ju s t i f ié e s  d e  

r é c la m e r  u n e  e x e m p t io n  t o t a le  

d e  t o u t  im p ô t ,  c e  q u i n 'a  d 'a i l ­

le u r s  ja m a is  e x is té .  L e s  c o o p é ­

r a t iv e s  r é c la m e n t t o u t s im p le ­

m e n t u n  r é g im e  f is c a l a d a p t é  

à  le u r  c a r a c t è r e  p a r t ic u l ie r  e t  

q u i le u r  s o i t é q u i t a b le . A u s s i ,  

d a n s  c e  m é m o i r e , le  m o u v e -  
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m e n t c o o p é r a t i f c a n a d ie n  

s u g g è r e - t - i l u n  r é g im e  f is c a l 

p o u r  le s  c o o p é r a t iv e s  q u i c o n ­

v ie n d r a it  à  le u r  n a t u r e  e t m e t ­

t r a i t  le s  c o r p o r a t io n s  d e  t o u s  

le s  t y p e s  d a n s  la  m ê m e  m e s u r e  

d 'é q u i té . C e lle  p r o p o s i t io n  

r e s p e c t e  le  p r in c ip e  d e  b a s e  

d u  L iv r e  B la n c  d e  n ' im p o s e r  

le  r e v e n u  q u 'u n e  f o is  s e u le ­

m e n t . e s t e n  a c c o r d  a v e c  la  

p r o p o s i t io n  d u  L iv r e  B la n c  d e  

p e r m e t t r e  a u x c o o p é r a t iv e s  

d 'é l im in e r  le  r e v e n u  e n  le  t r a n s ­

f é r a n t a u x  m e m b r e s , p r é v o i t  

q u e  le s  t r o p - p e r ç u s  n o n  r é p a r ­

t is  s e r a ie n t im p o s é s  à  u n  t a u x  

c o l le c t i f  é q u it a b le , r e s p e c t e  le s  

t r a i t s c a r a c t é r is t iq u e s d e s  

c o o p é r a t iv e s . E n  r é s u m é , la  

p r o p o s i t io n  e s t la  s u iv a n te :  

“ Q u 'i l s o i t lo is ib le  a u x  c o o p é ­

r a t iv e s  d e  d é d u i r e  t o u s  le s

m o n t a n ts  d is t r ib u é s , s o i l e n  

r é m u n é r a t io n  d u  c a p i t a l f o u r n i  

p a r  le s  m e m b r e s , s o it e n  r is ­

t o u r n e s . a v a n t d 'e n  a r r iv e r  a u  

r e v e n u  im p o s a b le , p u is  q u e  

t o u s  le s  t r o p - p e r ç u s  n o n  r é p a r ­

t is  s o ie n t a s s u je t t is  à  l ' im p ô t  

a u  n iv e a u  î le s  c o o p é r a t iv e s , à  

u n  t a u x  c o l le c t i f  d ’ im p o s i t io n " .  

C e t t e  p r o p o s i t io n  s 'a p p u ie  s u r  

le s  é lé m e n t s  s u iv a n t s :

“ ( a )  L e s r é s e r v e s c o o p é ­

r a t iv e s  s o n t p o s s é d é e s  d 'u n e  f a ­

ç o n  c o l le c t iv e  e t . in d iv id u e l le ­

m e n t , le s  m e m b r e s  n 'y  o n t a u ­

c u n  d r o i t o u q u 'u n  d r o it  

l im i t é ;

" ( b ) L ' im p ô t a in s i p a y é  p a r  

la  c o o p é r a t iv e  n e  s e r a i t  p a s  in ­

t é g r é  à  l ' im p ô t p e r s o n n e l d e s  

m e m b r e s  p o u r  q u e  c e s  d e r n ie r s  

r e ç o iv e n t d e s  c r é d i t s  é q u iv a -  

le n t s :

" ( c ) S ’ i l a r r iv a i t q u e  d e s  r é ­

s e r v e s  s o ie n t p a r ta g é e s  e n t r e  

le s  m e m b r e s  d a n s  l ’a v e n i r ,  e l ­

le s  d e v ie n d r a ie n t im p o s a b le s  

a u x  m a in s  d e  c e s  d e r n ie r s  à  

le u r p le in  t a u x  d ’ im p ô t p e r ­

s o n n e l . "

I e m o u v e m e n t c o o p é r a t i f  

a c c e p t e l 'é l im in a t io n d e  

l 'e x e m p t io n  d e  t r o is  a n s . E t i l  

r é a f f i r m e  la  r è g le  q u i v e u t q u e  

le s  r is t o u r n e s  a u x  c o n s o m m a ­

t e u r s  c o n t in u e n t d e  n e  p a s  ê t r e -  

im p o s a b le s  a u x  m a in s  d u  b é n é ­

f ic ia i r e ,  v u e  q u e  c e s  r is t o u r n e s  

n e  s o n t q u e  la  r e m is e  d ’ u n e  

p o r t io n  d u  c o û t d 'a c h a t d e  

m a r c h a n d is e s  d e s t in é e s  à  l 'u s a ­

g e  p e r s o n n e l e t q u e  le  c o û t  

d e  c e s  m a r c h a n d is e s  n 'é t a i t  p a s  

d é d u c t ib le  a u x  f in s  d u  c a lc u l 

d u  r e v e n u  lo r s q u 'e l le s  o n t é té -  

a c q u is e s  p a r  le  c o n t r ib u a b le .

L a  c o o p é r a t iv e  a g r ic o le  d u  L a c  S t - P ie r r e  

c o n s t r u i r a  u n  s é c h o i r  à  b lé  d ’ in d e

!\1. Roland Belcourt, président de la Coopérât'ne Agricole du Lac St- 

Pierre, annonce que cette société a décidé de mettre sur pied un service 

de séchage du blé d’Inde à grains pour l'automne 1970.
Le conseil d’administration de la Coopérative Agricole du Lac 

St-I’ierre veut ainsi répondre à une demande de plus en plus pressante 

de la part des cultivateurs producteurs de blé d'Inde à grains des comtés 

de Nicolet et d’Yamaska. On sait que cette coopérative étend son rayon  

d’action dans les paroisses de ces deux comtés de la Rive-Sud du St- 

Laurent.

U n e  g r a n d e  p a r t ie  d e  l ’ a g r ic u l ­

t u r e  d e  c e t te  r é g io n  f a i t p a r t ie  d e  

la  z o n e  t h e r m iu u e  ( d e  c h a le u r !  u u i

n a b lc s  p o u r q u ' i l n e  s o i t p a s  n é ­

c e s s a i r e  d ’ y  r e v e n i r .  I l f a u t  p r é v o i r  

q u e  la  s u p e r f ic ie  c o n s a c r é e  à  c e t t e

la  C o o p é r a t iv e  A g r ic o le  d u  I a c  

S t - P ie r r e  i l \ a  q u e lq u e s  a n n é e s  

C e t te  d e r n iè r e  v o p è r e  u n  é t a ­

b l is s e m e n t L a  p r é s e n c e  d e  s i lo s  

d e  b é to n  e t d 'a u t r e s  in s ta l la t io n s  à  

B o n - C o n s e i l  c o n t r ib u e r a  à  r é d u i r e  

le  c o û t t o ta l d e  l ' in v e s t is s e m e n t  

n é c e s s a i r e  à  l 'é t a b l is s e m e n t d 'u n  

s é c h o i r  à  b lé  d ' I n d e  à  c e t  e n d r o i t .

L e  s é c h o ir  e s t d 'u n  n o u v e a u  

t y p e  q u i p r e n d  r a p id e m e n t d e  la

M. Roland Belcourt. président 

de la Coopérative Agricolo du 

Lac St-Pierre et deuxième vice- 

président de la Coopérative Fédé­
rée.

v o g u e  a u x  E t a t s - U n is  e t e n  O n ­

t a r io . S a  c a p a c i té  s e r a  d e  1 7 5  

t o n n e s  p a r  jo u r .  L e  m a is  s e r a  p a y é  

a u x  p r o d u c te u r s  s u r la  b a s e  d u  

p r ix  d u  m a r c h é  d e  M o n t r é a l e t la  

C o o p é r a t iv e  f é d é r é e  a p p o r t e r a  

s o n  c o n c o u r s  à  la  m is e  e n  m a r c h é .

U n e  q u a r a n t a in e  d e  p r o d u c ­

t e u r s  o n t  s ig n é  u n  c o n t r a t  a v e c  la  

C o o p é r a t iv e  A g r ic o le  d u L a c -  

S t - P ie r r e , d 'u n e  d u r é e  d 'u n e  a n ­

n é e . p a r  le q u e l c h a q u e  p r o d u c t e u r  

s 'e n g a g e  à  e n s e m e n c e r  u n e  s u p e r ­

f ic ie  d o n n é e . L a  s u p e r f ic ie  t o t a le  

c o n t r a c té e  d é p a s s e  d é jà  le s  1 . 0 0 0  

a c r e s . M . M a r c  P e l le t ie r ,  a g r o n o ­

m e  à  l 'e m p lo i d e  la  s o c ié té , e s t à  

la  d is p o s i t io n  d e s p r o d u c te u r s  

d é s i r e u x  d 'o b t e n i r d e s s e r v ic e s  

t e c h n iq u e s .

L e  d ir e c t e u r g é n é r a l d e  la  

C o o p é r a t iv e  A g r ic o le  d u  I a c  S t -  

P ie r r e  e s t M . R é a l C ie n d r o n .  s o ­

c io lo g u e .

c o n v ie n t b ie n  à c e l t e  c u l tu r e ,  

d 'a p r è s  le s  s p é c ia l is t e s  d u  m in is ­

t è r e  d e  l 'A g r ic u l tu r e  d e  Q u é b e c  

D é jà , d e p u is  q u e lq u e s  a n n é e s , la  

c u l t u r e  d u  b lé  d 'I n d e  à  g r a in s  

e n v a h i t p lu s ie u r s  lo c a l i t é s  d e  c e s  

d e u x  c o m té s . I l  s 'e s t d é jà  d i t  s u f f i ­

s a m m e n t  d e  c h o s e s  s u r  le s  a v a n t a ­

g e s  d e  la  c u l t u r e  d u  b lé  d ’ I n d e  à  

g r a in s  d a n s  le s  r é g io n s  c o n v e -

c u l t u r e  c o n t in u e r a  d 'a u g m e n t e r  

e t i l c o n v ie n t q u e  la  c o o p é r a t io n  

a g r ic o le  r é p o n d e  a u x  b e s o in s  d e -  

p r o d u c t e u r s  e n  m a t iè r e  d e  s é c h a ­

g e  e t  d e  m is e  e n  m a r c h é .

L e  p r o je t d e  la  C o o p é r a t iv e  

A g r ic o le  d u  L a c  S t - P ie r r e  s e  r é a ­

l is e r a  à  B o n - C o n s e i l . L a  S C  A .  

d e  B o n - C o n s e i l s e  f u s io n n a i t à

Sens de la solidarité  

et de la discipline
" L e s  c o o p é r a t iv e s  s e  p r é s e n t e n t d o n c  c o m m e  d e  v r a ie s  e n t r e ­

p r is e s  c r é é e s  p a r  I in i t ia t iv e  p r iv é e  le  p lu s  s o u v e n t ,  r e p o s a n t s u r  

I in t é r ê t p e r s o n n e l d e  t o u s , m a is  c o n ç u e s  d  u n e  f a ç o n  s o l id a r is lc  

e t n o n  in d iv id u a l is t e .  E l le s  n e  r e v ê t e n t  p a s  d u  t o u t  le  c a r a c t è r e  d e  

b ie n fa is a n c e ,  d e  p h i la n t h r o p ie ,  d e  p a t e r n a l is m e  p a t r o n a l o u  é t a t i ­

q u e .  E l le s  r e p o s e n t s u r  la  r e s p o n s a b i l i t é  d e  t o u s  le u r s  m e m b r e s  q u i 

a s s u m e n t c o l le c t iv e m e n t  la  f o n c t io n  d 'e n t r e p r e n e u r , f o r m e n t  u n  

c a p i t a l q u i  c o n s t i t u e  le  g a g e  d e s  c r é a n c ie r s  e t  c o u r e n t  le  r is q u e  d e  

E n t r e p r e n e u r . C 'e s t e n  c e la  q u e  la  c o o p é r a t io n  s e  d is t in g u e  d e  

l 'é ta t is m e  e t  d u  c o l le c t iv is m e .

A v e c  c e s  m is e s  a u  p o in t r a p id e s ,  i l a p p e r t  q u e  la  c o o p é r a ­

t io n  e x ig e  b e a u c o u p  d e s  h o m m e s  c a p a b le s  d ’ a s s u m e r  la  f o n c t io n  

d  e n t r e p r e n e u r , n o n  e n  t a n t  q u e  c h e f s  d ’e n t r e p r is e  - s a u f  p o u r  le  

p e t i t  n o m b r e  d e  c e u x  q u i d o iv e n t  a v o ir  la  c o m p é t e n c e  p a r t ic u l iè r e  

d e  d i r e c t e u r s  - m a is  p o u r  jo u e r  le u r  r o le  d e  s o u v e r a in s  d a n s  le s  

a s s e m b lé e s  g é n é r a le s ; c  e s t - a - d i r e  s e  m o n t r e r  c a p a b le s  d e  c h o is i r  

le s  a d m in is t r a t e u r s ,  d e  c o n t r ô le r  la  d i r e c t io n ,  d e  p r e n d r e  le s  g r a n ­

d e s  d e c is io n s . E t i ls  d o iv e n t  ê t r e  c a p a b le s  d ’a s s u m e r c o l le c t iv e ­

m e n t  c e t t e  f o n c t io n ,  d o n c  a v o ir  le  s e n s  d e  la  s o l id a r i t é  e t  d e  la  d is ­

c ip l in e  c o l le c t iv e .

" L a  c o o p é r a t io n  a  d o n c  b e s o in  d ’ h o m m e s  d ’ u n e  q u a l i t é  s u p é ­

r ie u r e  à  la  m o y e n n e .  C 'e s t  c e  q u i  f a i t  à  la  f o is  s a  f o r c e  s i  e l le  t r o u v e  

d e  t e ls  h o m m e s , e t s a  f a ib le s s e , s i e l le  n e  le s  t r o u v e  p a s  f i l le  t i r e  

l 'h o m m e  v e r s  le  h a u t . "

l-inilc Bouvier, , S  . /



l ’a g e n c e  c e n tra le  d e  v e n te  d e s  

o e u fs  e n  o p é ra tio n  le  1 1 m a i

L a d a te  d ’e jit rc e  e n o p é ra ­

t io n  d u  s y s tè m e  d e  c o m m e rc ia ­

lis a t io n  d e s  o e u fs  a u  Q u é b e c  a  

d û  ê tre  re p o r té e  a u  1 1 m a i p ro ­

c h a in p a r s u ite d ’u n re ta rd  

d a n s  l'in s ta lla t io n  d e  l ’é q u ip e ­

m e n t a u to m a tiq u e  d e c la s s if i­

c a t io n . C e  re ta rd , p ré c is e - t-o n , 
n ’e s t p a s  a ttr ib u a b le  a u x  a d m i­

n is tra te u rs d e s tro is p o s te s  

ré g io n a u x  c o n c e rn é s  m a is  b ie n  

à d e s d iff ic u lté s re n c o n tré e s  

d a n s le  tra n s p o r t d e l ’é q u ip e ­

m e n t p a r  le s  m a n u fa c tu r ie rs .

D a n s  u n e  le t tre  a d re s s é e  a u x  

p ro d u c te u rs , la  F é d é ra t io n  d e s  

P ro d u c te u rs d ’O e u fs d e C o n ­

s o m m a tio n  d u  Q u é b e c  in d iq u e  

p a r a ille u rs  q u e to u s le s é lé ­

m e n ts  e s s e n tie ls p o u r l’o p é ra ­

t io n  d e  l’a g e n c e  d e  v e n te  a in s i 

q u e le s m é c a n is m e s a d m in is ­

tra tifs  s o n t m a in te n a n t e n  p la ­

c e . Q u a n t a u  re ta rd  d a n s  l ’ in s ­

ta lla tio n e t la m is e e n  

o p é ra t io n  d e l’é q u ip e m e n t, o n  

e s t im e  q u e  c e tte  p h a s e  d e v a it 

ê tre to m p lé té c a v a n t la fin  

d ’a v r il.

L a  d a te  d u  1 1 m a i f ix é e  p o u r  

la  m is e  e n  o p é ra t io n  d u  s y s tè ­

m e d e c o m m e rc ia lis a tio n , 

c ’e s t-à -d ire l’a g e n c e c e n tra le  

d e  v e n te , d o it ê tre  c o n s id é ré e  

c o m m e  f in a le .

£ Polltiqw laitière

L e s  d iv e rs  p a r t is  d ’a c c o rd  a v e c  le  

b u d g e t p ro v in c ia l d e  $ 1 0  m ill io n s

Le ministre Oison se ravise

Budget inchangé pour l’aide 

au transport des provendes
L e  m in is tre  d e  l’A g r ic u ltu re , M . 

H . A . O is o n , s ’e s t ra v is é  e n  a n n o n ­

ç a n t q u e  le  g o u v e rn e m e n t fé d é ra l 

s e p ro p o s e  d e m a in te n ir à le u rs  

n iv e a u x a c tu e ls le s ta r ifs d ’a id e  

a u tra n s p o r t d e s g ra in s d e p ro ­

v e n d e  a u  c o u rs  d e l’a n n é e  f in a n ­

c iè re  q u i p re n d ra f in  le  3 1 m a rs  

1 9 7 1 .

U n c o m m u n iq u é  d u m in is tè re  

in d iq u e  q u e  la  d é c la ra t io n  d e  M .

Les événements 

à venir

S T E -A P O L L IN E , m a rd i 5 m a i, 

ré u n io n ré g io n a le  d e  l’O ff ic e  d e s  

P ro d u c te u rs d e b o is , à la s a lle  

p u b liq u e ,  à  8  h re s  p .m . 

S T E -P E R P É T U E . m e rc re d i 6  
m a i, ré u n io n  ré g io n a le  d e  l ’O ff ic e  

d e s p ro d u c te u rs  d e  b o is  à  la  s a lle  

d u  c o llè g e , à  8  h re s  p .m .

O is o n  v is e  à  d is s ip e r  to u te  c ra in te  

à  l’e ffe t q u ’u n e  fo r te  d e m a n d e  d e  

g ra in s  d e  p ro v e n d e  s e  tra d u is e  p a r  

u n e  d im in u t io n  d e s  ta r ifs  a u  tra n s ­

p o r t . B ie n q u ’o n n ’e n fa s s e p a s  

m e n tio n , il s e m b le  q u e  c e tte  d é c i­

s io n fa it s u ite a u x n o m b re u s e s  

p re s s io n s q u i n ’o n t p a s m a n q u é  

c e s d e rn ie rs  te m p s , s u r to u t a p rè s  

q u e  le  b u d g e t d e s  d é p e n s e s  p o u r  la  

n o u v e lle  a n n é e e u t in d iq u é u n e  

c o u p u re  d e  l ’o rd re  d e  $ 5  m ill io n s ,  

p a r  ra p p o r t  a u  b u d g e t d e  1 9 6 9 -7 0 .

B ie n q u ’in s u ff is a n ts , le s ta r ifs  

a c tu e ls , é ta b lis  e n  n o v e m b re  1 9 6 9 , 

te n d e n t à  n iv e le r le  c o û t d u  tra n s ­

p o r t d a n s le s d iv e rs e s ré g io n s  

d ’é le v a g e e t d ’e n g ra is s e m e n t à  

la  fo is  d e  l’e s t d u  C a n a d a  e t d e  la  

C o lo m b ie -B r ita n n iq u e .

I l e s t e x trê m e m e n t d iff ic ile , a  

s o u lig n é M . O is o n , d e p ré v o ir  

d ’u n e  fa ç o n  p ré c is e  le s  b e s o in s  e n

g ra in s  d e p ro v e n d e  d a n s l’e s t d u  

C a n a d a  e t la  C o lo m b ie  à  c a u s e  d e  

l’ in c id e n c e  d e fa c te u rs n o m b re u x  

e t s u je ts  à  v a r ia t io n s . T o u t c h a n ­

g e m e n t d a n s  la  p ro d u c t io n  ré g io ­

n a le d e s g ra in s d ’a lim e n ta tio n  

a n im a le , d e s ra p p o r ts e n tre le s  

m a rc h é s  e t d e s p ro je ts  d ’e n g ra is ­

s e m e n t d a n s le s ré g io n s in té re s ­

s é e s p e u t m o d ifie r c o n s id é ra b le ­

m e n t le s p ro je c t io n s d e la  

d e m a n d e .

L e s e x p é d it io n s e n v e r tu  d e  c e  

p ro g ra m m e  o n t d é p a s s é  tro is  m il­

l io n s d e to n n e s p e n d a n t l’a n n é e  

b u d g é ta ire q u i a p r is fin le 3 1  

m a rs 1 9 7 0 : e lle s  p o u rra ie n t b ie n  

v a r ie r  d e  3  à  3 .6  m illio n s  d e  to n n e s  

a u c o u rs d e l’a n n é e fin a n c iè re  

1 9 7 0 -1 9 7 1 . O n e s tim e e n e ffe t 

q u e  le s  p ro d u c t io n s  d u  p o rc  e t d e  

la  v o la il le  s e ro n t p lu s  é le v é e s  q u e  

c e lle s  d e  l ’a n  p a s s é .

T o u s le s p a r tis p o litiq u e s q u i 

o n t p a r tic ip é  à  la  c a m p a g n e  é le c ­

to ra le  o n t to u r à to u r m a n ife s té  

le u r o p p o s itio n  à  la  p o litiq u e  la i­

t iè re  d u  g o u v e rn e m e n t fé d é ra l.

A u  m o m e n t o ù  c e s lig n e s  s o n t 

é c r ite s  ( lu n d i a p rè s -m id i, 2 7  a v r il) ,  

a u  m o in s  tro is  c h e fs  d e  p a rt is , e n  

l ’o c c u re n c e  M M . R o b e r t B o u ra s - 

s a . lib é ra l, R e n é L é v e s q u e , p é - 

q u is te e t R o la n d M o r in , N  P D  

o n t ré p o n d u fa v o ra b le m e n t à  

u n té lé g ra m m e d u p ré s id e n t g é ­

n é ra l d e  l’U .C .C . le u r d e m a n d a n t 

d ’a p p u y e r la  m is e  d e  fo n d s  d e  S H ) 

m illio n s d u g o u v e rn e m e n t p ro ­

v in c ia l. A u c u n e  ré p o n s e  o ffic ie lle  

n ’e s t p a rv e n u e  d u  c h e f c ré d it is te . 

M . C a m il S a m s o n , m a is  il a p p e r t 

q u e c e d e rn ie r s e ra it é g a le m e n t 

fa v o ra b le  à  te lle  m e s u re .

O n  s a it q u 'u n e  in te rv e n t io n  d e  

l’U .C .C . a u p rè s  d u  g o u v e rn e m e n t 

d u  Q u é b e c  a p e rm is  d ’o b te n ir u n  

b u d g e t s u p p lé m e n ta ire a fin d e  

p a lie r à l’ in s u ff is a n c e d e s fo n d s  

m is  à la  d is p o s itio n  d e la  C o m ­

m is s io n  C a n a d ie n n e  d u L a it p o u r  

l ’a n n é e  1 9 7 0 -7 1 .

l in re c h e rc h a n t a in s i l'a p p u i 

d e  to u s le s p a r tis  p o litiq u e s p ro ­
v in c ia u x . l’Ü .C .C . a v o u lu d é ­

m o n tre r q u e c e tte d e m a n d e  

n ’a v a it a u c u n e te n d a n c e p a rt is a ­

n e . s i c e  n ’e s t l 'in té rê t m ê m e d e s  

p ro d u c te u rs d e la it in d u s tr ie l q u i 

s o n t lo u rd e m e n t p é n a lis é s p a r la  

p o lit iq u e  la it iè re  fé d é ra le .

F o u r s a p a r t. M . B o u ra s s a  

ré itè re  l’o p p o s itio n  to ta le  d e s o n  

p a r t i à la n o u v e lle  p o lit iq u e la i­

t iè re . a jo u ta n t q u ’u n g o u v e rn e ­

m e n t lib é ra l é tu d ie ra  s é r ie u s e m e n t 

e t ra p id e m e n t la  p o s s ib il ité  d ’a c ­

c o rd e r d e s  s u b s id e s  q u i v ie n d ro n t 

s ’a jo u te r a u x  .9 9  c e n ts  d é jà  a c c o r ­

d é s p a r le  fé d é ra l. I l s ’e s t e n g a g é  

p a r a ille u rs à n é g o c ie r a v e c le  

g o u v e rn e m e n t c e n tra l u n  a b a is s e ­

m e n t d u  ta u x  d e  p é n a lis a t io n  p o u r  

le s s u rp lu s , to u t e n c o lla b o ra n t 

a v e c c e d e rn ie r p o u r é la rg ir le s  

m a rc h é s  d ’e x p o r ta t io n . M . B o u ­
ra s s a a é g a le m e n t ra p p e lé le s  

g ra n d e s  lig n e s  d e  s o n  p ro g ra m m e  

é le c to ra l, a u  n iv e a u d e s  n o u v e a u x  

m a rc h é s  q u é b é c o is  e t d e la  c o n ­

s o lid a t io n d e s e x p lo ita tio n s la i-  

la it iè re s .

L e P ré s id e n t d u P a r ti Q u é b é ­

c o is  a  c r ié  p a r  a ille u rs  à  l ’ in ju s t ic e  

c ré é e  e n v e rs le s p ro d u c te u rs , to u t

•
 e n p ré c is a n t s o n  d é s ir  d e  fa v o ris e r 

e t p ro té g e r la  p ro d u c t io n  la itiè re  

d u  Q u é b e c . “ N o u s  d é n o n ç o n s  c e t­

te  p o litiq u e  d e p u is  le  d é b u t d e  n o ­

tre  c a m p a g n e  é le c to ra le ; c 'e s t u n  

e x e m p le d e p lu s d e s in ju s t ic e s  

q u e fa it s u b ir a u x Q u é b é c o is le  

ré g im e fé d é ra l" , a c o n c lu M . 

L é v e s q u e .

E n f in , le C h e f d u N  P D  Q u é -  

i b e c ,- M . R o la n d  M o r in , a a s s u ré

l’U .C .C . d e  s o n  a p p u i s a n s  ré s e rv e  

v is -à -v is la d e m a n d e fo rm u lé e à  

l ’e n d ro it d u g o u v e rn e m e n t p ro ­

v in c ia l. d e m a n d e q u ’ il ju g e to u t 

s im p le m e n t ra is o n n a b le .

CO-OP

QUALITÉ DE LA DOUVE EXCLUSIVE CO-OP QUALITÉ DU DÔME EXCLUSIF DU SILO CO-OP

•  C h a q u e d o u v e C O -O P a it fa ite  

d a  b é to n  p ré fa b r iq u é  p a r u n  p ro ­

c é d é  e x c lu s if à p re s s io n .

•  U n a  tu r fa c a  d a  c o n ta c t m a x im u m  

a u x jo in t i.

U n a  d a m ité  a t u n a  ré s is ta n c e  à  la  

c o m p re s s io n e t é la  f le x io n  s u p é ­

r ie u re s  é  to u t a u tre  p ro c é d é .

U n e a b s o rp t io n d ’h u m id ité in fé ­

r ie u re  d e 3 0 %  é to u t a u tre  p ro ­

c é d é .

P o u r u n a In fo rm a tio n  p lu s c o m p lè te  s u r te s ré p u té s s ilo s C O -O P c o n s u lta i le  

g é ra n t d e v o tre  c o o p é ra t iv e . D o m a n d e i- lu l n o tre b ro c h u re g ra tu ite o u é c r iv e !  

d ire c te m e n t.

S e rv ic e  d e  la  M a c h in e r ie  A g ric o le .

1 0 3 5 o u e s t, ru e  d u M a rc h é  C e n tra l — M o n tré a l, P .Q .

•  S a fa b r ic a tio n d ’a lu m in iu m  ro u lé  

e t m o u lé  a s s u re u n e s o lid ité  s u ­

p é rie u re e t u n e é ta n c h é ité  s a n s  

p a re ille .

*  P ro te c t io n p a r fa ite d u m a té rie l 

e n s ilé  e t d e s é q u ip e m e n ts lo c a ­

lis é s 1 l’ in té r ie u r .

J e s u is c u lt iv a te u r ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . (

J e c u lt iv e  .. .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . . (

M o n tro u p e a u  c o m p te .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. (

J e  fe ra i l ’a c h a t d ’u n  s ilo  e n 1 9 7 0 ..............................  (

N O M  ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .

A D R E S S E ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .....................

■

. ■
" - .B  R .R . N o ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  C T É

)
) a c re s  

) v a c h e s  

)
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L e S e rv ic e  c T A n a ly s e  d e s  T ro u p e a u x  L a it ie rs  d u  

C o llè g e  M a c d o n a ld  à  la  d is p o s it io n  d e s  é lé v e u rs
1 e m in istre de I A gricu ltu re et de la C olonisa tion . X L C lém ent 

X invent. vient d annoncer la signature d une entente visant à 

fac ilite r la partic ipation d 'un plus grand nom bre d'éleveurs 

québécois au program m e fourn i par le S erv ice d 'X nalvse des 

T roupeaux I lilie rs(l) Il X S . > du C o llège M acdonald .

1 'accord lait 

de rencontres  

m ent entre les , 

1ère et ce lle  

c lauses qu'il

une a une série 

'ü f . c im es reeem - 

autorités du n iin is- 

le '■ siif.iiion . I es 

enlerm e conduiront 

éventuellem ent à 1 orien ta tion du 

program m e de surveillance des 

troupeaux la itiers en (onction de 

: instauration , au Q uébec. d 'un 

s> sterne uniform e d'enreg istre­

m ent des données

S elon le m in istre, l'un des prin­

c ipaux objectifs du program m e 

est de fourn ir a l'é leveur les ren­

se ignem ents lui perm ettant de- 

m ieux connaître son troupeau et. 

partant, d 'abaisser les coûts de- 

p roduction I alim enta tion des 

anim aux la it l'ob jet d 'a tten tions 

toutes particuliè res. P ar a illeurs, 

les rense ignem ents fourn is dans 

le cadre du program m e contri­

buent à rétab lissem ent d 'un pa­

trim o ine héréd ita ire susceptib le 

d 'am éliorer la productiv ité des 

v aches.

X I X incent a précisé , d 'autre 

part, que l'en tente en cause stipule 

la présence perm anente d 'un re­

présentant du m in istère de P \- 

g ricultu re et de la C olonisa tion  

au laborato ire du S erv ice d 'X na­

lvse des Troupeaux Laitie rs du 

C o llège M acdonald , à S te-A nne- 

de-Be llevue C e délégué verra , 

no tam m ent, à assurer l’in tégrité  

du svsterne d 'enregistrem ent des 

données.

I iccord prévo it, enfin , la pu­

b lication d'un som m aire des 

données a I in tention des m em bres 

partic ipants, des vulgarisa teurs, 

des pro fesseurs et des chercheurs.

L ’H U M ID IT É  D U S O L  

S E L O N  L E S S A IS O N S
L'hum id ité du sol dans les p la i­

nes du Q uébec s'accroît en pro­

fondeur durant la sa ison chaude, 

a lors qu 'au cours de l'h iver, ce 

sont les douze prem iers pouces de- 

so l qu i re tiennent le p lus d 'eau.

P ar ailleurs, les changem ents  

brusques d'hum id ité se rencon­

trent dans les tro is prem iers pou­

ces du sol. tand is que la nappe 

d eau se retire plus rap idem ent 

dans les parcelles dra inées souter- 

ra inem ent que dans ce lles qui le­

çon  l en surface.

I e lles sont les conclusions d 'une 

é lude effectuée par le professeur 

R obert S B roughton, agronom e 

du C ollège M acdona ld, sur la dé­

te rm ination des quantités d'eau 

sé journant dans les terrains p lan­

ches du Q uébec.

( e lle étude, entreprise dans le 

cadre d'un program m e subven­

tionné par le C onse il des R echer­

ches agrico les du Q uébec, a prin­

c ipalem ent porté sur les m esures 

des précip itations d 'eau et de nei­
ge. de I évapora tion, de la tem pé­

ra ture de l'a ir, de l'hum ip ilé du 

so l. du n iveau de la nappe phréa­

tique (à l'inté rieur du so l i. du dra i­

nage souterra in et de- l'écou lem ent 

en surface.

P A 3 E  8  —  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  -

X I X incent a. par ailleurs, 

soutenu que l'expansion de ce 

service perm ettra à un p lus grand 

nom bre de producteurs la itie rs 

du Q uébec d 'orienter les program ­

m es d 'am élio ra tion de leurs trou­

peaux à partir de données fiab les 

qui. d 'autre part, pourront tout 

aussi b ien serv ir a des fins éduca- 

tiv es e t sc ien tifiques.

I e m in istre considère que l'a­

m elio ra tion de la productiv ité , 

par une surveillance rigoureuse, 

peut être un m oyen efficace de 

rédu ire considérableihenl les 

coûts de production du la it, ce 

qui constitue un avantage m arqué 

com pte tenu de la situation qui 

p révaut actue llem ent dans 

dom aine.

* anal
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L a la b o ra to ire  d u  S e rv ic e d 'A n a ly s e d e s T ro u p e a u x L a it ie rs  d u  C o llèg e M a c d o n a ld d is p o s a  d e s a p p a re ils  le s  

p lu s  p e rfe c tio n n é s . S u r la p h o to . M  B e rtra n d F o re s t, d ire c te u r d u  s e rv ic e d e la R e c h e rc h e e t d e  l’E n s e ig n e  

m e n t, le m in is tre  d e l’A g r ic u ltu re  e t d e la C o lo n isa tio n . M  C lé m e n t V in c e n t, a in s i q u ’u n  p ro fe ss e u r d u  C ul 

lè g e M a cd o n a ld . M H . F . M a C ra e . re g a rd e n t le fo n c tio n n e m e n t d ’u n a p p a re il q u i s e rt à d é te rm in e r le  

p o u rc e n ta g e  d e  g ra s  d a n s  le  la it

L e s je u n e s  a g r ic u lte u rs  e n  v o ie  d e  

fo rm e r u n e  a s s o c ia tio n  p ro v in c ia le
D onner aux jeunes ruraux une 

personna lité provinc ia le et assu­

rer leur représentation: harm o­

n iser et coordonner les program ­

m es qui se donnent com m e 

ob jectif la form ation intégrale 

e t pra tique de l'ind iv idu a partir 

d une m éthodologie éprouvée: 

in lorm er le m ouvem ent, fa ire  

la liaison avec les associations 

analogues et favoriser par un fi­

nancem ent approprié l'expansion 

du m ouvem ent e t son progrès.

Tels sont les princ ipaux ob- 

jeclils  de I A ssociation des Jeunes 

R uraux du Q uébec, ce m ouvem ent 

devant réun ir les d ix fédérations 

régiona les de jeunes agricu lteurs  

e t qu i dev ra it norm alem ent possé­

der sa charte d 'ic i que lques m ois.

C es objectifs ont été énoncés 

lo rs de la réun ion du com ité- 

p roviso ire de l'éventuelle asso­

c ia tion . à la fin de m ars, form é 

un m ois plus to i. ce com ité  

sc ia it vu attribuer le m andat 

d é tud ier le processus nécessa ire 

à la création d 'une te lle associa­

tion et de dem ander les fonds 

requ is pour sa m ise sur p ied.

P lusieurs étapes ont déjà été 

franch ies en vue de ce regroupe­

m ent et le m in istère de l'A gri­

cu ltu re et de la C olonisa tion , 

qu i patronne les jeunes agricu l­

teurs depuis 40 ans, s’e ffo rce 

présentem ent de redéfinir son 

a ttitude et sa position face à ré­
vo lu tion de ce m ouvem ent.

Il y eut d 'abord la form ation 

d un com ité spécia l fo rm é de deux 

coordonnateurs régionaux du 

m in istère de l'Agricu ltu re et de­

là C olonisa tion . M M . I.éonel 

B om bard ier et G aétan Lussier 

e t d 'un conseiller du m in istère 
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auprès des jeunes. X L .1 -I 

X udet. chargé d 'é tud ier la situa­

tion de ce m ouv em ent

C e com ité rem etta it son rapport 

en janvier dern ier, et en venait 

a la conclusion qu 'une réorgan i­

sa tion du m ouvem ent était 

eessa ire.
ne-

rég iona les existantes C elte con­

su ltation suscite beaucoup d 'in té- 

rè t e t s 'avère très encourageante 

X son term e, il est perm is de 

cro ire que l'associa tion provinc ia­

le sera lonilée pour éventue llem ent 

s 'a ffilier à la C I (J. si tel est le 

désir de ses m em bres.

Il v a actuellem ent au Q uébec 

7 .000 jeunes agricu lteurs ira 

va illan t au se in de 200 cerc les ci 

de d ix fédéra tions régiona les I e 

g roupe qui s'intéresse surtout .m  

regroupem ent provinc ial, les 14 ' 

ans. com pte environ 4.000 m em  

lires

Les com m issaires reconna is­

sa ient dans leur m ém oire la né­

cessité de la présence, en m ilieu 

autonom e qui. par la m éthode 

"apprendre en trava illan t", per­

m ette aux jeunes de 10 à 45 ans. 

d 'a jouter un com plém ent nécessa i­

re a leur form ation académ ique, 

générale et professionne lle qui 

les in itie à leur rô le de futurs 

m em bres d une socié té dém ocrati­

que. lavorise le déve loppem ent 

d 'un leadersh ip local authentique 

et occupe profitablem ent leur 
lo is ir

Ils adm etta ien t égalem ent la 

nécessité que le m in istère syn­

chron ise son action à celle du 

H aut-C om m issariat à la Jeunesse, 

aux Lo is irs et aux S ports et a la 

C onfédéra tion des Lois irs du 

Q uébec.

C hargé de coord ination de- 

l’action gouvernem entale à l'en­

droit des jeunes. la C '.L.Q serait 

en e ffet en m esure de fournir aux 

jeunes agricu lteurs de nouveaux 

m oyens d'action, tant dans les 

dom aines de l'anim ation , de la 

com m unication, de la form ation 

du leadersh ip et de plusieurs 

autres serv ices.

C e rapport fa it actue llem ent 

I obje t d une vaste consu ltation 

auprès des jeunes agricu lteurs  

par l'en trem ise des d ix fédérations

E n q u ê te  s u r l’e n tre p o s a g e  

d e s  fru its  e t d e s  lé g u m e s
Le serv ice de In X lise en m arché 

de produits agricoles du Q uébec 

adressera prochainem ent un ques­

tionna ire aux exploitants d’en­

trepôts de fruits et de légum es 

fra is  du Q uébec.

I- envo i de ce questionnaire 

constitue la seconde phase des 

pré lim ina ires ind ispensab les a la 

prépara tion d'une étude aussi 

com plè te que possible des d iverses 

questions re latives à l'en treposage 

des fruits et légum es dans la pro­

v ince

D éjà , a la su ite d 'un long tra­

va il qui a pris fin récem m ent, les 

responsab les de ce proje t détien­

nent un inventa ire des princ ipaux 

entrepôts du Q uébec, classés par 

com tés, pu is par régions agrono­

m iques et. enfin , répertoriés en 

•onction de leur im portance et de- 

leurs destinations.

T rès sim ple , donc facile à rem ­

p lir. ce questionnaire contiendra 

neanm oins toutes les questions 

dont les réponses perm ettront aux 

spécia lis tes du serv ice de la M ise 

en m arché de se fa ire une idée 

assez précise de la s itua tion actue l­

le dans les entrepréits et de son 

évolu tion .

l o in de constituer une im m ix­

tion dans les affaires des in téres­

sés. cette enquête perm ettra au 

contra ire de leur apporter des 

so lutions qu 'ils pourront appli­

quer eux-m êm es, en fonction de- 

leurs propres beso ins.

P lus tard, enfin, e lle contribue­

ra sûrem ent à les in form er sur les 

m esures ,i prendre pour obvier a 

certa ines difficu ltés prévis ib les  

e t contribuera de la sorte à assurer 

leur prospérité .

I n e ffe t, souligne-t-on au serv i­

ce de la M ise en m arché, de nom  

braises recherches sont encore 

nécessa ires avant de pouvo ir ap­

pro fondir l'exam en des questions 

qui touchent aux diffé rents as­

pects techn iques et économ iques 

de l'entreposage des fruits et lé­

gum es au Q uébec et de leur appor­

te r les so lutions qui s 'im posent

( est pourquo i les spécia lis tes 

a ttachés à celte étude espèrent 

que de nom breux entrepositaires 

co llaborent à celte enquête en 

répondant avec so in au question­

naire qui leur parv iendra et en le 

re tournant rap idem ent.
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A pp lica tion de p ie rre à chaux m ou lue  

ind ispensab le pou r de bonnes réco ltes

fa >

»
iàatî

Lu plupart des plantes cultivées s'adaptent plus ou 

moins à un sol acide qui est généralement défavo­

rable à leur croissance. Le remède à l’excès d’aci­

dité consiste dans l’application de calcium sous 

différentes formes; la plus commune est la pierre 

à chaux moulue, dont le taux d’emploi varie sui- 

vant. le degré d'acidité du sol. En raison de la for­

mation géologique des sols de la province de 

Québec, on peut prendre pour acquis que la pra­

tique du chaulage est généralement indispensa­

ble pour l’obtention de bonnes récoltes.

C ause  de l’ac id ifica tion du so l

‘ I ) La m a tiè re m iné ra le don t le so l es t fo rm é , e t su r­

tout la trans fo rm a tion de la m a tiè re o rgan ique qu 'il 

con tien t, donnen t lieu a la fo rm a tion de nom breux  

ac ides , e t en pa rticu lie r, de l'a c ide ca rbon ique . Il es t 

év iden t que la p résence des ac ides dans le so l es t né­

cessa ire . pa rce que ce son t eux qu i. en ag issant su r la  

m a tiè re m iné ra le , con tribuen t à m ettre les é lém en ts  

nu tritifs  qu 'ils  con tiennen t à la d ispos ilivn des p lan tes . 

C  es t cependan t l'e xcès d 'ac id ité  qu 'il faut com battre , 

ca r il peut a rrive r qu 'il y a it, à un m om en t donné , une 

te lle accum u lation d 'ac ide dans un so l. qu 'il dev ien t un 

m ilieu tox ique pour ce rta ines p lan tes , e t su rtou t pou r 

les p lan tes  cu ltivées , m o ins rus tiques  que les au tres .

2 ) U ne autre cause d ac id ité des so ls es t la d isso lu ­

tion rap ide des com posés de ca lc ium  qu i. re la tivem ent 

aux autres m iné raux , on t tendance à passer rap idem ent 

a l'é ta t de so lu tion e t a ins i se perd re dans les eaux de 

d ra inage e t d 'in filtra tion ; ces eaux sont entra înés en 

p ro fondeu r e t a ins i perdues pou r les p lan tes . O n a ca l­

cu lé que ces pe rtes pouva ien t s’é leve r à 100, 200 liv res  

de ca lc ium  à l'a cre annue llem en t, e t m êm e davantage  

en te rra in acc iden té . N a tu re llem en t p lus ce tte perte es t 

é levée, p lus le  so l dev ien t rap idem ent ac ide .

3 ) C haque année , un so l cu ltivé pe rd une fo rte  quantité  

de chaux qu i lu i £s l en levée par les réco ltes. P a r exem ­

p le . il es t adm is qu 'une tonne de fo in de lu /e rne peu t 

en lever 60 liv res de ca rbona te de ca lc ium  (équ iva lant 

à 65 liv res de bonne p ie rre à chaux), e t qu ’une tonne 

de fo in de trè fle peu t en en leve r 45 livres . Il en résu lte  

qu 'un te l p ré lèvem en t annue l fin it par ac id ifie r le so l au 

po in t de rédu ire  sa capac ité  de p roduc tion .

R ô le  de la  chaux dans le  so l

O u tre la co rrec tion de l'ac id ité excessive du so l. la  

chaux p rodu it d 'au tres e ffe ts b ien fa isan ts qu i c réen t un 

m ilieu p rop ice  aux p lan tes  cu ltivées .

1 ) Le chau lage am é lio re la s truc ture du so l, le rend  

p lus ouvert, p lus friab le e t p lus fac ile à cu ltive r. D é­

p lus , il a ide à m in im ise r l'e ffe t tox ique de ce rta ins  

é lém en ts com m e le m anganèse e t l'a lum in ium  qu i. en 

so ls très ac ides , dev iennent de vé ritab les po isons pou r 

les p lan tes .

2 ) Le ca lc ium  es t essen tie l à lu v ie des p lan tes . O n ne 

pou rra it fa ire pousse r du fo in , du g ra in , e tc . dans un 

so l qu i se ra it com plè tem ent dépou rvu de  chaux . D e p lus , 

en so l dé fic ita ire en chaux , les légum ineuses (en com ­

m ençant pa r la luzerne) d ispara issen t pou r la isser p lace  

aux g ram inées  e t aux m auva ises herbes .

Les bac té ries fixa trices de l'azo te , que l'on obse rve  

dans les nodu les des légum ineuses , trava illen t m ieux 

dans  un so l b ien pourvu  de  chaux .

3 ) Les eng ra is ch im iques de m êm e que les eng ra is  

o rgan iques donnent un b ien m e illeur rendem ent dans 

un te rra in riche en chaux , ca r ce lle -c i favorise l'ass i­

m ila tion  des é lém en ts  nu tritifs  dans les p lan tes .

4 ) La charpen te  osseuse des an im aux , fo rm ée en g ran ­

de pa rtie  de phosphate de ca lc ium , se déve loppe davan­

tage quand les réco ltes consom m ées p roviennent de 

so ls à hau te teneur ca lc ique , parce que les p lan tes qu i 

y c ro issen t son t p lus riches en p ro té ine e t en é lém en ts  

m iné raux . Le rendem ent e t la santé des an im aux son t 

donc heu reusem ent in fluencés  par le  chau lage .

P reuves de l’ac id ité  d 'un  so l

La végé ta tion na tu re lle peu t que lquefo is  donne r ce r­

ta ins ind ices d ’ac id ité , m a is seu le l'ana lyse d ’un échan­

tillon du so l au labo rato ire es t une m é thode sû re d ’en 

déce ler le deg ré d 'ac id ité  e t de conna ître les quan tités  

de chaux qu 'il faut app lique r pou r co rrige r ce lle  s itua­

tion .

Qu’est-ce que le pH d’un sol?

Le degré d 'ac id ité  ou d ’a lca lin ité d ’un so l s’exprim e  

en p ra tique pa r le  sym bole  pH .

L in so l dont le pH est 7 .0 es t neu tre , c 'es t-à -d ire  

qu 'il n 'est n i ac ide n i a lca lin . P lus ce ch iffre ba isse , 

p lus le 'degré d ’ac id ité augm en te . A ins i, un so l dont le  

p li es t de 5 .5 es t fo rtem en t ac ide , tand is que  ce lu i don t 

le pH  se ra it de 8 .5 es t a lca lin . E n langage popu la ire , les 

d iflé ren ts pH de nos so ls co rresponden t à l’éche lle qu i 

su it:

pli deg ré d ’ae id itc

U n pH  de 4 à 4 .5 ind ique un so l ex trêm em en t ac ide

.................  4 .5 à 5 .0 ** “ très fo rtem en t ac ide

" 5 .0 à 5 .6 ** “ fo rtem en t ac ide

.................. 5 .6 à 6 .1 '* ** m oyennem en t ac ide

6 .1 à 6 .6 ** légè rem en t ac ide

............ 6 .6 à 7 .4 “ p ra tiquem en t neu tre

............ 7 .4 à 8 .1 ** “ légè rem en t a lca lin

............ 8 .1 à 9 .0 fo rtem en t a lca lin

Q uelle  quan tité  de chaux app lique r?

La quantité de chaux à applique r pour co rriger 

l’ac id ité d 'un so l dépend na tu re llem en t de son pH (ou  

de son deg ré d 'ac id ité ), m a is e lle dépend auss i d 'au tres  

fac teurs .

I ) E lle  dépend de la na tu re du so l: un so l sab lonneux , 

pou r un m êm e pH qu 'un so l de te rre fo rte , ex ige géné­

ra lem ent beaucoup  m o ins de chaux pou r neu tra lise r les 

acides qu 'il con tien t. Il en es t de m êm e pou r les te rres  

riches en m a tiè re o rgan ique qu i ex igen t beaucoup p lus  

de chaux , pou r com ba ttre l’ac id ité o rgan ique, qu 'il 

n ’en fau t pou r une te rre  pauvre en hum us.

2 ) E lle dépend des p lan tes qu’on veut cu ltive r: cha­

que p lan te a ses ex igences en ca lc ium , e t son rendem ent 

se ra in fluencé par le pH  du m ilieu où e lle  se déve loppe .

pH

B e tte raves à sucre .......................... 6 .5  à  8 .0

M a ïs ............................................... 6 .0  à  7 .5

O rge ............................................... 6 .5  à  7 .8

P o is ................................................ 6 .0  à  7 .5

Luze rne.......................................... 6 .2  à  7 .8

F èves.............................................. 6 .0  à  7 .5

T rè fle .............................................. 6 .0  à  7 .5

T om a tes .......................................  5 .5  à  7 .5

S e ig le ............................................ 5 .0  à  7 .0

N ave ts ..........................................  5 .5  à  6 .8

T abac ...........................................  5 .5  à  6 .0

P om m es.......................................  5 .5  à  6 .5

A vo ine .......................................... 5 .0  à  7 .5

F ram bo ises ..................................  5 .0  à  7 .0

P a ta tes .......................................... 4 .8  à  5 .5

F ra ises.......................................... 5 .0  à  6 .5

A ins i la luze rne ne peut pousse r dans un te rra in  ac ide , 

a lo rs que les fra ises e t les pom m es de te rre y végèten t 

très b ien , pou rvu que ce tte  ac id ité  11e so it pas excess ive . 

Le tab leau c i-dessus m on tre les va ria tions de p l i où la  

p lan te  donne  généra lem ent son m e illeu r rendem ent.

3 ) E lle  dépend en fin de la qua lité de la  chaux : il fau­

d ra p lus de p ie rre à chaux m ou lue que de chaux hyd ra­

tée pou r neutra lise r l’ac id ité  d 'un so l. P ar a illeurs , p lus  

le p rodu it es t pur e t p lus  sa finesse de m outu re  es t g ran ­

de. p lus  la  neutra lisa tion se fe ra rap idem ent.

E n généra l, on peu t p rend re pou r acqu is  qu 'une  app li­

ca tion de tro is  tonnes de chaux à l’ac re n ’es t pas exces­

s ive dans un so l lourd qu i m on tre des s ignes év iden ts  

d ’ac id ité . C e tte app lica tion peu t a tte ind re des taux  

beaucoup p lus é levés quand le so l es t p lus com pac t ou  

p lus riche en m a tière o rgan ique. L ’ana lyse du labo ra ­

to ire res te le m e illeu r gu ide , m a is on do it auss i ten ir 

com pte du po in t de vue économ ique. C e rta ines cu ltu res  

spéc ia les , très rém unéra trices , peuven t ju stifie r des do­

ses m ass ives , m a is généra lem ent il n ’es t pas nécessa ire  

de  chau le r ju squ 'à  la  lim ite  de  la  neutra lisa tion .

Quand chauler?

L ’app lica tion  de la chaux , ayant pou r bu t de rédu ire  

l'ac id ité du so l avan t que les p lan tes bénéfic ia ires y  

poussen t, do it conséquem m ent se fa ire  assez long tem ps 

avan t l’ensem encem en t pou r que les p lan tes en p ro fi­

ten t. Il fau t donc , en p ra tique , chau le r de s ix m o is à 

un an avan t le sem is: s i l’on em plo ie de la p ierre à 

chaux m oulue , il sem b le b ien que, sous no tre c lim at, 

l'app lica tion de la chaux à l'au tom ne assu re de m e il­

leu rs résu lta ts .

S ous les c lim ats hum ides com m e le nô tre , où les 

p réc ip ita tions son t nom breuses e t abondan tes , il es t 

p ré fé rab le d ’app lique r la chaux dans les couches supé ­

rieu res du so l, su r le labou r. Il es t souvent p lus p ra tique  

de l’épand re su r la p ra irie im m édia tem en t avan t de 

laboure r, m a is , dans ce cas , le  gué re t do it ê tre  rigou reu ­

sem en t b ien  inc liné .

Q ue lle  so rte  de  chaux fau t-il em ployer?

E n p ratique , dans la p rov ince, la chaux s 'em plo ie  

sous tro is  fo rm es d iffé ren tes :

1 ) La p ierre  à chaux m oulue  es t la p lus recom m anda­

b le parce que son e ffe t du re p lus long tem ps. Il faut ce ­

pendant que ce tte p ierre à chaux so it su ffisam m en t ri­

che en ca lc ium  pou r assure r ses bons e ffe ts e t que sa 

finesse de m outu re so it su ffisan te pour assure r un pou ­

vo ir neutra lisan t e fficace .

2 ) La chaux hyd ra tée ou la p ie rre à chaux finem en t 

m ou lue peuven t ê tre  em ployées dans des cas pa rticu lie rs  

lo rsqu ’on dés ire un e ffe t rap ide . C e tte chaux es t p lus 

d ispend ieuse que la p ierre à chaux m oulue e t son e ffe t 

rés idue l es t de m o ins  longue  durée.

3 ) La m arne ca lca ire es t auss i recom m andab le e t 

d 'em plo i économ ique là  où il y  a des  dépôts  à p rox im ité , 

com m e c 'es t le cas dans la rég ion du B as S t-Lau ren t. 

S a va leu r neu tra lisan te ressem ble à ce lle de la p ierre  

à  chaux m oulue.

O c tro is p rov inc iaux  pour le  chau lage

C onva incus de la nécess ité  du  chau lage pou r les so ls  

du Q uébec , les au torités du m in is tè re fédé ra l e t du m i­

n is tè re p rov inc ia l de l'A g ricu ltu re subven tionnen t le  

transpo rt de la p ie rre à chaux . U n a rtic le  su r ce m êm e 

su je t a paru  dans  ces pages la  sem aine  de rn iè re .

Le chau lage des te rres ac ides es t donc une nécess ité . 

C ependan t, ce tte p ra tique n 'es t pas su ffisan te pour 

pe rm ettre aux te rres a rab les de p rodu ire un rendem ent 

m ax im um  de réco ltes , pa rce que la chaux n 'es t pas un 

eng ra is e t ne rem place pas les eng ra is . E lle c rée seu le ­

m en t un m ilieu p rop ice à l'ac tion de ceux-c i su r les 

p lan tes .
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Le Sqquenqy-Lac St-iean proteste

\

Après seulement deu\ jours d'organisation. la Fédération de l’I'.C.C. 
du Saguenay I.ac St-Jean et le Syndicat des producteurs de lait indus­
triel ont réussi à mettre sur pied une manifestation considérable, grou­

pant à Alma près de 1.8(H) cultivateurs vendredi le 2-1 avril dernier. l!ne 

manifestation ordonnée, disciplinée, où les résidents d'Alma purent voir 

défiler dans leurs principales artères 210 tracteurs et plus de 300 au­

tomobiles. Chacun des véhicules portant pancartes ou bonhommes de 

paille représentant les ministres ou députés honnis par les cultivateurs, 

pour leur impuissance à régler le problème laitier. Il va sans dire que 

MM. Oison et Trudeau eurent la part du lion. En l'espace de 5 ans, 7(H) 
producteurs de lait de la région ont dü abandonner leur métier, cepen­

dant que la production continuait d'augmenter: 180 millions de livres 

en 1065 et 225 millions en 1070. Mais les producteurs n’entendent pas 

porter seuls le poids de la surproduction et ils Font signifié clairement 

aux autorités gouvernementales tant fédérales que provinciales, par leur 

démonstration du 24 avril.

L a c S t-J e a n d e s c e n d a ie n t d a n s la

Une pendaison symbolique

C e n 'é ta it p a s la p re m iè re fo is  

q u e le s c u ltiv a te u rs  d u S a g u e n a v ru e . E n l% 5 . ils  a v a ie n t e n c o m b ré

le s ro u te s a v e c le u rs tra c te u rs  e t 

ré u s s i à d é c ro c h e r 5 m illio n s d u  

g o u v e rn e m e n t p o u r d o m m a g e s  

a u x ré c o lte s . L a  d é m o n s tra tio n  d e  

c e tte a n n é e  e x p r im e le d é g o û t e t 

la  ré v o lte  d e s c u ltiv a te u rs  d e v a n t 

la p é n a lis a tio n  d e S I.2 5 e t la  ré ­

d u c tio n d e s s u b s id e s M . A lb e rt 

A  lia  in . p ré s id e n t g é n é ra l d e  

F U .C .C  b a tta it la  m a rc h e  d a n s  le  

c o rtè g e , a c c o m p a g n é d e M M  

X a v ie r F o rtin , p ré s id e n t d e la  

F é d é ra tio n d u S a g u e n a y -L a c S t- 

J e a n . L é o p o ld H a rv e y , p ré s id e n t 

d u s y n d ic a t ré g io n a l d e s p ro d u c ­

te u rs d e la it in d u s tr ie l. R a y m o n d  

B é la n g e r e t G é ra rd M ic h a u d d e  

l'e x é c u tif d e la F é d é ra tio n  d e la  

C ô te -d u -s u d . In h a u t-p a r le u r  

d iffu s a it à la fo u le u n e s y n th è s e  

d e s p r in c ip a le s re v e n d ic a tio n s  v ie s  

c u lt iv a te u rs  e t é ta b lis s a it a in s i le  

p o u rq u o i d e  la  m a n ife s ta tio n .

L e  p o in t d e ra llie m e n t d e s p ro ­

te s ta ta ire s é ta it l'é g lis e S t- .lu d e  

d  A lm a . Il n e ta u t y v o ir a u c u n  

ra p p ro c h e m e n t e n tre le “ s a in t 

J u d e d e s c a u s e s d é s e s p é ré e s " e t 

le  c h o ix  d e s o rg a n is a te u rs ...C 'e s t 

là  q u 'o n  s 'e n d o n n a à c o e u r jo ie : 

fa is a n t b rû le r le s b o n h o m m e s d e  

p a ille s  e t p e n d o u illa n t le s  re s p o n ­

s a b le s île s d é c is io n s fâ c h e u s e s  

p o u r le s p ro d u c te u rs . L a fo u le  s e  

m a s s a e n s u ite a u s o u s -s o l d e l'é ­

g lis e p o u r e n te n d re s e s c h e fs d e  

t ile . Il é ta it a s s e z é m o u v a n t d e  

v o ir c e tte  s a lle  re m p lie  à c ra q u e r, 

n o n s e u le m e n t d e c u ltiv a te u rs , 

m a is  a u s s i d e  fe m m e s  e t d 'e n fa n ts , 

v e n u s e n m a s s e p ro te s te r e t d e ­

m a n d e r ju s tic e .

Les allocutions

M . X a v ie r F o rtin  la n ç a  le s p re ­

m iè re s  s a lv e s : "Q u a n d  o n  v o it d e s  

a g r ic u lte u rs  d a n s la ru e . c 'e s t q u e  

c 'e s t le  te m p s d u m a s s a c re . N o u s  

n e  v o u lo n s  p lu s  s u b ir  s e u ls  le s  fra is  

d e la lu tte  à l'in f la tio n . L e s m il­

lio n s  d e la  d e rn iè re  m in u te  o ffe r ts  

p a r le M in is tre V in c e n t re s s e m ­

b le n t à  d e  la  p ro v o c a tio n . C e  n ’e s t 

p a s 1 0 m illio n s q u e n o u s ré c la ­

m o n s d 'O tta w a , m a is b ie n 3 2  

m illio n s . L e g e s te d 'O tta w a e s t 

u n e  a tta q u e  c o n tre  le  s y  n d ic a lis m e  

a g r ic o le  e n  tra in  d e  s e  s tru c tu re r."  

M  I o r lin  p ré s e n ta  e n s u ite  le  p ré ­

s id e n t g é n é ra l A lb e rt A lla in . v e n u  

p o u r la p re m iè re  fo is  a u L a c S t- 

J e a n . d e p u is  s o n  é le c tio n .

M A lla in a tta q u a à fo n d d e­

tra in le s d irig e a n ts p o lit iq u e s : 

"O n n o u s tie n t re s p o n s a b le d e  

n o tre  e ff ic a c ité . M a is  q u i s o n t le s  

v ra is re s p o n s a b le s d e la s u rp ro ­

d u c tio n . ’ L e F é d é ra l a in c ité  à la  

p ro d u c tio n la it iè re , le p ro v in c ia l 

a  e n c o u ra g é  e n  c e  s e n s  p a r la  c o n ­

s o lid a tio n  d e s u s in e s , le s m is e s d e  

fo n d s e t le s d ire c tiv e s a g ro n o m i­

q u e s . Q u i a c o n te n u  le  I lo t d e  la it?  

L a  C C I. e n  a v a it la  re s p o n sa b ilité  

e ffe c tiv e , m a is e lle  a é c h o u é d a n s  

s a tâ c h e M ê m e e n la p é n a lisa n t, 

la p ro d u c tio n a u g m e n te . A u c u n  

g o u v e rn e m e n t n e  n o u s  o ffre  d e  s o ­

lu tio n  d e re c h a n g e . C o m m e  c u lt i­

v a te u r. o n d o it d ire  q u e n o u s n e  

s o m m e s  p a s s e u ls  d a n s la  g a lè re  e t 

q u e n o u s p é n a lis e r o d ie u s e m e n t,  

c 'e s t u n g e s te m a lh o n n ê te . P o u r 

la p re m iè re fo is d a n s l'h is to ire .

le s p ro d u c te u rs a v a ie n t fa it fro n t 

c o m m u n a u D a iry I a rm e r, o n  

a v a it o ffe r t a u g o u v e rn e m e n t d e  

n o u s c o n tin g e n te r. C 'é ta it u n b e l 

e x e m p le d 'u n ité n a tio n a le  fo u rn i 

p a r le s c u lt iv a te u rs M a is le g o u ­

v e rn e m e n t a d it n o n N o u s p e n ­

s io n s d a n s n o tre n a ïv e té q u e le  

p o u v o ir d u  Q u é b e c à O tta w a , c 'é ­

ta ie n t le s d é p u té s lib é ra u x ’ N o u s  

a v o n s d û d é c h a n te r. O n s e m b le  

ra is o n n e r a in s i: l'a g r ic u ltu re  c 'e s t 

u n  s e c te u r "p o u ille u x " d é fic ita ire , 

o n d o it s 'e n d é b a rra s s e r. M a is  

n o u s n e n o u s la is s e ro n s  p a s é c ra ­

s e r I a d is c u s s io n d o it re s te r o u ­

v e rte L e 2 S a v r il p ro c h a in , u n e  

ré u n io n d o it g ro u p e r à O tta w a , 

le s p r in c ip a u x o rg a n is m e s q u e la  

q u e s tio n in té re s s e . A c tu e lle m e n t, 

c e q u i s e p a s se d a n s n o s c a m p a ­

g n e s e s t ré v o lta n t. O n v o it d e s  

c u ltiv a te u rs v e n d re le u rs q u o ta s , 

ju s q u 'à d e s S 3 o u $ 6 .0 0 0 . e t ils  

c o n tin u e n t q u a n d m ê m e d e p ro ­

d u ire . J e  v o u s  e n c o u ra g e  à  d e m e u ­

re r v ig ila n ts L â c h e z -n o u s p a s . 

p o u r p a s  q u 'o n  lâ c h e !"

L a fo u le  a p p la u d it v ig o u re u s e ­

m e n t le  m e s s a g e  v ib ra n t d u p ré s i­

d e n t g é n é ra l. M  L é o p o ld  H a rv e y , 

p ré s id e n t d u s y n d ic a t d e s p ro d u c ­

te u rs d e la it in d u s tr ie l a s o u te n u  

p o u r s a p a rt q u e le  g o u v e rn e m e n t 

n 'a rie n c o m p ris a u x p ro b lè m e s  

d e s c u lt iv a te u rs . L e s g e n s d u S a ­

g u e n a y -L a c  S t-J e a n  v e u le n t c h a n ­

g e r la p o lit iq u e  la it iè re M . H a r­

v e y fé lic ita le s o rg a n isa te u rs e t 

le s p a rtic ip a n ts  à la  m a n ife s ta tio n

p o u r le u r d is c ip lin e  e t le u r e s p r it 

d é m o c ra tiq u e . M R a y m o n d B é ­

la n g e r. v ic e -p ré s id e n t d e la F é d é ­

ra tio n  d e s p ro d u c te u rs  d e la it a p ­

p o rta e n s u ite  s o n e n c o u ra g e m e n t 

e t l'a p p u i fe rm e d e s o n a s s o c ia ­

t io n a to u s le s c u ltiv a te u rs . P o u r 

c lô tu re r la jo u rn é e . M X a v ie r 

F o rtin d e m a n d a à l'a s s is ta n c e  

q u e ls é ta ie n t le u rs s o u h a its g é ­

n é ra u x . o n p e u t le s ré s u m e r a in s i 

D é m iss io n  d u M in is tre  O is o n , d e ­

m a n d e a u x d é p u té s d 'a p p ro u v e r  

s a n s ré s e rv e le s d e m a n d e s d e s  

c u ltiv a te u rs  e t re s p e c t p a r le  P re ­

m ie r M in is tre  T ru d e a u  d e  s o n  e n ­

g a g e m e n t p o u r u n e  s o c ié té  ju s te  

D e v a n t l'im m in e n c e d e s é le c ­

t io n s e t l'é ta t d 'e s p r it d e s é le c ­

te u rs . le s o rg a n is a te u rs n 'a v a ie n t  

p a s ju g é la v o ra h le d 'in v ite r le s  

re p ré s e n ta n ts  d u p e u p le O n s 'e s t 

c o n te n té d e le s b r ille r e n e ff ig ie  

L e s c u lt iv  a te u rs d u S a g u e n a y - 

I a c S t-J e a n e t le s o rg a n is a te u rs  

d e la m a n ife s ta tio n  p e u v e n t ê tre  

t ie rs d e le u r d é m o n s tra tio n d e  

I ire e  e t d e  s o lid a r ité , d a n s l'o rd re  

e t le  re s p e c t d e s v a le u rs  d é m o c ra ­

tiq u e s .

/

M. François Nadeau de St-Mè- 

thode de Frontenac est décédé 

subitement le 22 avril dernier, 

à Page de 65 ans. Il a été président 

do la Fédération de FU.C.C de 

Québec-sud et membre de l’exécu­

tif de la Confédération de 

FU.C.C Président de la caisse 

d’Etablissement de la Chaudière 

et premier président du syndicat 

régional des producteurs de bois 

de Québec. Il était encore admi­

nistrateur du syndicat des pro­

ducteurs de bois et secrétaire du 

syndicat de St-Méthode. Les di­

rigeants et le personnel do 

FU.C.C. et de la T.C.N. offrent 

à la famille leurs plus sincères 

condoléances.

Une des nombreuses pancartes bien éloquentes de la situation de l’agri­
culture.

Q u i L  s 'e n

Les MfiiN
■ N ? 7!

I-- C

Une invasion pacifique mais que l’on espère efficace.
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Question de jardinage

i ravaux de prsafsmps au jardinM ia
II m

Pour un jardinier, avril m arque 
le début de la plus délicate des sai­
sons, car c'est le réveil de la natu­
re. La règle pour découvrir les ro­
siers est très sim ple.

Quand vous décidez de décou­
vrir vos rosiers, faites-le progressi­
vem ent. bnlevez les planches, les 
branchages ou les feuilles, puis, 
quelques jours après, déblayez une 
partie de la butte de terre et, plus 
tard, dégagez entièrem ent les 
plants avec un râteau.

bon d épandre un peu d’engrais 
com plet avant de bêcher, ce qui 
perm et de l’incorporer au sol. Ne 
( appliquez pas en couche trop 
épaisse, m ais utilisez plutôt une 
poignée d’engrais par verge car­
rée

Après avoir retourné la terre 
des bordures et des plates-bandes, 
bêcher le potager si vous ne l'avez 
pas fait à l'autom ne.

t 'est aussi l'époque de retour­
ner la terre des bordures vivaces. 
Retournez la terre avec une four­
che à bêcher à un profondeur d'un 
pouce environ près des plantes, et 
plus profondém ent au fur et à m e­
sure que vous vous en éloignez. Il 
laut égalem ent couper les tiges des 
herbacés vivaces au ras du sol et 
déterrer a la fourche les m auvaises 
herbes les plus apparentes. Il est

A cette époque de l'année, le 
contour des pelouses est souvent 
en piètre état. Pour un fini bien 
net, em ployez des bordures à pla­
tes-bandes en tôle galvanisée qui 
élim inent la coupe des bords à la 
cisaille. Leur m ise en place est fa­
cile; il vous suffit de les enfoncer 
dans le sol. m ais pour éviter de 
les déform er à coups de m arteau, 
reeouvrez-les d'un bloc de bois 
que vous pouvez alors m arteler.

Cours agricole en pleine 

transformation à Ste-Croix
Plus de 25 étudiants de l'Ecole 

professionnelle agricole de Ste- 
Croix recevaient récem m ent leur 
diplôm e en form ation agricole 
m érité à la suite de deux années 
d'études en saison m orte. L'ins­
titution de Ste-Croix incidem ­
m ent. est la seule école indépen­
dante au Québec qui prépare des 
exploitants de ferm es et une m ain- 
d'oeuvre hautem ent qualifié pour 
le secteur para-agricole (entre­
prises qui vendent ou achètent des 
produits agricoles): le réseau 
d'institutions sem blables a été 
intégré aux Com m issions scolaires 
régionales en 1969. Seule l'Lcole 
de Ste-Croix n'est pas disparue et 
dem eure une institution en pleine 
évolution.

L.n effet, le program m e des 
cours a été fortem ent transform é 
depuis quelques tem ps, ceci en 
vue de rendre les diplôm és plus 
com pétents et plus aptes à exercer 
des fonctions de travail spécia­
lisées. M êm e si les ressources m a­
térielles de l'Lcole ne perm ettent 
pas encore d'offrir plusieurs spé­
cialités aux étudiants désireux de 
se perfectionner, le cours a été 
définitivem ent orienté en vue de 
satisfaire les besoins d'une agri­
culture m oderne: les problèm es 
de productions végétales et ani­
m ales. de m êm e que les investis­
sem ents nom breux en capitaux 
que doit faire l'exploitant sont 
tous considérés sous l’aspect 
rentabilité des argents disponi­
bles. Dans une agriculture qui se 
transform e sans cesse, les jeunes 
diplôm és pourront sans doute 
m ieux que leurs ainés s'adapter 
rapidem ent au progrès, sinon le 
devancer.

se tailler une carrière en agricul­
ture pratique accéderait ensuite 
a un collège agricole com m e celui 
que nous anticipons de dévelop­
per.

Ln effet, aussi paradoxal que 
cela puisse paraître, la m eilleure 
garantie de réussite en agriculture 
repose sur une bonne form ation 
générale: depuis dix ou quinze 
ans. les agriculteurs qui ont le 
plus évolué, ceux qui sont le plus 
à l'aise, sont justem ent ces gens 
qui n'avaient pas d'idées précon­
çues. n'étant pas com m andés par 
des traditions ancestrales.

I| faut form er la jeunesse, 
l'élém ent fondam ental du progrès 
agricole. Au niveau du cours 
secondaire, contentons-nous d'une 
form ation com m une pour l'en­
trepreneur agricole et les autres 
citoyens de dem ain: on pourrait 
initier dès le niveau secondaire 
certaines connaissances en m a­
tière d’économ ie générale. Au 
post-secondaire seulem ent appa­
raîtrait vraim ent la form ation 
dite “agricole”: laboratoires adap­
tés, centres d'expérim entation  
disponibles, dom aines agricoles à 
étudier et planifier, ateliers di­
vers. Un systèm e d’éducation 
ainsi conçu est vraim ent le seul 
qui puisse préparer des techni­
ciens cultivés.

( Communiqué I

Si vous avez retourné votre jar­
din et que la terre y est friable, 
vous pouvez sem er betteraves, ca­
rottes et panais sans attendre car 
ils ne craignent pas les gelées lé­
gères et, de toute façon, ils ne ger­
m eront pas avant plusieurs sem ai­
nes. Les panais restent en terre 
près d'un m ois avant que le pre­
m ier signe de croissance soit per­
ceptible. Vous pouvez aussi sem er 
m aintenant des lupins, des pois de 
senteur, des pieds d'alouette et 
bien d'autres graines de fleurs à 
germ ination lente.

La m i-avril est le m eilleur m o­
m ent pour acheter les rosiers et

Nom breux projets

Parce que le cultivateur m oder­
ne doit être à la lois un bon tech­
nicien et un adm inistrateur hors 
pair, on prétend qu'il faudra don­
ner une nouvelle dim ension à la 
form ation des entrepreneurs agri­
coles de l'avenir: aussi, une ins­
titution com m e celle de Ste-Croix 
doit se tourner résolum ent vers 
un type de cours de niveau post­
secondaire (après la I le année du 
cours secondaire) et viser à four­
nir ce type d’enseignem ent que 
nos voisins ontariens intitulent 
déjà “farm Business M anage­
m ent course", soit un cours de 
“gérance de l'entreprise agrico­
le".

Consipérant les m oyens lim ités 
dont dispose l'école secondaire 
polyvalente, on estim e que dans 
l'avenir, le rôle de celle-ci con­
sisterait à fournir les connaissan­
ces de base nécessaires aux élèves 
de ce niveau; l'étudiant désirant

L’Office des Producteurs de Sucre et Sirop d’Erable de la région de 
Québec Sud, sous la présidence de M . Rolland Faucher vient de com ­
pléter ses négociations pour la récolte de sucre et sirop d’érable de 
l’année 1970. L’Office vient de vendre toute la production des produc­
teurs régis par le plan conjoint à ses acheteurs habituels. Les prix 
vendus sont pour le sirop de classe A A - SO.35, A - SO .32, B - SO.29. 
C - SO.24, D - SO.21. De gauche à droite: M . M aurice Provost de Ste 
Clothilde, M . Em ilien Auclair do Ste Rose, M . Victor Poirier de St 
Benoit, M . Rolland Faucher de St Ephrem le nouveau président de 
l’O ffice M . Luc Bolduc de St Alfred, M . Antonio Proteau de Lam bton. 
N ’apparait pas sur la photo, M . Louis M orin de Fram pton.

Rapport annuel de la Caisse 

d’Etablissement de Rimouski

D ans une sem aine ou deux, vous 
ratisserez votre pelouse avec un 
bon râteau à dents solides pour la 
débarrasser de toutes les vieilles 
herbes m ortes. Après, sem ez des 
graines aux endroits dénudés et ra­
tissez légèrem ent une seconde fois. 
Il faut m aintenant rouler la pelou­
se sans trop la tasser pour faire 
disparaître les déjections de vers 
et les las de terre.

Les nouvelles pelouses sem ées 
vers la fin de l'été dernier de­
vraient être traitées avec précau­
tion. N 'y touchez pas si ce n'est 
pour enlever feuilles m ortes et dé­
bris. Ils sont nom breux les appren­
tis jardiniers qui com m ettent l'er­
reur m onum entale de m archer 
tous les jours sur leur pelouse fraî­
chem ent ensem encée pour en exa­
m iner la densité. Ils écrasent ainsi 
plus d'une jeune pousse prèle à 
sortir et tassent tellem ent le sol 
que pas une herbe ne peut en per­
cer la croûte.

Si vous conservez à l'intérieur 
des plum ules qui occupent beau­
coup de place, sortez-les, c’est le 
m om ent. Elles ont toujours besoin 
de protection et le m eilleur m oyen 
de la leur assurer est de construire 
un châssis. Sur des pièces de bois 
de deux pouces sur deux vous fixe­
rez une pellicule de polyéthylène. 
Assurez-vous qu'il est bien herm é­
tique. m ais vous devez cependant 
m énager un panneau m obile que 
vous soulèverez pour arroser. Jus­
qu'au 24 m ai, si les nuits sont froi­
des, recouvrez, le châssis de jutes 
ou d'une vieille couverture pour 
l'abriter contre les gelées. Vous 
n'aurez, pas à aérer â m oins que la 
tem pérature ne s'élève beaucoup 
car le polyéthylène laisse passer 
l'air. Un peu d'om bre peut être 
nécessaire pendant les deux ou 
trois prem iers jours après avoir 
m is les plantes dans le châssis, et 
par tem ps chaud et ensoleillé.

Plus de 115 personnes assis­
taient, lundi le 30 m ars à l'As­
sem blée Annuelle de la Caisse 
d’Etablissem ent de Rim ouski. 
Les m em bres ont pris connais­
sance du rapport d'activités, du 
rapport financier et du rapport 
de la Com m ission de Crédit.

Pendant cette assem blée, les 
m em bres ont adopté des m odifi­
cations aux statuts et règlem ents 
de la société. L'article deux (2) 
des statuts et règlem ents traitant 
du nom de la société a été m odifié. 
Sur dem ande des m em bres réunis 
en assem blée annuelle, le nouveau 
nom de la société sera la Caisse 
d'Etahlissem ent du Bas Sl-l.au- 
rent. Un deuxièm e article sera 
com plété en ajoutant le nom des 
paroisses St-Alexis, St-André 
et St-l idèle. Un autre article 
est m odifié pour donner certain 
pourvoir au Conseil d'Adm inis- 
lration de cette société.

A celte m êm e réunion, les m em ­
bres ont élus un nouveau Conseil 
d 'Adm inistration. Le Conseil est 
com posé m aintenant de: M . 
Arthur Dubé, St-Octave de M étis. 
M . Philippe Vignola, St-Fahien. 
M . Adéorat St-Pierre, Rim ouski. 
M . André I-'ecteau. Rim ouski. 
M . Henri Belzile, St-Arsène. 
du Ha Ha. M . Valois Dionne, 
M atane, M . Louis Viel. Causaps- 
cal. M m e (iisèle Ross Desrosiers. 
Ste-I lavie. et M . L’Abbé M au­
rice Ro\. Ste-Irène.

A l'occasion de cette réunion, 
la Caisse d’Etablissem ent clôtu­
rait un concours de ventes. Ce 
concours dénom m é "CON ­
COURS DU PRESIDENT" 
avait com m e cham pion M . Char­
les-Edouard Boul’fard de Petite 
M atane et M . Jean-Louis Lepage 
de Causapscal arrivait en deuxiè­
m e lieu. Ces deux (2) conseillers 
en épargne avaient respective­
m ent SI 15.225 et S56.595 dans 
une deuxièm e section, la Caisse 
gratifiait M . Roger Ouellet de 
Si-Adelm e lequel avait des con­
trats pour S3J.0X0 alors que M . 
Roland Bérubé de M atane avec 
un total de S9.275. L'équipe de 
production de la Caisse d'Eta- 
blissem ent a réalisé dans les 
trois (3) prem iers m ois de 1970 
plus de S350,000 des ventes de 
certificats d'épargne, de pla­
cem ent et de capital social.

Pollution
Les cultivateurs pourraient 

com battre la pollution du bord des 
routes, causée par le plom b pro­
venant des voilures, des cam ions 
et des autobus, au m oyen d'ap­
ports d’engrais, de chaux et de 
m atière organique.

les arbustes chez votre pépiniéris­
te. Achelez-les m aintenant et. si 
tout n'est pas encore prêt pour les 
planter ou s'il fait trop froid, creu­
sez une tranchée le long du m ur 
sud de votre m aison pour les y 
m ettre en jauge. Ces plantes sont 
m ieux dans la fraîcheur de votre 
jardin que dans un m agasin chauf­
fé et sec. Choissisez des rosiers et 
des arbustes qui n'ont pas encore 
de longues pousses. Four les m et­
tre en jauge, creusez une tranchée 
profonde d'environ I8 pouces, 
et entassez la terre sur un des cô­
tés de ce trou. Disposez les plants 
avec les racines dans la tranchée, 
et de m anière qu'ils reposent con­
tre le talus: puis recouvrez-les 
avec la terre d’une autre tranchée 
que vous aurez creusée parallèle­
m ent à la prem ière.

Les scientifiques du m inistère 
de fAgriculture du Canada ont 
confirm é les rapports de recher­
ches précédentes â l'elïet que les 
gaz d échappem ent des autom o­
biles. des cam ions et des autobus 
polluent le sol sur le bord des rou­
les par leurs résidus considérables 
de plom b.

Ils ont découvert que celle ab­
sorption de plom b peut être ré­
duite en recourant aux m oyens 
suivants:

en élevant le pl i du sol pour le 
rendre m oins -acide (par l'é­
pandage de chaux): 
en appliquant des phosphates 
qui lient le plom b en des pro­
duits com posés non dangereux 
que les plantes ne peuvent pas 
absorber:
en ajoutant au sol des m atiè­
res organiques qui lient aussi 
le plom b à des produits inutili­
sables.

TO U TE UNE CA RRIERE
ASSURANCE-VIE et ASSURANCE GÉNÉRALE

AUX JEUNES BATISSEURS

Nous offrons aujourd'hui un “Défi Fantastique" grâce 
a notre récente association avec une im portante coopé­
rative canadienne d'assurance.

D es horizons s'ouvrent.

Devenez REPRÉS  EN TA  NT

en assurance-vie. autom obile, incendie, respon­
sabilité. londs de placem ent.

Sen ir une clientèle de choix dans votre région.

TOUTE UNE CARRIÈRE

s ouvre aux hom m es jeunes, dynam iques et
pleins d'enthousiasm e.

A SSU RA N CES U.C.C. 
CO M PA G N IE M U TU ELLE

\7 1259, RUE BERRI, M ONTREAL 132

Je désire plus d'informations sur la carrière que vous 
offrez.

N om .

A dresse....................................................

O ccupation................................................... yél

Etat civil............................................................... A ge.
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1 c n complexes peuvent certai­
nement endommager l'c«.|uilihre 
psychologique de reniant: pour­
tant ils ne sont pas des catastro­
phes nécessaires qui guettent les 
enfants à tous les coins de rues; 
l'enfant sain et normal vit ces con­
flits et les surmonte. Ils ne produi­
sent de troubles que cite/ les en­
fants dont les parents sont 
eux-mêmes très nerveux, l'hérédi­
té. en matière de problèmes psy­
chologiques. contribuant toujours 
à rendre plus fragile l'équilibre 
nerveux de l'enfant. Dans bien des 
cas. la réaction aux complexes se 
fait dans la conscience même de 
l'enfant selon la force de son es­
prit et évolue y ers leur disparition, 
leur "compensation" ou leur "su­
blimation".

Les conceptions modernes de la 
psychologie ne considèrent plus les 
complexes comme des maladies 
psychologiques individuelles, mais 

comme des maladies des 
rapports entre l'enfant et ce qui 
l'entoure On peut dire ainsi que la 
plupart des complexes ne sont pas 
des maladies de l'enfant, mais des 
maladies de la famille, lin un sens, 
cette conception aggrave le pro­
blème. puisqu'il faudrait soigner 
la famille plutôt que l'enfant tout 
seul, mais en un autre sens, elle 
permet d'attirer l'attention des 
parents sur la possibilité qu'ils ont. 
en changeant le climat psycholo­
gique de la famille, de faire évo­
luer normalement le complexe 
sans risquer un trouble de la per­
sonnalité de l'enfant. Si vous êtes 
tenté de reprocher à votre enfant 
d'avoir tel ou tel complexe, atten­
tion!...Il faut vous dire que vous 
êtes vous-mème impliqué dans le 
problème.

L'âge où l'enfant vit le plus de 
complexe, (dont la nature familia­
le est ainsi établie une fois de plus) 
est l'âge où la famille représente le 
monde, l'unique monde de l'en­
fant. Il se situe donc dans les 10 ou 
12 premières années de la vie. Pas­
sé cet âge. les chocs doivent être 
plus importants pour devenir nui­
sibles.

L e s  s ig n a u x  d 'a la r m e

Dans les cas les plus dramati­
ques, des signes d'alarme frappent 
tout de suite l'observateur atten­
tif: ils sont tellement évidents que 
le comportement apparait immé­
diatement comme maladif: tels 
sont les crises d'angoisse, les con­
vulsions répétées, l'agitation, les 
tics, les terreurs nocturnes, les ges­
tes non contrôlés et spasmodiques, 
l'insomnie, l'énurésie persistante, 
etc., qui ont au moins l'avantage

par leur importance de faire naî­
tre une légitime inquiétude et de 
pousser les parents â consulter, 
soit le centre médieo-pédagotique 
île leur département, soit un neu­
ro-psychiatre.

Dans les formes les plus couran­
tes et les moins manifestes.'trois 
grands symptômes, lorsqu'ils se 
présentent ensemble, devront 
éveiller l’attention des parents et 
les faire penser â des troubles île la 
personnalité.

1— Les réactions exagérées. Si 
l'enlant pleure, plaisante ou rit de- 
temps en temps pour les multiples 
incidents de sa vie quotidienne, 
rien n'est plus naturel. Mais s'il 
pleure tout le temps, ou s'il pleure 
longtemps pour des riens, s'il plai­
sante toujours, se moque sans ees-

Comment connaître 

mon en fa nt

Comment

déceler

les

complexes
se d'un de ses frères par exemple, 
s'il rit d’une manière exagérée ou 
persistante avec des modalités ou 
des intonations peu naturelles, s'il 
exagère en somme aussi bien l'in­
tensité que la durée de ses réac­
tions, il faudra se demander si cela 
n'est pas l’expression de quelque 
sentiment qui vire au trouble psy­
chologique. Qu'un enfant mouille 
sont lit une fois ou deux lorsqu'il a 
largement dépassé l'âge de l'énu­
résie. qu'il ait un cauchemar ou 
une terreur nocturne...cela est 
dans l'ordre des choses normales, 
mais que l'énurésie persiste ou que 
les terreurs récidivent presque 
toutes les nuits, voilà qui inquiéte­
rait...On peut faire les mêmes re­
marques avec les comportements, 
en apparence anodins, du rire, des 
larmes ou de la moquerie. Cette

exagération, vous la remarquerez 
tout de suite si elle rend l'enfant 
agaçant et insupportable mais 
vous pouvez dans d'autres cas. la 
prendre pour une qualité et en être 
content. Un enfant qui cherche 
sans cesse les caresses, qui mani­
feste une tendresse et un dévoue­
ment extraordinaire envers le pe­
tit frère ou la petite soeur, qui 
s'isole tout le temps pour étudier, 
qui guette avec passion les signes 
de l'approbation paternelle ou ma­
ternelle...est aussi un enfant qui 
exagère et il faut se demander ce 
qui se passe dans sa conscience.
2— L'attitude est systématique­
ment la meme dans toutes les cir­
constances. Normalement la con­
duite d'un enfant est variable, 
changeante avec les circonstances 
et les situations, selon qu'il passe 
d'un sentiment à un autre, d'une 
occupation à une autre. Lorsque 
cette mobilité naturelle se trouve 
figée par l'influence d'un com­
plexe. le comportement se systé­
matise. l'enfant prend une attitude- 
unique qu'il répète en toute cir­
constance. Il ne s'agit pas île son 
allure générale ni du rythme de- 
son intelligence, lesquels sont nés 
avec lui: il s'agit de ses sentiments 
envers les autres, envers les mem­
bres de la famille, par exemple, de- 
scs opinions, de ses idées, de ses 
goûts.

Si votre enfant est agressif à 
l'occasion, c'est tout naturel. Les 
circonstances l’ont poussé, ou bien 
un peu d'agressivité est dans son 
caractère. Mais si cette agressivité 
se généralise, c'est-à-dire s'il de­
vient agressif envers chacun, ses 
camarades, ses maîtres, ses pa­
rents et ses frères et soeurs, il fau­
dra chercher une explication. Si 
l'enfant se montre agressif en tou­
tes circonstances, ses motifs seront 
d’autant plus profonds.

Si l'enfant dit à l’occasion: 
"Evidemment, vous dites que c'est 
moi qui ai tort", il exprime sim­
plement son mécontentement de­
vant le fait qu'on l’a grondé ou 
désapprouvé, mais si celle opinion 
revient toujours dans ses appré­
ciations, nous sommes en présence 
d’une opinion systématique et qui 
signale qu'un sentiment unique 
mais fort domine et unifie ses pen­
sées ou sa vie.

Une conduite aussi anormale 
montre la présence d'une idée fixe 
qu'il faut arriver à déceler: com­
plexe d'abandon, complexe sexuel 
ou besoin d'évasion.

Nous verrons plus tard que sou­
vent la manière d'agir de l'enfant 
correspond mal à son caractère et 
que les tests de personnalité sont 
difficiles à manier.

■ - - fS
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LA MODE DES PLUS JEUNES — Les vêtements des jeunes sont avant tout pratiques, faciles d'entretien, 
sans aucun repassage, la vogue du "jumpsuit" bat son plein, autant pour le garçon que pour la fillette. Los 
tissus employés vont de la ratine souple au tricot jersey uni ou imprimé de tons vifs. Ces modèles sont four­
nis par Scout-Tex du Canada.
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Prévenir 

les accidents
L e s a c c id e n ts tu e n t p lu s d ’e n fa n ts  
d e c in q a n s (o u m o in s) q u e le s  
tr o is g r a n d e s c a u se s d e m o r ta li­
té e n fa n tin e c o llec t iv e m e n t. c ’e s t- 
à -d ir e le s m a lfo r m a tio n s c o n g é ­

n ita les , la  p n eu m o n ie  e t le  c a n c e r .

L e s a 'g e s le s p lu s d a n g e r e u x  
so n t d e u x e t tr o is a n s , r e sp e c ti­
v e m e n t; le s h e u r e s le s p lu s d a n ­
g e r e u se s , ta r d l'a p r è s -m id i, tô t 
d a n s la  v e illée .

O n r a p p o r te q u e , p a r m i le s  
p a y s d é v e lo p p é s a u m o n d e , c ’e s t 
a u C a n a d a q u e l'o n r e tro u v e le  
ta u x d e m o r ta lité le p lu s é lev é  
c h ez le s e n fa n ts d e m o in s d ’u n  
a n  e t d a n s  le  g r o u p e d e s 5  à  9  a n s .

1 es parents cl toutes les personnes responsables du bien-être îles 
enfants doivent guider leurs premiers pas dans la vie et les protéger des 
dangers qui les entourent à la maison ou au jeu.

B R I I .l R E S :

Les liquides chauds et brûlants, de même que les allumettes et les 
briquets doivent être tenus hors de portée des petits, lournez les poi­
gnées des chaudrons vers l'arrière du poêle.

C O U P U R E S :
Les ciseaux, couteaux et autres ustensiles acérés doivent être gardés 

hors de leur portée. Apprenez aux enfants à marcher, et non a courir, 
lorsqu'ils transportent des objets pointus et coupants.

N O Y A D E S :

Lors du bain d'un jeune enfant, ignorez toute interruption. Ne laissez 
jamais un enfant seul dans une pataugeuse ou toute autre étendue d'eau, 
même pour une petite minute. Apprenez à l'enfant à nager dès son plus 
jeune âge et enseignez-lui les rudiments de la sécurité nautique. Préve­
nez les enfants des dangers que dissimulent la glace mince, surtout au 
début de l'automne et du printemps.

É L E C T R IC IT É :

Les prises de courant et les fils d’extension usés peuvent être mortels. 
Ne laissez pas les enfants jouer avec les prises de courant, les fils des 
lampes et des autres appareils.

C H U T E S :

Protégez les tout petits des chutes en plaçant des barrières en haut 
des escaliers et devant les fenêtres. Surveillez bien bébé ' ne vous 
l'habillez et assurez-vous que les côtés du berceau sont solides et assez 

élevés.

A R M E S  A  F E U :

Déchargez toujours les armes à feu lorsqu elles ne servent pas. En­
treposez séparément les armes à feu et les munitions, et tenez-les sous 
clé.

IN C E N D IE S  E T  E X P L O S IO N S :

Beaucoup d'enfants meurent dans des incendies pour la principale 
raison qu'on les laisse seuls à la maison. Cela ne devrait jamais se 
produire - même pour quelques minutes seulement. Un incendie se 
déclare soudainement et se propage avec rapidité, ce qui rend souvent 
tout sauvetage rapidement impossible.

O U T IL L A G E :

Les tondeuses à gazon, les chasse-neige, les outils électriques, les 
appareils et les machines de toutes sortes représentent un danger pour 
les enfants. Entreposez-les et utilisez-les en tenant tout particulière­
ment compte de la sécurité. Eloignez les enfants lorsque ces outils sont 
en marche.

P O IS O N S :

L'enfant curieux n'est pas découragé par le mauvais goût des médi­
caments. des nettoyeurs, des cosmétiques et des insecticides - tous 
des produits nocifs. Tenez ces poisons hors de leur portée, sous clé si 
nécessaire.

A S P H Y X IE :

N'utilisez jamais de minces enveloppes de plastique étanches dans un 
berceau ou une voiture d'enfant. Détruiscz-les ou entreposez-les dans un 
endroit sûr. Aucun oreiller ou attelage ne devrait être utilisé dans le 
berceau d'un enfant, et il faut y enlever tous les petits objets comme 
les pièces de monnaie, les boutons, les lèves et les épingles. Il est 
dangereux d'élever la bouteille de bébé pour le nourrir. Celle mauvaise 
habitude peut entraîner l'asphyxie de l'enlant. Les réfrigérateurs mis 
au rancart ou qui ne servent pas sont des pièges mortels et il faut les 
rendre inoffensifs en enlevant les portes ou en les attachant de façon a 
ce que les enfants ne puissent les ouvrir.

J O U E T S :

N’achetez que des jouets qui conviennent à l'âge de l'enlant. Ne 
donnez pas de jouets compliqués aux tout petits. Inspectez les jouets 
régulièrement et avec soin pour y déceler les usures ou les dommages 
qui pourraient se révéler dangereux. Vérifiez le matériel récréatif pour 
y découvrir les arêtes et les éclats qui peuvent le rendre dangereux. En­
couragez les plus vieux à entreposer leurs jouets là où les tout petits ne 
peuvent les trouver, ce qui évitera bien des blessures.

C IR C U L A T IO N :

Enseignez aux enfants les règles de la sécurité routière, et insistez 
pour qu'ils les observent et y obéissent en tout temps. Veillez à ce que 
les enfants connaissent les règlements de la roule avant de les laisser 
s'y aventurer à bicyclette.

L es  a c c id e n ts  n e so n t p a s  in é v ita b le s

Les accidents ne sont pas inévitables. On peut cependant les préve­
nir. Les organismes savent d'expérience que les accidents sont souvent 
dûs à l'ignorance ou à l'erreur humaine. Nous faisons des erreurs, 
ignorons les dangers inhérents à certaines activités ou situations ou 
omettons de supprimer des dangers évidents. Bref, lorsqu'un accident 
se produit, c'est la faute de quelqu'un.

En tenant compte des capacités physiques et mentales d'un enfant, 
apprenez-lui ce qu'il veut faire, mais en toute sécurité. Si l’on veut 
inculquer à un enfant des notions de sécurité, il faut montrer l'exemple.

(Suite à la page 13)
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Mon nos dans votre cuisine

sucrer

S irop , sucre , beurre el tire d’érable sont de «rands  

nom s canad iens dont la réputation s 'est fa ite au cours  

de l’h is to ire. C lassés au prem ier rang parm i les sucres  

qu’o ffre la nature , ces produ its proviennent de l’éra­

b le à sucre que l’on rencontre princ ipalem ent dans  

le sud-est de l'A m érique du N ord . C ’est surtout la  

province de Q uébec qui possède les p lus belles éra­

b lières du pays; de fa it e lle fourn it p lus de 85 p . cent 

de toute la fabrication canad ienne et le reste provien t 
de l’O ntario , du N ouvcuu-K runstv ick et de la N ouvel­
le -Écosse.

W H , les produ its de l’érab le ne sont peut-être  

pas un luxe m ais toujours de vra is p lais irs sucrés à  

déguster. É videm m ent ils coûtent un peu plus cher 

que les sirops et les sucres ord inaires car la produc­

tion en est saisonnière et de courte durée, la prépara­
tion dem ande beaucoup de tem ps et de travail et la  

quantité produ ite annuellem ent est re lativem ent pe­
tite .

/A*

Il taut de 30 a 40 l’allons d’eau 
d’érable pour faire un gallon de 

sirop; un arbre bien formé peut 

donner en moyenne 40 gallons 

d’eau par saison Toutefois lors­

qu a la lui de l’hiver les sucriers 

parlent de monter à la cabane et 
d’entailler, l’eau v ient à la bouche 

à la pensée de la saveur unique des 

produits de l’érable et chacun se 

promet d’en acheter au moins 
pour y goûter.

Les produits de l’érable doivent 

etre conservés dans un endroit 

Irais et sec. Lorsque le contenant 

a été ouvert, il doit être gardé au 

rélrigérateur. Il est important 

de conserver le sirop à couvert 

afin de le soustraire autant que- 

possible à l’action de l’air.

Si après avoir entamé un gal­
lon de sirop d’érable on veut en 

conserver le reste pendant quel­

que temps, il est conseillé de l’a­

mener a ébullition et de le verser 

dans îles contenants stérilisés 

d’une chopinc.

Une fois entamé le beurre d’éra­

ble se conserve généralement 

bien dans son contenant fermé;

on peut en recouvrir la surface 
d une mince couche d’eau pour 

empêcher l’assèchement

La tire emballée dans des boi­

tes de 1er blanc scellées, refroidie 

rapidement et congelée immédia­

tement avant qu’elle ne se cristal­
lise. peut se garder congelée un an.

Mais... si l’on s’attarde plus 

longuement et plus concrètement 

autour de ces plaisirs sucrés de 

layon à Hatter agréablement le 

palais, on en conclura très vite- 

que la cuisine au sirop d’érable 

est blonde et délicieuse car en 

plus d’aimer les viandes et les 

sauces onctueuses liées aux jaunes 
d’oeufs et à la crème fraîche, le 
sirop d érable adore rehausser 

les desserts de toutes sortes plus 

spécialement celui appelé: "grand- 

pères dont les économistes 

ménagères du Ministère de l’A­

griculture du Canada vous don­

nent la recette à l’instant.

G R A N D-P E R ES  A U  

S IR O P D ’É R A B LE

1 1 2 tasse de s irop d ’érab le  

3/« tasse d ’eau

1 Vi tasse do farine tout usage, 
tam isée

3 c. à thé de poudre à pâte  

3/« c . à thé de sel 
3 c. à tab le de gras  

3/« tasse de la it

Mêler sirop d’érable et eau. 

Amener à ébullition. Tamiser les 

ingrédients secs. V couper le gras 

jusqu'à ce que la préparation res­

semble à une chapelure grossière. 

Verser le lait et mêler pour obte­
nir une pâte molle. Déposer la 

pâte par cuillerées dans le sirop 

bouillant. Couvrir et bouillir len­

tement sans lever le couvercle, 
15 minutes. Servir immédiate­

ment. b portions.

A l’intention de ceux el celles 
qui aimeraient en savoir plus sur 

les produits de l’érable et connaî­

tre de nouvelles recettes, la di­

vision de l'Information du minis­

tère de l'Agriculture du Canada 

a Ottawa distribue gratuitement 
une brochure intitulée: "Sirop, 

sucre, beurre, tire d’érable" à 

toutes les consommatrices qui 
en font ht demande.

Tirez profit des coupes moins tendres

La viande, tout le monde lé­

sait. lient une place importante 

dans le budget alimentaire. I n ef­

fet. c’est le poste qui prend la plus 

large part du dollar réservé à 

I achat des aliments. Comme la 
viande est l’aliment autour duquel 

on élabore habituellement un me­

nu. il est donc très important de se 

renseigner à son sujet.

Pour acheter judicieusement la 

viande el boucler le budget plus 

facilement rappelez-vous les di­

vers points suivants:

- C om parez le prix la portion p lu ­

tôt que le p rix la livre .

Le nombre de portions qu’une 

livre permet de servir dépend de­
là quantité d'os et de gras du mor­

ceau. de la perte durant la cuisson 

et aussi, il ne faut pas l'oublier, de­

là grosseur de la portion.

Voici un guide élémentaire:

P ortions

Type de v iande par liv  re

tranches, côtelettes.

rôtis non désossés 2 à 5

viande hachée,

rôtis désossés, 3à4
foie, coeur

viande à bouillir

désossée, rognons 3

viande à bouillir
non désossée

Brunir ou non, selon les instruc­

tions. Ajouter un peu d’eau. Cou­

vrir et cuire le temps requis. Ré­

duire la pression graduellement.

Ajouter des légumes, si désiré, 

vers la lin de la cuisson seulement.

Si vous désire/ obtenir des re­

cettes utilisant les coupes moins 

tendres de boeul, les économistes 

ménagères vous invitent à deman­
der le feuillet intitulé: "Miton­

nons le boeuf en écrivant à la di­

vision de l'Information de 

l'Agriculture du Canada à Otta­

wa. Alors sans plus tarder, mijo­

te/ et mitonnez à la maison en es­

sayant les deux recettes suivantes: 

"Boeuf mariné à la diable" et 

“Boeuf au fromage bleu".

B O E U F M A RIN E  

A LA D IA B LE

M arinade

1 /3 tasse de v inaigre

Vi tasse de sauce ch ili

1 /3  tasse d 'oignon haché fin

Va c. à thé de m outarde sèche
1 c . à thé do ra ifo rt

1 /8  c . à thé de po ivre

2 à 3 gouttes de sauce tabasco
1 Vi livre de b ifteck de ronde

2 c . à tab le de gras

2 tasses d ’o ignons tranchés
2 c . à tab le de gras

1 c . à tab le de persil haché

Mélanger les ingrédients de la 

marinade et verser sur la viande, 

l aisser reposer plusieurs heures 

ou toute une nuit au réfrigérateur. 

Retirer la viande de la marinade.

assécher, couper en morceaux 

d une portion chacun. Brunir 

dans 2 c. à table de gras et placer 

dans un plat à four beurré. Recou­

vrir de la marinade et cuire à cou­

vert à 325o b. jusqu’à tendreté, 

env iron I heure. Arroser occa­

sionnellement du jus de cuisson. 

Découvrir et cuire 15 minutes de 

plus. Dorer les oignons dans les 2 

autres cuillerées à table de gras, 

environ 5 minutes: ajouter ces 

derniers et le persil à ht v iande, b 
portions.

B O E U F A U  

FR O M A G E B LE U

3 b iftecks de croupe  

(environ 3 livres)

2  c . à tab le de gras

3 c . à tab le de soupe à l'oi­

gnon déshydratée
3/a tasse d ’eau

Va tasse de from age b leu
ém ietté

Lnlever l'excès de gras autour 
de la viande et brunir dans le gras. 

Saupoudrer avec la soupe à l'oi­

gnon et ajouter A tasse d’eau. 

Cuire à couvert lentement jusqu’à 

tendreté, environ I heure. Pla­

cer les biftecks sur un gril dans un 

plat à four et garnir de fromage 

bleu. Griller pour fondre le froma­

ge. 2 à 3 minutes. Servir avec la 

sauce des biftecks obtenue au 

cours de la cuisson, b portions.

C O U R R IE R -T IS S A G E
par Bibiane April-Vroulx

Zm-m

Q .: La C’.N .I). désire reconstituer aussi fidè lem ent que possib le la  

m aison de la po inte S aint-C harles où M ère B ourgeois a rey-u et logé  

les F illes du R oy en attendant qu 'e lles prennent m ari. La petite h isto ire  

nous d it qu’e lles dorm aient dans un dortoir dont les lits étaient séparés 

par des rideaux de “droguet” . B ériau m entionne le nom seu lem ent du  

tissu . U ne de nos soeurs a trouvé cette note: D R O G U E T, éto ffe double , 

quelquefo is cro isée s im ple ... avec chaîne de coton ou de lin et tram e de  

la ine entrem êlée parfois de po il de vache. Laissons tom ber ce dern ier 

point. A vez-vous quelque connaissance au tre que ce lle -c i?

S igné: U ne re lig ieuse C . V I).

R.: Comme je n ui pus les petits livres de tissage de Lubrifie, je vous 

envoie lu définition du dictionnaire Quillet pour l’étude du "droguet". 

Ltofl'e de peu de valeur. Drap grossier, serge de laine, ou étoffe moitié- 

laine. moitié 111. Fig. "C'est du droguet. cela n'a pus de valeur. 

(COMM.) Espèce d’étoffe faite ordinairement de laine et de 111 ou de- 

laine et de coton, de laine et de soie, semée d’un dessin broché, non 

tissé, dans le fond de l'étoffe.

Avec les renseignements précédents, j'espère que ceci vous éclairera 

suffisamment.

E xpositions d 'artisanat on N ouvelle -E cosse. 

E té 1970. -

— I Old ( lock lower située-sur la côte (C itadel Mill) à Halifax, ouvrira 

encore ses portes pour son exposition annuelle, vers le 1er juin, cette 
année.

— Le Western Nova Scotia Manderait Show se tiendra à Annapolis 
Royal, les 17-1S juillet prochains.

-- I e festival des Arts de Nouvelle-lcosse aura lieu du 5 au 0 août 

inclusivement, à I’Acadia I diversity. AA'oIfville. En lissage. Airs Bessie 

Murray et Mrs Evelyn l.ongard présenteront des vêtements sacerdo­
taux et accessoires liturgiques.

Si vous ave/ l’intention de voyager du côté des provinces maritimes 

l'été prochain, cela peut-il vous aider à vous tracer un itinéraire?

mm

Ü B & y

C arpette de sty le contem porain

Le noeud Rya expliqué la der­

nière fois est présenté aujour­

d'hui dans une version moderne 

de son application originale, 

e.a.d. en tapis.

A ous le réaliserez sur une chaî­

ne solide et à gros fils de lin tordu 

no 2. ou en laine domestique à 
3 plis, passés dans un ros no S. 

à I 111 en peu.

Le passage en lisses est suivi 

( 4 - 3 - 2 -1 ) et la ni tire hure est unie;

I 3. 2 4. La chute de noeuds sc­

iait avec 2 ou 3 laines passées 

ensemble, en procédant de droite 

à gauche sur 1-3. On fait 3 duiles 

de fond entre chaque rang de 

noeuds Rya. D'après l'illustration 

du mois dernier, on entoure 2 ou 

3 Ills de chaine et on en passe un.

la chaine sera évidemment en­

tièrement couverte d’une trame de- 

laine domestique de 3 ou 4 plis

La securité ... / (S u ite de la page 12)

Si l'on expliquait davantage aux enfants le caractère des dangers et 

les moyens de les contrer, ils seraient mieux préparés pour éviter les 
accidents tout au long de leur v ie.

P lus de sécurité  durant la "saison de la b icyclette"

A oici donc quelques règles élémentaires qui s’imposent lorsque 
l'on circule à bicyclette:

1 Obéir a toutes les lois de la circulation, ainsi qu'aux panneaux de 

signalisation et aux signaux lumineux.

2 Indiquer son intention de tourner ou de s'arrêter en faisant les 

signes appropriés soit: sortir le bras gauche et en le tenant levé 

pour un virage a droite... le tenir étendu pour un v irage à gauche 
et l'abaisser pour un arrêt.

Après avoir signalé ses intentions, reprendre promptement le 
guidon... et y laisser ses deux mains

4 Circuler a la Iîle indienne, en se tenant près du bord de la route sur­

tout dans les courbes.

5 Aux intersections achalandées, s’arrêter sur le coin, descendre de 

sa bicyclette et traverser à pied en marchant près de celle-ci Aux 

signaux d’arrêt, attendre le feu vert pour traverser.

b Sur les trottoirs, marcher près de sa bicyclette. Seulement les très 
jeunes enfants peuv ent y circuler avec leurs petites bicyclettes 

7 1 ransporter les colis dans un panier fixé à la bicyclette, non dans

ses mains car celles-ci doivent demeurer libres pour conduire 

7 Se souvenir qu’une bicyclette ordinaire est faite pour transporter 

une | rsonne... il est interdit de prendre des passagers

Source: MINISTERE DES TR ANSPORTS
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Le courrier de
i/ti atîc “

C O N D IT IO N S  D U  C O U R R IE R  S * p ré s e n te r jg «  s itu a t io n  ■ L e t t re  c o u rte  p ré c is e ,

l is ib le ,  d é ta ils  e s s e n t ie ls p a s  p lu s  d e  3  p a g e s P s e u d o n y m e  c o u r t e t  o r ig in a l p a s  d e  s e rv ic e  

à é c h a n g é S i o n  ré c rit ,  m e n t io n n e r p s e u d o n y m e  e t  d a te  d e  p u b lic a t io n  d e  ' la  ré p o n s e  p ré c »  

d e n te

A d re s s e r v o s  le t t re s  a in s i:  C O U R R IE R  O E  M A R IE  J O S E E  

L A  T E R R E  O E  C H E Z  N O U S . 5 1 5  a v e  V IG E R . M O N T R É A L  1 3 2

I»»#»*»——#—»#»»»»»—#»»»»»*»»*»»——*—»»»»»»—

"J'ai liâte d'être vieille, 

pour ne plus être tourmentée...
? ?

QJ Je suis une épouse dans la trentaine, mère de famille. J'ai ai­
mé la réponse donnée à Phoebus, dans un récent numéro, celle qui 
voulait s'en aller vivre chez les "hippies". Les jeunes veulent la liberté 

en tout, je trouve pourtant qu’ils en ont infiniment plus que nous-mê­
mes à leur age. Je les envie presque de sortir veiller seuls, sans chape­
ron. Nous, nous n'avions jamais d'intimité. On raconte cela mainte­
nant aux enfants, ils ont peine à nous croire. Je suis aujourd'hui 
mariée à un bon garçon, pas sans défauts, mais il a de bonnes qualités. 
Mariée à 20 ans, sans rien connaître de la vie, ni de ce qui m’atten­
dait. Ceux qui vont me lire ne le croiront pas. Pourtant, je me suis ha­
bituée et j'aime mes enfants.

Mais expliquez-moi ce goût que j'ai de l'amour et cette envie de 

liberté. Souvent les hommes sont attirés vers moi, c'est ce qu'ils me di­
sent. Pourtant, je n'aime pas faire souffrir. Cela m'est arrivé une fois 

et je l'ai bien regretté. J'ai aimé un homme que je ne peux oublier. J'ai 
décidé pour demeurer une femme respectable, de tout laisser tomber. 
Pourquoi ce mal d’amour et ce besoin d'etre aimé? Est-ce que je serais 

une petite garce? Est-ce que l'amour finit avec le.mariage? Il me sem­
ble que je n'ai pas assez vécue avant mon mariage. La fidélité, à quoi 
cela se limite-t-il? Malgré tout, j'aime mon mari et lui resterai fidèle.. 
J'ai un bon caractère, je ris et chante facilement, meme si au fond de 

moi, j’ai parfois beaucoup de tristesse. Je n'ai pas tellement besoin de 

sexualité, meme si je sais qu'avec les hommes, ça vient toujours à ça. 
L'amour c'est aussi tendresse, affection estime. J'en suis presque ren­
due à désirer d'etre vieille pour ne plus être tourmentée.

Vous allez peut-être me donner une bonne lessive, ça fera mal, 
car je suis sensible Je veux tellement bien faire et rendre heureux tous 

les miens.
LOLA

R P o u rq u o i v o u s  d o n n e r u n e  le s s iv e , .d o rs  q u e  v o u s  n e  re s s e n te / 

q u e  d e s  s e n t im e n ts  fo r t n o rm a u x  q u e  b e a u c o u p  d 'a u tre s  le c te u rs  e t le c -  

t r ic e s  p o u r ra ie n t a v o u e r?  I l e s t b ie n  c e r ta in  q u e  l 'é ta t d u  m a r ia g e  n 'e s t 

p o in t le  d é b u t d 'u n  lo n g  s o m m e il d 'o ù  to u te s  te n ta t io n s  e t to u s  d é s ir s  

e x té r ie u rs  s o n t b a n n is . N u  c o n tra ire  S o u v e n t , u n e  je u n e  f i l le  e s t p lu s  ré ­

s e rv é e . p lu s  c ra in t iv e  d e v a n t le s  h o m m e s  e t l 'a m o u r , a lo rs  q u e  la  fe m m e  

m a r ié e  s e ra  p lu s  a u d a c ie u s e , p lu s  p e rm é a b le  a u s s i a u x  a s s a u ts  e x té ­

r ie u rs . V o u s  a v e z  s u  v a in c re  u n e  fo is , le s  p e n c h a n ts  d e  v o tre  c o e u r , i l n 'v  

a  p a s  d e  ra is o n  p o u r n e  p a s  c o n t in u e r  d e  le  fa ire  v  ic to r ie u s e m e n t

V o u s  ê te s  p ro b a b le m e n t p lu s  rê v e u s e  e t p lu s  ro m a n e s q u e  q u 'u n e  a u ­

t re . p lu s  s e n s ib le  a u s s i p e u t-ê t re , v o ilà  p o u rq u o i, v o u s  a t ta c h e z  î le  l ' im ­

p o r ta n c e  a u x  s o u r ire s  e t a u x  re g a rd s  d e s  h o m m e s . L a  f id é li té  e s t la  b a s e  

d u  m a r ia g e , d u  m o in s  d u  m a r ia g e -s a c re m e n t , te l q u 'o n  le  c o n ç o it p o u r 

la  s ta b il ité  d e  ta  s o c ié té . D e  n o s  jo u rs , to u te s  s o r te s  d e  th é o r ie s  o n t fa c i­

le m e n t c o u rs , m a i- , l 'e x p é r ie n c e  p ro u v e  q u 'il n e  p e u t y  a v o ir  d e  b o n h e u r  

v é r ita b le  p o u r u n e  fe m m e , e n  d e h o rs  d e  la  ro u le  r ig id e  d u  m a r ia g e  e x ­

c lu s if L 'il lu s io n  d u  b o n h e u r p o u r ra  n a ît re  d e  la  g r is e r ie  p a s s a g è re  d e s  

s e n s , m a is  le s  ré v e ils  s o n t p é n ib le s . I l fa u t q u e  v o u s  c o m m e n c ie z  p a r  

m e u re  u n e  b r id e  à  v o tre  im a g in a tio n  e t à  v o s  rê v e s , c e la  p e u t s e m b le r  

d u r  a u  d é b u t , m a is  v o u s  d e v ie n d re z  b ie n tô t fo r te  d e  to u te s  le s  p e t ite s  v ic ­

to ire s  re m p o r té e s  s u r  v o u s -m ê m e . I l n e  s 'a g it p a s  d e  m o ra lis e r  e t d e  v o u s  

te n ir  r ig u e u r d e  v o s  p e t ite s  in c a r ta d e s , m a is  p lu tô t d e  v o u s  s e rv  ir  d e s  le ­

ç o n s  q u e  la  v ie  v o u s  a  a p p r is e s . C o n t in u e z  d e  r ire  e t d e  c h a n te r , v o s  e n ­

fa n ts  v o n t y tro u v e r u n e  s é c u r ité  c h a le u re u s e  e t v iv a n te , n é c e s s a ire  à  

to u te  v ie  é q u il ib ré e .

M a in s  a g ile s , c o e u rs  lé g e rs

4958

4927
2 -8

4958- La surblouse toujours si pratique pour rajeunir une jupe et 

égayer un ensemble. Pour les tailles plus fortes. NOUVELLES TAIL­
LES DE DAMES: 34. 36. 38. 40, 42. 44. 46. 48. La taille 36. buste 40 

prend 2 vgs dans le 45 po.. pour la blouse boutonnée. Prix: 85 cts.

4927- Les cadettes aiment les tenues amusantes, ce poncho les en­
chantera. NOUVELLES TAILLES D'ENFANTS: 2. 4. 6. 8 Prix: 

85 cts.

4605- Avec ou sans ceinture, deux robes fort différentes, dont la ver­
sion ample peut servir de robe-maternité. NOUVELLES TAILLES 

DE DEMOISELLES: 8. 10, 12, 14. 16. 18. Prix: 85 cts.

Adressez vos commandes à Service des Patrons. La Terre de Chez- 

Nous. 515 ave Viger. Montréal 132. S V P écrire en LETTRES MOU 

LÉES. vos NOMS et ADRESSES Les patrons ne sont disponibles 

que dans les tailles mentionnées, n'oubliez pas de spécifier le numéro. 
Nous ne sommes pas responsables de l’argent envoyé tel quel, dans les 

enveloppes. S.v.p. utiliser un bon ou un mandat de poste.

g ra n d e u r V o u s  p o u v e z  a id e r a  m o d e -

SCRUPULEUSE V o u s n 'e te s p a s  

o b lig é e  d e  v o u s  s o u m e tt re  à  to u te s  le s  

fa n ta is ie s  d e  v o tre  m a r i, b ie n  q u e  c e  n e  

s o it p a s  n é c e s s a ire m e n t p o u r d e s ra i­

s o n s m u ra le s . F a ite s - lu i a d ro ite m e n t  

c o m p re n d re  q u e  s e s  d é s ir s  n e  re n c o n ­

t re n t c h e z  v o u s  q u e  d e  la  ré p u g n a n c e  

e t q u 'i l n e  g a g n e  r ie n  a  v o u lo ir  v o u s  le s  

im p o s e r N e  c ra ig n e z  p a s  d e  v o u s  c o n ­

f ie r a v o tre  m é d e c in  q u i p o u r ra  v o u s  

d o n n e r u n  s u p p lé m e n t d 'h o rm o n e s  in ­

d is p e n s a b le s  p o u r v o u s  fa ire  a p p ré c ie r  

p le in e m e n t la  v ie  c o n ju g a le L a is s e z  

v o s s c ru p u le s d e  c ô té  e t e s s a y e z  d e  

t ro u v e r d e  la  jo ie  e t d u  p la is ir d a n s  

l 'é ta t d e  v ie  q u e  v o u s  a v e z  c h o is i.

LOLLY YEUX BLEUS V o u s ê te s  

b ie n  je u n e  e t b ie n  im p ru d e n te  V o u s  a i­

m e z  c e  g a rç o n  à la  fo l ie , je  v o u s  e n  

p r ie , re p re n e z -v o u s . V o u s  v o u s  ré v e il­

le re z  u n  b e a u  m a tin  a v e c  u n  b é b é  s u r  

le s  b ra s , e t v o u s  a u re z  g â c h é  v o tre  v ie  

V o u s n 'a v e z  p lu s  v o tre  m a m a n  p o u r  

v o u s  p ro té g e r , a lo rs  m o n tre z -v o u s  v i­

g i la n te  e t p ru d e n te  p o u r d e u x . V o u s  

a v e z  to u t à  g a g n e r à  d e m e u re r ré s e r ­

v é e U n e  f i l le  in te l l ig e n te  q u i v e u t s e  

b â tir  u n e  b e lle  v ie  n e  p e rd  p a s  s a  je u ­

n e s s e  à  s e rv  ir  d e  jo u e t a u x  g a rç o n s .

COEUR GENE: V o ic i u n e x e rc ic e  

fo r t s im p le  p o u r a id e r à  d im in u e r le  

v o lu m e  d e s  c u is s e s , d e s  h a n c h e s  e t d e s  

fe s s e s A s s is e  p a r te r re , ja m b e s  e t b ra s  

a l lo n g é s  e n  a v a n t,  e s s a y e r d 'a v a n c e r e n  

n e  v o u s  s e rv a n t q u e  d e  v o tre  ta i lle  e t 

d e  v o s  c u is s e s , p a s d e v o s  ja m b e s . 

C o m p te z  v in g t p o u r  a l le r e t v in g t p o u r

M a r ie -J o s é e

re v e n ir P ra tiq u e r d ix  fo is , m a tin  e t 

s o ir . L a  t im id ité  e s t u n e  fo rm e  d e  m a n ­

q u e d e  c o n f ia n c e  e n  s o i. E s s a y e z d e  

s o r t ir d e  v o u s -m ê m e , d e  m o in s  p e n s e r 

â  v o u s  e t p lu s  a u x  a u tre s . L is e z , c u lt i­

v e z -v o u s . s o u r ie z  e t. . .n 'y  p e n s e z p a s  

t ro p ...

UNE QUI VEUT EN SAVOIR 

PLUS V o u s  tro u v e re z  u n  m a n u e l d e  

s a v o ir -v iv re  d a n s  to u te s  le s  g ro s s e s  l i ­

b ra ir ie s  o ù  d a n s  le s  c o m p to irs  d e  l iv re s  

d e s  g ra n d s  m a g a s in s , c o m m e  c h e z  D u ­

p u is  f  rè re s , ru e  S te -C a th e r in e  à  M o n t­

ré a l O n  v o u s  l 'e x p é d ie ra  p a r  p o s te .

G IG I : P o u r t ra v a il le r c o m m e  a id e  o u  

a u x il ia ire  d a n s u n o rp h e lin a t , je  n e  

c ro is  p a s q u e c e la  p re n n e  b e a u c o u p  

d 'in s tru c t io n . V o u s p o u v e z  é c r ire  a u  

D ire c te u r  d u  p e rs o n n e l d e s  C rè c h e s  o u  

h ô p ita u x  d o n t je  v o u s  d o n n e  l 'a d re s s e :  

C rè c h e  d e  la  M is é r ic o rd e . 8 9 7  L a g a u -  

c h e t iè re  e s t , M o n tré a l: C rè c h e  d 'Y o u ­

v i l le . 5 9 1 5  C ô te  d e  L ie s s e . M o n tré a l;  

C rè c h e  S l-V in c e n l d e  P a u l, 1 2 1 0  C h e ­

m in  S te - lo y , Q u é b e c .

G IG I : S i c e  s o n t d e s  t ra c e s  o u  c ic a tr i­

c e s a s s e z p ro fo n d e s  la is s é e s p a r le s  

b o u to n s , ç a  n e p e u t s 'e n le v e r fa c ile ­

m e n t . i l fa u t s e  lu ire  o p é re r . L e  “ m a k e ­

u p " n e  d o n n e  p a s  d e  b o u lo n s , s i o n  a  

s o in  d e  b ie n  n e tto y e r s a  p e a u , c h a q u e  

s o ir .

BLONDE DE 5 0  ANS: V o m e  s e m - 

b le z  a v o ir  e s s a y é  d e  b o n s  p ro d u its  s a n s  

s u c c è s , c e s  ta c h e s  b ru n e s  a p p a ra is s e n t

p a r fo is  s u r la  p e a u  e t s o n t d if f ic i le s  à  

d é lo g e r , a v e z -v o u s e s s a y é le  c it ro n ?  

L ’é c o rc e  e t le  ju s  d e  c it ro n  fo n t p a r fo is  

b la n c h ir  la  p e a u . I l fa u t é v ite r  le  s o le i l 

q u i n e  p e u t q u 'e m p ire r  v o t re  ta c h e .

EN EMOI: J e v o u s re m e rc ie  c h è re  

le c tr ic e  d e  n o u s  a v o ir  e n v o y é  v o s  c o m ­

m e n ta ire s  à p ro p o s  d e  l ’a lt i tu d e  d e s  

je u n e s  g e n s  e t d e s  je u n e s  f i lle s . V o ic i 

u n  ré s u m é  d e  v o s  p ro p o s : "S e  fa ire  

re c o n d u ire  e n  a u to  p a r u n  g a rç o n  e s t 

p re s q u e  d e v e n u  u n  to u r  d e  fo rc e , p o u r  

re p o u s s e r e ffic a c e m e n t l'a m o u re u x  

e n tre p re n a n t. J e  v a is  d a n s e r â  l ’h ô te l 

to u te s  le s f in s  d e  s e m a in e  e t à v o ir  

a g ir c e r ta in s  je u n e s , c ro y e z -m o i. ils  

s e ra ie n t m ie u x  d e  s e  lo u e r u n e  c h a m ­

b re .. . A u  m o in s , le s  a u tre s  n e  v e rra ie n t  

p a s  le u rs  "é c o e u ra n tr ie s " . L o rs q u 'o n  

v o it d e s  je u n e s  d e  1 4 e t 1 5 a n s  s 'e m ­

b ra s s e r  lo n g u e m e n t,  c e la  e n lè v e  le  g o û t 

â  to u t ja m a is . J e  s o u h a ite  b o n n e  c h a n ­

c e  à  "T i-L o u  d e  la  g ra n d e  v i l le "  e t à  

to u s  c e u x  q u i lu i re s s e m b le n t ."

BLANCHEUR NOIRCIE: T o u t c e  

q u e  v o u s  ra c o n te z , b e a u c o u p  d 'a d o le s ­

c e n te s  d e 1 4 a n s p o u r ra ie n t le  fa ire . 

V o u s s o u f fre z d u m u tis m e d e v o s  

p a re n ts  e t d u  m a n q u e  d e  c o m m u n ic a ­

t io n  e n tre  v o u s  to u s . N o u s  ê te s  l 'u n e  

d e s  d e rn iè re s  d 'u n e  t rè s  g ro s s e  fa m il le  

e t il c o m p ré h e n s ib le  q u e  v o s  p a re n ts  

s o ie n t p a s s a b le m e n t re n fro g n é s . E s ­

s a y e z  d e  c o n trô le r  v o s  é m o t io n s  e t d e  

d é d ra m a tis e r to u te s v o s d if f ic u lté s , 

d a n s  la  m e s u re  d u  p o s s ib le . V o u s  a lle z  

p a rv e n ir à  t ro u v e r  v o tre  é q u il ib re , e n  

f i l le  in te l l ig e n te  q u e v o u s  ê te s . V o u s  

e s s a y e z  d e  c o m p e n s e r le  v id e  d e  v o tre  

v ie  e n  p re n a n t u n  p e u  d 'a rg e n t ic i e t 

lâ  e t e n  v o u s  a d o n n a n t à  la  m a s tu rb a ­

t io n . N e  re s te z  p a s  f ix é e  d a n s  c e s  h a ­

b itu d e s . m a is  c o m b le z v o tre  v ie  e n  

v o u s  a tte la n t  a v e c  a rd e u r â  u n e  tâ c h e  â  

v o t re  m e s u re : b ie n  ré u s s ir v o s  é lu d e s ,  

fa ire  d e s h e u re u x a u to u r d e v o u s , 

re n d re  s e rv  ic e . v o u s  p e r fe c t io n n e r d a n s  

c e t a r t q u e v o u s a im e z . V o u s s e re z  

f iè re  d e  v o u s  e t p lu s  s e re in e  d e v a n t le s  

d if f ic u lté s  in é v ita b le s  d e  l 'a d o le s c e n c e

HENRI LE MALHEUREUX: V o tre  

s itu a t io n  e s t d if fic i le , m a is  je  p e n s e  

q u e v o u s p o u v e z  e n s o r t ir , s i v o u s  

v o u s fa ite s a id e r . N o u s d ra m a tis e z  

v o tre  c a s , c 'e s t b ie n  s u r . N 'a v e z -v o u s  

p e rs o n n e  a u to u r d e  v o u s  e n  q u i v o u s  

a v e z  s u f f is a m m e n t c o n f ia n c e  p o u r lu i 

o u v r ir  v o tre  â m e . u n  p rê t re , u n  p ro fe s ­

s e u r ’ J e  re g re tte  d e  n e  p o u v o ir v o u s  

a id e r e n q u e lq u e s  lig n e s . C e n 'e s t 

d 'a il le u rs p a s la p re m iè re fo is  q u e  

v o u s  é c r iv e z  à  c e  c o u r r ie r . L a  s itu a tio n  

d e s  g e n s  q u i d o u te n t d e  le u r  é q u il ib re -  

s e x u e l e s t t ra g iq u e . L e s  g e n s  r ie n t fa ­

c i le m e n t d e s h o m o s e x u e ls , p o u r ta n t 

le u r s o r t n 'a r ie n d 'e n v ia b le V o u s

p o u v e z e n c o re q u e lq u e c h o s e p o u r  

v o u s , s i v o u s  le  v o u le z  v ra im e n t

HATE DE SAVOIR V  o s m e s u re s  

s o n t n o rm a le s , é ta n t d o n n é v o tre

1 e r v o tre  p o itr in e  e n  lu is a n t d e s  e x e r­

c ic e s  d e  ro ta t io n  d e s  l ira s  d e  l a v a n t à  

l 'a r r iè re  d u  c o rp s , p lu s ie u rs  lo is  m a lin  

e t s o ir D e s  a p p lic a t io n s  d e  c o m p re s ­

s e s  d 'e a u  f ro id e  a id e n t p a r fo is  à  d o n n e r  

u n  p e u  d e  fe rm e té

VRAIMENT MALHEUREUSE: Il
n 'y a q u e l'é lc c lro ly s c  (é p ila t io n  à  

l 'a ig u il le  é le c t r iq u e ) q u i e n lè v e le s  

p o ils  â  ja m a is P o u r v o s ja m b e s , la  

s o lu t io n  la  p lu s  s im p le  e s t e n c o re  d e  

le s  ra s e r u n e  lo is  la  s e m a in e U n e  lo is  

l 'h a b itu d e  p r is e , v o u s  n e  tro u v e re z  p a s  

c e la  s i te rr ib le E v id e m m e n t q u e  le  

p o il re p o u s s e  p lu s  d ru . m a is  v o u s  e n  

c o u p e z  p lu s , c 'e s t to u t .

P G  A L I I e s t e n  e lle t in a d m is s ib le  

q u 'â  1 7 a n s  v o u s n e  s a c h ie z e x a c te ­

m e n t c o m m e n t o n  p e u t d e v e n ir  e n c e in ­

te  e t q u e  v o u s  a v e z  p e u r  d e  s o r t ir p o u r  

n e  p a s  le  d e v e n ir V o tre  m a m a n  g a ­

g n e ra it b e a u c o u p  e n  t ra n q u il l i té  d 'e s ­

p r it e t e n  c h a le u r a ffe c tu e u s e , e n  s e  

ra p p o re h a n t d e  v o u s , e n  v o u s  la is s a n t 

lu i c o n fie r v o s  e s p o ir s  e t v o s  c ra in te s  

O n  n e  d e v ie n t p a s  e n c e in te  c o m m e  o n  

a tt ra p e  le  rh u m e , s o y e z  ra s s u ré e .  V o u s  

a u r ie z to u t a v a n ta g e â lire  le p e t it  

l iv re d e F ra n ç o is e C h o le t- l’é ru s s e ; 

" L a  s e x u a lité  e x p liq u é e  a u x  e n fa n ts " .  

M ê m e  s i o n  p a r le  d 'e n fa n ts , c e la  p e u t 

re n s e ig n e r a u s s i b e a u c o u p  d 'a d u lte s .  

C e la  s e  v e n d a u x E d it io n s  d u J o u r .  

1 6 5  I S t-D e n is . M o n tré a l

LUCYL: P o u r d e v e n ir p h a rm a c ie n  

o u p h a rm a c ie n n e  ic i a u Q u é b e c , il 

fa u t p a s s e r  q u e lq u e s  a n n é e s  à  l 'U n iv e r ­

s ité . a p rè s  a v o ir te rm in é  s o n  ( L U I P . 

â l 'o p t io n  s c ie n e e s -h io lo g iq u c s  fo u t  

c h a n g e  te l le m e n t d a n s  le s  c o u rs  e t le s  

e x ig e n c e s , q u e  je  n ’o s e  p ré v o ir  le  n o m ­

b re  d 'a n n é e s  re q u is .

IMPORTANT
La cuisson sora 

un plaisir pour vous avec

"ENGEDURA”

La LEVURE ioHowapido
QUI SE CONSERVE 

INDÉFINIMENT
S i v o t re  é p ic ie r  n e  le  v e n d  p a s .  

C O M M A N D E Z  P A R  L A  P O S T E

Boite do 1 Y. once..................... 0.35
Boite do 4 oncos ................... 0.70
Los 2 ci-dossus
pour seulement.......................... 1.00
Boite do 8 onces.........................1.30

Frais de posto payés
S  V I* n o u s  d o n n e r le  n o m  d e  v o tre  é p ic ie r  

I  t r u e  v o s  n o m  e l a d re s s e  e n  le t t re s  m o u lé e s

EDWARD AGENCIES LTD.
P O BOX 1558. 

Winnipog 1. Manitoba.
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PATRON A DIX SOUS

MOTIFS EN FRIVOLITE POUR GARNIR UNE MANTILLE

mm

La beauté distinctive de la frivolité, sa fraîcheur, ses motifs originaux 

ajoutent toujours une touche personnelle et délicate à un mouchoir, à 

une serviette d’invité etc. Essayez ce nouveau patron sur une mantille 

de soirée et vous pouvez être certaine que toutes vos amies vous en­
vieront. Feuillet No. T 8485 F. Adressez vos commandes à PATRON 

A 10 SOUS. LA TERRE. 515 ave Viger, Montréal 132.



C 3 C f ASSURANCES UCC
A A

RADIO-TELEVISION

pour les grands 

et les petits

FAITES MARCHER VOS DOIGTS
Q uand on n’a que le d im anche 

so ir pour se repaître de té lévis ion, 
on doit p lus souvent qu’autrem ent 
rester sur su fa im . La seule d is­
traction consiste à fa ire m archer 
ses doigts sur le bouton de con­
trô le de l’appare il, pour essayer de 
trouver un cinq m inutes in téres­
sant. C ontinuant toujours leur 
politique de doublage, R adio-C a­
nada et le canal 10 im posent à la 
m êm e heure leur ém ission de M u­
sic-H all. D im anche dern ier, ils 
riva lisa ient d ’ennui tous les deux.

l’our m a part, ayant beso in de 
rire un peu, je m ’esquinta i à chan­
ger de canal pour au m oins pren­
dre G ilbert C hénier en vedette au 
2 et C laude Landré au 10. J'a i 
réussi, m ais les deux prétendus 
com iques ne m ’ont pas fa it rire , 
l’our le gros C hénier, c 'é tait p i­
toyable de le vo ir se trém ousser 
dans une chanson insignifiante , 
insp irée de M onica la M itraille, 
quant à C laude Landré, les im ita­
tions de chanteur ne sont pas son 
lo rt. Il n’exce lle que dans sa cari­
cature de Eerland. il devra it la isser 
ce dom aine aux Jéro las ou encore 
à Jean-G uy M oreau qui réussis­
sent beaucoup m ieux. L’an im a­
teur du R ideau s’ouvre Jacques 
Boulanger n’aura pas connu une 
carrière g lorieuse au 10, il est tout 
bonnem ent rem ercié de ses servi­
ces par la d irection du poste , qui 
le juge trop “paresseux” . Q uant

à Yves C orbeil de Zoom , ses é ta ts 
de service ne sont pas très rem ar­
quables non p lus. Les réalisateurs 
de M usic-Hall m anquent vra i­
m ent d’im agination.

Le “D onald Lautree chaud" du 
vendred i so ir continue sa m arche 
ascendante dans le goût des jeu­
nes. jl a dû évacuer la l’Ia /.a A lex­
is N ihon, à cause des em boute il­
lages qu’il y créa it. D epuis quel­
ques sem aines, il envahit l’A réna 
de m a petite ville , où les enfants 
de 3 à 13 ans font la queue deux 
heures de tem ps pour avoir une 
p lace convenable . A la fin du spec­
tacle, on ne se barre pas les p ieds 
dans les canettes de bière et les 
bouts de cigarette, m ais dans les 
bouteilles de la it et les suces. À  
chacun ses "fans", peu im porte 
l’âge, l’im portant c’est d ’en avoir.

M ais le m eilleur spectacle de la 
sem aine, ce fut encore la soirée 
des élections où P ierre N adeau 
exce lle. C ’est un pari que je m e 
la is de vous écrire cette phrase, le 
lundi m atin , il se pourra it bien 
qu’à la dern ière m inute, une petite 
grève bien carab inée vienne an­
nu ler ces heures de fin spectacle. 
Q ui vivra verra. Le "P ierre N a­
deau chaud", c’est toujours le p lus 
excitant. D om m age qu’il coûte si 
cher, on pourra it s’en payer p lus 
souvent. A la sem aine prochaine!

Mane-Siéphane

HEURE

O EU FS:
fléchissem ent de prix

M êm e état de faiblesse chroni­
que du m arché des oeufs la sem ai­
ne dernière dans les deux provin­
ces centra les. Presque partout, 
les prix au producteur des pre­
m ières catégories accusa ient un 
nouveau fléchissem ent de 1-2 1 - 
cents la douzaine. Au contraire , 
les provinces de l’O uest cl de 
l’A tlantique affichaient un ton 
soutenu et parfo is un peu plus 
ferm e. C ote peu changée des A 
petits et des dern ières catégories, 
exception faite de baisses de I-2c. 
dans certains cas.

P rix m oyen pondéré des A gros 
en cartons lors de la ferm eture, du 
grossiste au déta illan t: 48.S c. à 
M ontréa l et 43.2 c. à Toronto , so it 
des regressions de .3 de c. et de 
I 1 : c. respectivem ent.

Les prix au producteurs des 
oeufs non classés à M ontréa l en­
reg istra ient un recu l tic 1-2 c. chez 
les tro is prem ières catégories tan­
d is qu’on nota it peu de change­
m ent chez les autres: A extra 
gros, 39-40 c.; A gros. 35-37c\; 
A m oyens, 30-32 c.: A petits . 23- 
25 c.: gain de 3 c. chez les B à 
22-24e.; les C  inchangés à 15-18 c.

En O ntario, les arrivages de 
toutes catégories pouvaient ré­
pondre à une bonne dem ande. 
M ontreéal est dem euré re lative­
m ent stationnaire , com pte tenu 
d’une dem ande rien que passable 
e t des que lques révis ions des cours 
vers le bas. O ffre am plem ent suf­
fisante à la su ite d’arrivages d’au­
tres provinces, surtout du M anito­
ba.

P rovinces atlantiques: com por­
tem ent soutenu ou plus ferm e de 
la plupart des m archés. Les ar­

rivages courants, form és surtout 
de A gros et m oyens, correspon­
daient de près aux beso ins.

Aucune exporta tions d’oeufs 
frais aux Etats-U nis pendant la 
sem aine. Prix au producteur des 
oeufs “gros b lancs” dans l’E tat de 
l’Iow a vers la m i-avril: 25 U -31 '/: 
cents la douzaine. O eufs en coque 
dans les entrepôts aux E.-U . le 
1er avril: 78.000 caisses contre 
52.0001e 1er avril 1969.

VO LA ILLE: 
quelques baisses

D ans l’ensem ble, prix soutenus 
des vo lailles de bonne qualité la 
sem aine dern ière aux principaux 
m archés. Le rapport offic ie l si­
gnale toute fois certains fléch isse­
m ents.

Vo laille vivante: à Toronto et 
London, recul de U c. la livre des 
pou lets de poids m oyen et léger; 
à Edm onton, baisse de I c. des 
pou lets de m oins de 5 livres; à 
London et à Vancouver, baisse 
fractionnaire de prix des poules de 
certaines pesanteurs.

P rix au producteur des poule ts  
de m oins de 5 livres, catégorie N o 
1, poi’ds v ivant, dans les principa­
les villes canadiennes en date du 
21 avril: H alifax et Fredericton, 
21 1 à c. à la ferm e; M ontréa l. 
18 !: c. au poste d 'abattage; To­
ronto . London et W inn ipeg. !9  .V : 
à la ferm e; R egina et Edm onton, 
20 V : et 20 c. respectivem ent au 
poste d’abattage; Vancouver, 21c.

PO R C S:
.511 e . de m oins à M ontréa l.

Tendance irrégu lière des m ar­
chés aux porcs la sem aine der­
n ière . p lutô t vers la ba isse.

Assurances U.C.C. est heureuse 

de vous présenter M onsieur 

Léonard LAM PRO N qui s’est 

particuliè rem ent signalé par la 

qualité de ses services à la c lien­

tè le . Ses bureaux sont situés à: 

5370 C hem in des Forges La Vé- 

rendrye Trois-Rivières, P.Q .

Assurances U .C.C . est heureuse 

de vous présenter M onsieur 

Jean-Louis FR AD ETTE qui s’est 

particu liè rem ent signa lé par la 

qualité de ses services à la 

c lientèle . Ses bureaux sont si­

tués à: 1265, rue S t-C alix te C .P . 

1449 Plessisville . C te. M égan­

tic . P . Q ué.

Prix de base des porcs classés 
à l'indice m oyen (I00): Toronto, 
S32.30-S33.20, les dern ières tran­
sactions s’effectuant à S32.95; 
M ontréa l, perte de 50 c. les 100 
livres à S30-S3I; W inn ipeg, recul 
de 65c. en ferm eture à S30.40-S32; 
C a lgary, S29.45-S30.20; Edm on­
ton. S28.95-S32.20; Lethbridite. 
S29.60-S30.05; Saskatoon. S29.35 
-S30.55.

Vo lum e tota l des classem ents 
des carcasses aux abatto irs su je ts 
à l’inspection fédéra le durant la 
sem aine term inée le I8 avril: 

172,090, so it que lque  8 ,800 de p lus 
que durant la sem aine correspon­
dante de l’an dern ier. Augm enta­
tion de 5.4% dans l’ensem ble du 
pays, dont environ 7% dans 
l’O uest et de 4.5% dans l'Est. 
H ausses variables dans toutes les 
provinces: de 1%  au Q uébec à 19%  
dans la région de l’A tlantique et 
18%  en Saskatchewan.

P roportion des porcs adm issi­
b les à la prim e fédéra le de S 1 .50 
à la qualité: 13.1%  dans l’ensem ­
b le du pays; 21.8% dans les pro­
vinces atlantiques; 14.3% au Q ué­
bec; 12.3% en O ntario : 10.6% au 
M anitoba; 14.3% en Saskatche­
w an: 12.2% en A lberta , et 14.6%  
en C olom bie.

VEAUX:
peu de changem ent

A llu re m oins active du m arché 
des veaux de la it la sem aine der­
n ière , m ais peu de changem ent 
dans les prix . Les Bons et D e choix 
ont continué de se vendre S39-S50 
à Toronto et S42-S47 à M ontréa l, 
occasionnellem ent S I de m oins les 
cent livres: W inn ipeg, sta tionnai­
re à S45-S4S. Bons veaux de type 
à boucherie: S30-S35 à W innipeg 
et S2S-S38 à Edm onton.

LES MOTS C R O SSES DE "LA TERRE"

12  3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT

1 Peuplem ent com posé en m ajeure 
partie d’érables. - G rande-Bre­
tagne.

2 A rbrisseau épineux de la fam ille  
des rosacées. - Te indre en ocre.

3 Jaunisse. - R iche en gra ins.
4 Q ualité des m ets. - E tre organisé  

doué de m ouvem ent et de sensi­
b ilité .

5 C hange l’a ir. - S iège de cérém o­
n ie des ro is.

6  Ecla t de vo ix. - H erbe coupée et 
séchée pour la nourritu re des 
an im aux. - Té lévis ion.

7 N om  de d iverses assem blées, dans 
la R ussie tsariste . - En lever.

8 D épouilla de son germ e l’orge 
destinée à la fabrication de la 
b ière . - L iquide s’écoulant du fu­
m ier.

9— Tam is. - D e l’Ita lie.
10 C e qui est d’une m erve illeuse 

beauté. - N ote de la gam m e.
11 P rom ettre par voeu. - Pronom  

personnel. - P lante herbacée an­
nuelle.

12 Petite ba ie . - M eule de gerbes.

VERTICALEMENT

I —  Fam ille de plante dicoty lédones 
gam opéta les. - C om m andem ent.

2— G rande m asse de pierre dure, 
escarpée. - H erbe tondue ras.

3 C lasse d'éch inoderm es com pre­
nant les astéries. - U sages.

4 C ercueil. - M étal précieux. - E tre 
im aginaire .

5 C h.-I de c. du C her (arr. de Bour­
ges). - Engrais pour la terre .

6 - C olère . - F ruit.

7 Ennui, souci. - Sert à a ttaquer ou 
à se défendre.

8 R ein de certains anim aux, con­
sidéré surtout com m e com estib le.
- C ourber.

9— C offret servant à serrer des b i­
joux. - U n sens.

10 M ettre de nouveau. - B ism uth.

11 In tim ida. - Petite ve ine.

12 D onne une sensation de brûlure.
- R adon. - T ro is fo is.

g.s jvv
_ j e ? n  o  A 

FdBBdMZ
n\/i i
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AG N EAU X: 
peu d 'activ ité

D em ande pas te llem ent active 
pour les agneaux la sem aine der­
n ière en dépit d’arrivages très 
fa ibles. À Toronto , les bons se 

vendaient S27-S36 suivant le 
po ids; à Lethbridge, ga in de S I à 
S28-S29. Les arrivages sur les au­
tres m archés ne perm ettaient pas 
d ’é tab lir une cote va lable . Im por­
ta tions de quelque 460 tètes des 
E ta ts-U nis durant la sem aine.

BO VIN S : 
m arché instable

A rrivages un peu accrus de bo­
vins la sem aine dern ière et tran­
sactions plutô t irrégu lières. D e­
m ande passablem ent bonne pour 
un petit nom bre de bêtes de toute 
prem ière qualité , m ais les autres, 
surtout les lourdes, s'écou laient 
d iffic ilem ent, ce qui entra îna it des 
ba isses d ispersées de prix.

Tableau d’ensem ble des prix: 
bouvillons. Ilucluations de 50 c. 
les cent livres dans les deux sens; 
gén isses, fluctuations de 25 c. 
vers le haut à 75 c. vers le bas. 
Les bouvillons de cho ix ont conti­
nué de se vendre S33-S34 à Toron­
to et les bonnes vaches S22.50- 
S25.25 à M ontréa l.

Bovins d’em bouche ou de rem ­
p lacem ent: offre m odérée, tran­
sactions lentes et prix variables, 
occasionnellem ent en baisse de 
$2. Exporta tions aux Etats-U nis 
durant la sem aine: 820 tè tes.

29 AVRIL 1970 —

Télévis ion Agrico le 

IbR odio C anada

LES Q U ATR E SA ISO N S 

2 m ai, 13h:00

A l’ém ission "Les Q uatre Sai­
sons" du 2 m ai. té lévisée à I3h:00. 
en com pagnie de G uy M ains, il se­
ra question de l’u tilisa tion des 
p ierres nature lles en décoration 
paysagiste . C ’est une ém ission- 
cou leur.

LES TR AVAU X  

ET LES JO U R S 

D im anche, 3 m ai, 13h:00

"Le P rix de l’Eau"

U ne nouvelle m enace p lane sur 
la v ie des pays industria lisés. C ’est 
la pollution de l’eau. O n com m en­
ce a s’y in téresser de p lus en p lus. 
O n la cra in t. L’op inion publique 
s 'ém eut.

A l’occasion du récent congrès 
de l’Associa tion Q uébécoise des 
Techniques de l’eau. "Le prix de 
l’eau" sera le su je t de l’ém ission 
"Les Travaux et les Jours" du 3 
m ai. té lévisée à I3h:00 par les 
postes du réseau français de R a­
d io-C anada. G ustave Larocque 
aura com m e invités Serge D ey- 
g lun de m êm e que Jean R ohitail- 
le et G abrie l M eunier de l’Asso­
c ia tion Q uébécoise  des Techniques 
de l’Eau. C ’est une ém ission-cou­
leur. réa lisée par Lou is Létuvé.
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A N N O N C E S

C L A S S É E S

COÛT DE L'INSERTION 12 cents le mol 
Prix minimum S2.40. Titre en 8 points noirs 

capitales: S2 00 Annonces classées com­
merciales avec ou sans cadre 80 cents la 

ligne agate CASE 50 cents 

RASAIS ae 20% pour 0 insertions consécu­
tives ou plus du même texte 
DONNEZ CLAIREMENT vos instructions 

nom. adresse, nombre d'insertions, etc 
Les annonces classées sont STRICTE­
MENT PAYABLES D’AVANCE Le paie­
ment et les textes doivent etre rendus aux 
bureaux de la TCN au plus tard à 11 h 
am. le lundi Toute lettre ou toute de 
mande de renseignements doivent être 
adressées comme suit

L E S  A N N O N C E S  C L A S S É E S  

L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  

5 1 5 ,  a v e .  V i g e r ,  M o n t r é a l 1 3 2 ,  Q u é .  

T é l . :  2 8 8 - 6 1 4 1

AG ENTS DEM ANDES

1t..M Z de 
t% >ur m esure* dm  
ip jgn ic et a  b in- «!«

'■ ;> H as prix. ;,.r

codez des vêle- 

em ent au client 
us W 35 Plein 
turcc >ur échan- 

i.n m.u t s élevées.

I >

I u m ull

C R O SBY 
M l K »'M ,

( O M PW 'i ni PT 
M O N I R I \l

$:<•*"> X PLI IN I KM PS
S ' - \ n mps  par t ie l

au m oins par sem aine U ro> profits Pro­

du its de consom m ation Pour inform a­
tion. écrive/ dès aujourd’hu i sans obli­
gation. a D cpt v PM l.A . :i EST. 

ST-PM I. M O N TR EAL !2 '

\(» R  1C I l.T l l R S oeuisons lam es 
clippers a vaches. ; "'c .-.t. ira is de poste 

paves pour 2 sets c l po.s. réparons c lippers 
S tew art, tr.n , Xdroscz M M

SO N D M O L 1-SM .I s i! XX XKT. C  X 
>11 K PO STAI 24 sO R I L.O < l

AN IM AU X A VEN DR E

A V I S  I M P O R T A N T  
A U X  P R O D U C T E U R S  

D E  L A I T ! !
X u la dem ande de plus en plus grandis­
sante pour \ AC HES l M l II K l S . m on 

fils se jo in t m aintenant à m oi pour conti­
nue r de b ien servir m es nom breux clients, 
présents, nouveaux et anciens, que te rc 

s 'o is tou jours avec pla is ir Encore à la 
m eme adresse pour le m om ent O M I K 
M V ISO N  N | l V I: A I ILS . '2 ! BO l’L 

LAC O M H E. ST-P-XLT L’ER M ITE . 
C T I L ASSOM PTIO N R O I T l 4s 

Tel lcrm c 581-5670 de T a m a 6 p.m  

- R esidence 722-<W 56

V A C H E S  L A I T IE R E S

\ I is

PM  1 
T IO N. 

Th am

LT R M ITI
KO I T l
a bh p.m

TALKEM  
Arle tte . 7 jr

le 15
our-

Le seul com m erçant 
achète d irectem ent de 

l’O ntario depuis 4u 
D I S I N C \N s

:. é leveurs de

N O N PAS

; C hoix de 
acceptées

3 7. (ira 

B l \ 

Taureau 
m u "Trc: 
|h la it, t

Seilrn i
vricr

l’M crc. Xddirii 
134-137. Pcrc 

e le 2b ianv ier I 

Bonne ' 4 jns. 3< 
test 3 h s . B <_ \ 

R ocLm an. Taureau 
N  L M ere N ina, b a 

4 <»9. H ( \ 164- i ■ 
xm an - M l R M I I (

I 01 IS P I N  SK  V 

i4. C O I I s i d

I I H f R I S I n i -H I -X I W ILLI. 
rf.i im4i4u .o ::o  

I l S PLU S IM PO R TAN TS 

X I N  D M R S X I Q l. f B I C 
D I V XC H I s f PKO l VF.ES

M oi

D I N IS TR I D I M  
t If \| R c H ER ES.

ant en 
; et de 

STE- 

TEL

devant vêler bien 
Lu  ra ison gratu ite 

C T. H ticm c R X ' 
R K H M O N D Té

hes et taures H olste in 
es. Ira ichc velées ou 
<t Prix ra ivrnnablc 

X I BER I M XI K l- 
. W IND SOR . C TF
•4 -2149 tirais d’ap-

C H EVAU X A VEN D R E

75 C H EVAU X belges pur-sang et cro ises 
a insi que poneys. C hoix parm i 150 che­

vaux C ause de la vente: Expropriation  
S ’adresser à JEAN -M AR IE D EM ERS. 

ST-LEO NAR D . C TE N ICO LET. Tel 

SW 399-2036.

TU YAU X de béton arm é toutes gran­
deurs de 9” d ia à 84" d ia . avec légère 
im perfection M AU R IC E D ESR O ­
S IER S. ST-AIM Ê. C TF R IC HELIEU . 

514 788-2217.

i )M IR M  M SO N NEl X I 

BO l 1 LAC < >M B i si 
L 1 f l XSSO M P 
. Tél ferm e, de 

Kcsidcn-

ars |969. M ere 
17025 lb. test 

ia T xeellentc" 

Excellent’* 

M erc. X I-

jour», 16.269 
41-149. Pcrc 

ne le 6 fé- 
s. 20.979 |b 

». Pcrc Scil- 
I XR D . ST

S IM ON . C Th BAG OT

H ER EFO R D Boeuf 4 ans génisses t< 

a 10 m ots, enreg istres, pnm ablcs V erra ts 

Tam w onh enregistrés, prêts p»>ur le scr 
v ice M M f l \BON  Tf ST-GIl.I I S  
C TF LO TBINlFR F Tél h s .s -3395

IIF .R I I O R D pur-sang enregistrés, génis­
ses de 12 .: 14 m ois: taureaux I et 2 .m s. 
vaches ave^ eaux C O N R \I> BÉ  K  A  R D . 

ST-BXRTH FLI .M X C T l B l R  T II1 1 R
Tel SH5-3905

PR IVE  M EN T :<» belles
pur-sang, enregistrées.

X V I N D R I Iru ic verrats H \M P- 

SH IR I et VO R KSH 1R I (Large W hite) 
enreg istrés Verrats garantis pour le servi­

ce Tru ies cro isées H am pshire X Large 
W hite et I .m dr.j.c X I arec W hite PO R 

( H t KH ID F \l I IN C C P ». ST 
B X R  N \ H  f N O R D ( [f S IM M R I 

C l 01 f Tél M 9 264-2! I.s -u 264 
5311

V \C H I S la itiè res, très bonne qualité . 

pri« raisonnable ' R C JBI R T D I. 
G R XN DPR f O » C iR AND I C <*>T I 

R R : B l R TIIII R V II I !.. C T f H I R - 
TH IIR .TFL s 36-4809

VAC H ES et taures H olstcm pur-sang uu 
cro isées, venant d’O ntario , vêlant avril, 
m at. ju in , aussi an im aux a boeuf Avoine 
de sem ence Bonnes conditions. S’adres­

ser C H O I T N  -xR D &. FR ERES. STE- 
FLAVIh. C TF SLATAN h. Tél 775- 

70IS .

VER R AT Yorkshire, enregistre, ave», 
prim e d 'achat, garanti pour service, livra i­

son gratu ite LAU R ENT H O ULE. YA- 
M AC H IC H E. C TE ST-M AU R IC E. 

Tel 819 296-3681

V A C H E S  L A IT I E R E S
IR C jl P I M X la itier' w .inple ts avec

quoi i de la it, aussi v.uhes «l’O ntario rur- 
s.m g et cro isées Xehal et Vente G f- 

R XR D I X» X ILI I C P 426 C O A II- 

C O O K. C Tf ST \ N S II XD Ici XIV 
849-2h I4.ii; 849-3618»

BO IS de char pour construction, m a­
driers em bouvetés 1 1« P" X 5 cl 7 X 9 

de longueur - P lanches em bouvetes de 
I X 6. de 10 à 14 p i de longueur. SM ) 
le nulle , m p c • P is w ood de seconde 

m ain IIINR I R IESD KAU . 'Ati\ ST- 
C H ARLES. M O STR I AL 104 Tel 

M 2.9I4-I Soir. 1670

M IS TISSU S C O U PO N S

A T T E N T I O N  C U L T I V A T E U R S !

N O l S avons en m ain le p lus bel assorti­
m ent de R efroid isseurs à bidons et en 
vrac, neufs et usagés, a vendre tiros et 
deta il I l C il N I R  O N |D |\IS IO N D I 

L \ I l R M I » l T l I . tC P 234 1. 142 
\\ I N t 1 1)1 PARC I XSSO XIP

1 IO N Ié l 514 s37.335b

VAC H ES la itiè res venant de troupeaux 
de Stc-Scholastiquc et des environs, a 

vendre C ause de vente Aéroport ( C AL- 
D E D AG E  VA IS . R R 4 STE-SC HO - 

LASTIQ LT; Tel 432-4n:4 is.v p. pren­

dre rcndc/-vf)usi

P A G E  1 6  —  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S

B é t o n

É t a n c h e

A r m é

U n i q u e

D u r a b l e

R e m a r q u é

Y . . . e s t  u n  p e u  l é !

D iam 16 18 20 24 30 

v»de si»o PAT2 
N ouvelles form es 1969 
Jo in ts invis ib les et sûrs

S I L O S  B E A U D R Y
J e a n  P e u l  Beaudry 

S t  M a r c .  C t é  d e  V e r c h è r e s  

5 1 4 — 5 8 4  2 3 4 8

X VEN D R E 
vaches H o 
de C hoix, dont p lusieurs filles de R as m on- 
da lc Seven U p. Spark P lug. Xvlm er P rin ­

cess. Barilcc Louis. S tation M ark cl dc 
p lus ieurs autres, avec quota dc 200.00»)
In C e troupeau est en parfaite condition 

G E » >RG E G O G GIN PI I SS ISV Il I l 
Tél 362-2I9 ' Propriéta ire de la I crm e 

Barilée Enr

H O l.ST F IN - Taurcau dc I4 m ois garan­

ti pour le service dont la m ère BP . a 
2 ans. 17.179 |h la it. 1 H 4 test. B C A 
190-198 C irand’m ère Ex 7 éto iles, a un 

B C A de 167-176 dc m oyenne pour 7 

lacta tions Pcrc T B . très bien qualifié  
Aussi taureau dc 10 m ois, fils dc Selling  

R ockm an et d’une m ère très bien quali­
fiée Aussi 4 jeunes taureaux de 1 a 4 m ois, 
fils dc R ockm an Lassie l eader. Kcrncrest 
C ita tion, tous Excellents et de m ères clas­

sées T B avec bons records G ILLES 
G END R ON . ST-C I SA IR E (R O U VII 

LE ) Te! 469-2780

H O LSTEIN - Troupeau la itie r H olste in  
à vendre Q uota la it industrie l dc H 4H 4 lb  

dc gras AN D R E D IN GM AN . M X- 
R IC ATEL! Ici 466-7561.

H O l.STI IN Troupeau la itie r, contrô lé , 
provenant d’insém ination artific ie lle , 

m oyenne 12.188) lb dc la it par vache, a 
vendre avec quota dc la it industriel dc 
7.210 lb dc gras S’adressera R O SAIR E. 

M c D E TF . ST-IM M ASI . C TE ST- 
II Y .AC T N T H E Ici 772-2834 (ST-P IE )

C H ESTER W H ITE enregistres. D uroc. 
H am pshire. English l arge B lack. Am eri­

can. C anadian et English Yorkshire. 
Lacom bc. E.induce. Tam w orth. Berk 

sh ire . H ybrides lâchetés Bleus, tous 
âges Tru ies sa illies, verra ts prêts service  

C ata logue TW I D D l I I \R M S. I I R  
G LS .O N T XR IO

500.(88) PLAN TS de fra ises R edcoat pro­
venant de plants certifiés S’adresser à 
G ER AR D XI LAR D . 20. 4 ièrne R AN G . 

ST- ET  IE  N  N  E -dcs-G  R  ES . C TE ST- 

M  AU R IC  E Tél 8 W — 375-1702

M ACH INE R II A PA IA IES

H T M l» C U IS électriques a vendre 
- Agents dem andés - A IR (il’AR D . 166 
C O C KBLRV D R U M M O N D VIl l I . 

P Q U E

XX O IN  t dc sem ence et d ’a lim entation, 

urge et blé dc sem ence. 30 bidons à la it.
2 R efro id isseurs à la it, capacité de 12 

b idons, a vendre S’adresser a JO C L- 
IX N R  H E  ALT I. PR EC IEUX-SAN G  

C TE N IC O LET Tél : 819 294-2427.

Le •‘D ESTR O YER " est destiné à être 
u tilisé dans les cabinets d’cxtcrieur. dé­

tru it intégra lem ent les m atières, épar­
gnant ainsi une tache désagréable Ins­
tructions déta illées D es m illiers d’u tili­

sateurs dans tout le pass C om m andez-lc  
• ne SI M ) la boite , port pavé l 0(i ( \- 
B IN PR O DU C TS. BO ITE TM . 
G  U  F l. PH . O N  1 \R  IU

R EVO LVER S Allem ands 22. 6 balles. 
SW  50 Enftcld 38. S29 50 • P isto le ts .25 
Italian G alesi. sem i-autom atiques. 7 bal­
les S29 50 • D epot S5 00 - C atalogue gra­
tu it IN TER N ATIO N AL FIR E AR M S, 
lu i I R I F BLET R Y. M O N IR E A l

A V O I N E  d e  S E M E N C E

D orsa l. (ilcn. (îarrv. certifiée N o I 

Avoine rccrib léc N o La S3 70/3 m inots 

Avoine d’A lim entation, a S2 2 ' H H ) 
R O G ER ci R XX M O N !) PR O LT X . 

PO R T ST T R XN C O IS . N IC OLET 
Tél 819 293-5272.

A N I M A U X  M O R T S

AC /III IO N S anim aux m orts ou vivants, 

pavons le m eilleur prix possib le , accep- 
charges té léphonique*. D I SM I I Ac

L A I N E  E T  P O L Y - O N

l a ine V iscose coul. tw eed 69 lb 
La ine V iscose cou l tw eed 7 9  l b  

4 lb  Poly-Onass.coul. 8 50 
4 lb  La ine  O rion  ass. cou l. 8 50 

25 lb bas nylon D am e, pour Tapis 
p lus ieurs douzaines dc paires peuvent 

se porter. PR IX LA LB 20 
12 près bas pr hom m e 3 26
12 près bas pr enf. ass. 3 00

C ATALO G UE  E T 
EC H ANTILLON D E 
LA IN E G R ATUITS  
SU R D EM AN D E

L .  T H E R R I E N  I N C . .

D épt T.C .N . —  V ictoriavillr P Q

PR IX SPEC IAU X 
PO U R M AR C HAN D S

M AC HIN ER IE à 
com bine 2 rangs. 
C oupcuse de lanes, 
rangs. 2 H oues à 
M vcrv C oupcusc 

I LEU R ANT. 

LU I \B t l l I

patates Xrrachcusc 
Sem euse 2 rangs. 

2 rangs. Sardcur 2 
2 rangs. Arroseuse 
Trcxler BIN O N 

M O N T -ST-M  IC I II l • 

PO

R c

L A I N E  S Y N T H E T IQ U E

l a ine synthétique 3 brins t.ABTI X ) P lus 
chaud que la la ine, lavable à la m achine 
N e se déform e pas n i ne ré trécie  au lavage 

Pour tous vos tricots à la broche «vu au 
crochet C handails, vestes, robes, m an­
teaux. m itaines, tuques, pantoufles, w ha­

les. tap is crochetés
l I S I I R IS  en nylon fin 15 deniers I nco- 

te / pantoufles, sacs à m ain, chapeaux. 
supp«vrts

TR IC O LETTE et fil p*>ur le tissage 

ta illes e t coupons a la lis rc
D em ande/ lis te  de prix gratu ite  

A joute/ 10c pour échantillons

F O Y E R  D 'E C O N O M IE  
1 7 2  D a l h o u s i e .  
M o n t r é a l  1 0 1 .

L I S I È R E S  A T I S S E R

\ n i I I \ < Il \N (.T I ' . . ■ 
r te indre N . .. «lédw eul p..s I

.tC w .t. S6IN» llli |h I C s p

I I X I II I S I N i 
I>R l M M l)N |)\ Il IT

s hT Dc -
nu H i R IKO X 
)' SI P II BR I 

Q l I

III \ I iss l K 1er 

lis ières. I il boudé c i d i 
< i i l G X l l I ' 
BR O SS A K  D X H ll

v r.

960.

le et foncé, en 
ita is ie . Poison
X I P IION S l

H O M M ES D EM ANO ES

I R f R I S R XN r, M M R X. ST H D I 

< If S I H X N ( IN THI Iél 792-3X34

2 9  A V R I L  1 9 7 0

\\Q |N| \*.o inc de scm cnsc certifiée 
( i a  rv et R usse; I 1 X l R I N I R O BFR I.

K \ N (i ST-OL R S. ST-C l S  A IR E : Tel.. 

469-269' nu 469-2692

Q l O T A dc la it industriel de 23»).<>,8» lb .

vendre S’adresser a LEO N AR D I I - 
BH I R AN G ST-JO SI PH si 
IH IM O riH  1 C TE H I A t H XR N O IS

PATATES dc sem ence ccrtil.-c t.»nda- 
tit \ Kcnncbce et Scbag«* M \ l - 

R K I Bl R \R D 1590 C O TE. G EO R 
(11 s M \S ( O t ( III Tél 474-2890

FO IN - 1000 halles de bon fo in à vendre 
A l M I D ION 82 R IV IER E C AC HEE. 

STE-TE1ER ESE O U EST. C TF 1ER 
R  EBO N  N  h Tel 435-3104

2 ALLEES dc quilles avec accessoires  
com plets, presque neuves, prix S2.4U » 

S ’adresser AU VIEU X M O ULIN . 
PALM AR OLLE. ABITIB I (C P Kl) 

•Te l 32X1

I AV I U SE D’O EU FS a 2 brosses dc 
nvlon. 1500 a l’heure, prix S220 R O ­
U I K G U IND O N . ST-BERN XR D -de- 
E  AC O EEE lST-JI AN | - 246-3409

AVO IN E - Avoine C iarrv a vendre 

S ’adresser à EO U TS-NO IT PI.O U R - 

D E . ST-C iR EG OIR F. ( TE N IC O LI T. 
I» Q U E Tel 223-2707

D I.G I R M I I S I a patates • Xrrachcusc 
- Ensachcusc avec crib le - Aussi D échar­

geur - Le tout presque neuf S’adresser 
.i LAU R EN T l AAO IE . 221. R I I 

PR INC IPALE. ST-JO SEPH -du-l AC . 
C TI D EU X-M O N TAG NES Tel 473- 

0675. (apres 6 p m )

PA I ATI S dc sem ence, grosseur m oyen­
ne. varié tés Pongo. C herokee. Kcncbcc 
R ENE. C ILAR TIF .R . ST-TH O M AS 

D AQ U IN. C TF ST-H YACIN TH E 

Tél 773-0573. ____________ _

BO IS U SAG E BO IS D E C HAR

A C H E T E Z

D U  B O I S  D E  C H A R S

PI \\( III S em b r X 6 s K' II. a 

S60IK» du m ille . M adriers em b I . et 
cp jisscur. ' a 9" largeur. 9 lon­

gueur . a S60iN )du m ille Plyw ood neuf 

c l usage Achetons bois de sciage, pin. 
ép inette . bo is franc M AG N % N I I M - 

B l R ( O IN C 2461 R U I M .N i FAC ­
TU R ES. PO IN TI SI < M AR IES. 

M O N ! R f \l 104 Ié l 9H -2'61

JEÛ N E hom m e sobre, honnête p« 'ur tra 

sa il genera l, culture m ara iw hcrc I ogé. 
nourri, bon sala ire 1 BEN I 1)11 11. R 

R I. N XP II R X II l.F

H O MM E m arie , pour travjil a l’année, 

sur ferm e la itiè re Logem ent fourn i R c 
fcrcnccs requises LEO (il A  R D . S i 

H U C .U ES(BAGO T) Tél 794-2343

H O M M E m arié , sachant tra ire vaches, 
travail a l’année, ferm e la itiè re I ogc. 

chaufTé. sa la ire se lon experience F l R M I 
W ILLI AM SO N R I N I M  AR TIN. 

G erant. C H I M IN STE M XR 1I S ll 
XN N E-dc BELLEVLI Tel 453-8434

JEU N E hom m e dem andé, avec expérien­

ce. sur ferm e la itiè re I ogé. nourri, bon 

sa la ire LAU R ENT BEN O IT 27|. 
BO R D -DF I. 1 AU . S I II AN -B AP  I IS - 
11 R O U X II LF 467-6330

JEU N E hom m e sobre, honnete. p«>ur 
cu lture m araichèrc Loge, nourri. S4X 

par sem aine AIM ! IR O TTIER. 4537. 
BO LT ( I l R O I X . V ILLE I AVAL 
- 68 1 -4779

H O M M E, célibata ire . 2*’-4» ans. lcrn.c 

la itic 'C , trava il a l’année Sala ire selon 
expériences D O R IS BR I FO N . SI 

\| I X  AN D R E, t T l H it R X 11 1 I Ici 

296-4727

FER M IER dem andé, spécia lisé en cu ltu­
re m araichèrc et entretien des fleurs 

M M E G  EL IN  AS . M O N TR EAL Tel 

725-9839. le  jour

M ATER IEL usagé avec garantie 1500 
p i tuyau 2" • 5(XX) p i tuyau 3" - S500 
p i tuyau 4’’ - 6000 pi tuyau 5" - 2(M X) 
p i tuyau 6" • 4(8» "Sprinklers", divers 

accouplem ents - 2 Pom pes à tracteur 
4 ’ - 2 W isconsin 4 cylindres avec pom pe 
• 4 C hrysler industrie ls. 6 cylindres, avec 
pom pe • Estim ation et livraison gratu ites 

partout au Q uébec IR R IGATIO N ST- 

TH O M AS IN C . ST-TH O M AS. C TE 

JO LIETTE Tél 756-2972.

JARD IN IER S M AR AIC H ER S

M ATERIEL usagé avec garantie lu 
T ransplantcurs autom atiques I rang - 2 

T ransplantcurs autom atiques 2 rangs 
- M atérie l neuf Transplantcurs H olland 

pour cé leri, o ignons, choux, fra ises, bou­
tures. etc - Sardcur à I rang avec ap- 
p licuteur à engra is - A rroseuses à basse et 

a haute pression - IR R IGATIO N ST- 

T IIOM AS IN C . ST-TH O M AS. C TE 
JO LIETTE. Tél.: 756-2972.

M AC H IN ES .i patates • C lasseur John 
Bean • C oupcusc à fanes - Balance Toledo 

(4(8) lb» • O liver. Sem euse (2 rangs) - 
X rroseusc 4(8) gallons • Arroseuse dc 
m auvaises herbes. 2(8) gallons - Arra- 
cheusc. (2 rangs) • G ABRIEL C O TE. 

C O MPTO N . Tél 835*53lü

M ACH INES O U I III AG E

TR AC TEU R Ford 6000. D iesel. 1500 

heures - H erse à ressort (ilcnco. sem i- 
portée, 17 p i • C harrue Ford 4 socs. 16 
(V • Le tout en parfaite condition Infor­
m ation BELOEIL. Té l 467-3834

TR AC TEU RS - In ter 300 et 350 ga/ - In­

ter 300 avec loader - In ter B-250 D iesel
- In ter 434. servo-direction. D iesel, avec 

loader • In ter 460. servo-d irection. D iese l
- In ter Super C  avec sardcur à betteraves
- In ter XV-4 - Ford W 8) et 8(8) ga/ • Ford 

Selccto Speed - Ford et Ferguson 85 • 
Ferguson 15 ga/ - M asses 50 ga/ - M assey 
44 D iese l • M asses 30 • M asses 22 • C ase 

430 D iesel avec loader • C ockshutt 50, 
D iese l. C ab. Loader. Pepine Industrie lle

- C ockshutt 30 • C ockshutt 20 avec sar­
dcur à betteraves • Ford Jubilee avec Eva­

der - Fourragère D ion -BAD EQ U I­
PEM EN T EN R . ST-D ENIS-SU  K 
R IC H ELIEU . C TE ST-H YAC IN TH E 

Tél 787-2105

! K X I II l R lord D cxta D iesel 2000. 
hydrau lique 1 pts - Presse à fo in Inter 
national, à broche • 3 W agons à fo in sur 

pneu., 2 essieux arrière - Le tout en par­
fa ite condition R I A l R AC IC O T. BO l • 

C H LR VI1.I.E Tél 655-1570.

T R A C T E U R S  N E U F S

TR AC TEU R N uffie ld 4 65. $3.995 

transport et inspection avant livra ison 
com pris, garantie 12 m ois et 24 m ois sup­
p lém enta ires ou 3.200 heures - avec m o­
teur dc 231 po eu . développant 65 C X

- d irection assistée (Power steering), 
chauffe-b loc, siège dc luxe. 10 vitesses 
avant - 2 arrière • b locage de d ifférentie l, 

contrô le hydraulique de profondeur et 

traction • Prise de force continue et vive 
Pneus arrière 16.9 X 30 X 6 plis • 7 50 

X 16 X 6 p lis avant • Pneus 18.4 X 30 X 
6 p lis et 15 5 X 38 X 6 plis optionnels et 

pneus avant 7.50 X 20 X 6 p lis et 1 1 1811 
X 15 optionnels • N 'ente sur toutes m achi­
nes neuves N ew H olland et autres m ar­
ques En spécia l M oissonneuse-Batteuse  

N ew H olland m odèle 975 avec cabine, 
e tc . a rabais du prix de lis te dc $2.295
• (irand assortim ent dc m achinerie usa­
gée Tracteurs. C harrues. Epandcurx. 

Souffleurs, etc En Spécial une Andai- 
neusc C ase m odèle 950. en bon ordre, 
com m e neuve. $1.595 • Tracteur N uffie ld  
3-45 usage. 360 heures, reprise dc finan­

ces. bon prix Andaineusc N ew -H olland, 

m iidè lc 905. barre de faux 12 pi Egre- 
ncusc a ép is de b lé d’Inde N ew Idea, m o­
dèle 314. com m e neuve. $850 • R écoltcu- 
se d 'ép is de blé d 'Inde. I rang. Ford, 
légèrem ent usagée. $695 • C abine dc 
sécurité pour tracteur, bâtie , renforcée  

en acier spécia l et verre de sécurité , ncul. 
S495 • R em orque pour auto avec lum iè­

res et signaleur. pla te-form e avec côtes 
et panneaux arriére p«»ur transporter 

an im aux. 2 plates-form es avec côtés et 
panneaux arrière p«»ur cam ions I tonne a 
I 1 tonne - 2 R em orques avec !*> itc a 

gra in, capacité dc 15») â 2(8) m inots - A r- 
rachcusc â patates In ternational. I rang, 
sur pneus, avec transm ission • ( ondi- 
H onneur • Faneur â 4 toupies. 14 p i de lar­

geur. de m arque Kuhl *>u I ahr - BER ­
TR AN D BEN O IT STE-BR IG IIT  I 

D ES SAL ETS. ( TE N IC O l I ! Tél 
819 3M -222I (Xcntc et échange sur
tout équipem ent agrico le • Service d en­
tre tien - Service de pièces - Service â la 

Ferm e • Vendeur N ul fie ld. N ew H olland. 

A llied Farm  et Forano

TR AC TEU R M assey-Ferguson 66. N o 
115. avec pelle n ivcleusc. 1(8) heures d ’ou­
vrage Il IO R G I T . '27. R AN G SI 
FR AN C O IS . X II I I EO R R X IN I 

- 435-2856

PO M PES R O YAL 

â d iaphram c • R -4 neuves, 

aussi peu que $10 par m ois 
P ièces et service  

Analyse d 'eau gratuite • 
F iltres et adoucisseurs • 

PA  LL - R O YAL - ER  II 
R O YAL PU M PS A  

SO FTEN ER S LIM ITEE. 
6474 BO U E R O I R EN E. 
M O N TREAL. 434. P Q

JAR DIN  AG I

BO NS plants dc fra is iers Senator D un­

lop. $12(8) le m ille et $1.50 le cent. L i­
vra ison après le 15 m ai Bons plants «le 

frambois iers H erbert et N cw -Burg. $50. 
le m ille cl $6 le cent; $1 lu dou/am c 
Il AN -PAU L (VAEM O N D ) AU D I I 

H P 76. R R I M AR IA. C TI BO N A- 

X 'I-.N TU R I . Te l : 759-3267

I R A IM I R S Plants fra is iers R cdoia l 

• ( es p lants ont m érité un certifica t «l’Ins­
pection Provincia le II STIN H AR I 
B l M SU fil N I V II N I «le ItA IIS  

C AN . C l I (Il XM PI A IN Tel 127 

447 '

R E F R I G E R A T I O N
• BU LK TAN K" 100 à 500 gallons Ex­
pansion d irecte et a l’eau glacée D c La­
va l. D an Kool. M ilk Keeper. M ajom er. 

XV C . W ood et Zéro Livra ison dans l«>ulc 

la province. Ecrive/, té léphone/ ou venez!! 
C AP SANTE R EFR IG ER ATIO N . 

C AP SAN TE. C TE PO R T N EU F Tel 

4 IH 285-0199 (Fernand Lefebvre) 
Entreprit chez C laude Aînesse. S t-I.ou is- 

dc-G on/aguc. C tc Bcauharnois Tel 

514 171-3125

TR AN SPI.ANTFLJR autom atique pour 
choux, tabac, fra ises. Sem oir cl A rrache 
patates International; C harrue à rigo le . 

T racteur M assey-Ferguson avec loader 
50. K8) C hassis de couches. C haufferette  

au ga/ propane: C iterne 250 ga llons Ici 
223-5093

AKKAC H EU SI a patates D alkm an au­
tom otrice. 2 rangs, peu usagée Arroseuse 

O liver 4(8) gallons, capacité 20 rangs à 
la fo is • C es deux m achines sont en parfa i­
te condition A bon com pte (il O R G ES 
D I PU IS AC TO N X \| I Tel M  l 

546-78(81.

PLAN TEUR à patates O liver. 2 rangs, 
en bonne condition; C harrue hsdruuliquc 
2 ra ies, â disques D EN IS FO R TIN .
Ié l 681-8147

TR AC TEU R S M asscy-I crguson65. D ie­
se l. servo-d irection. avec pneus 13X28 et 

13X38 • M assey-Ferguson 35 avec pelle

• John D eere 40 avec pelle • M cC orm ick 
340 O liver 550 • C ockshutt 550 D iesel
• M cC orm ick "M " - Super C avec sar­
dcur â betteraves - lord et Ferguson - 

Sem oir â blé d’Inde John D eere 4 rangs 
Scnnnr à blé d’Inde M cC orm ick 4 rangs

• H erse à fin ir, sur pneus. 24 pi largeur

• Epandeurs d’engrais, toutes grosseurs.
90 à 160 m inots - Sem oirs com binés et 

ord ina ires, dc 13. U et 16 disques, sur 
pneus et sur roues d 'acier • H erses â d is­
ques sur pneus, «le 28. 36 et 40 d isques - 

H erses à d isques hydrau liques et tram an­
tes. dc différentes largeurs • R ouleaux 
d’acier de 9 et 12 p i. dc largeur • H erses 

â ressorts hydrauliques • Fourragères 
D ion et Fox com plètes et p lusieurs autres 
m achines agrico les de toutes s« irtc\ Tou­
tes ces m achines agrico les sont usagées et 

en très bon ordre J -B G IR ARD . 194 
rue ST-DEN IS. S  A IM -D I N IS -SU R - 
R IC H ELIEU . C O M TE ST-IIYAC IN  

I H E . P Q Tél : 787-2013 .

TR ACTEU R C ase 530. loader et pépinc 

industrie ls, entrés bonne condition LAU ­
R EN T l.A  BELLE . 2(8). R AN G ST- 
C H ARLES. ST-AU GU STIN . (D EU X- 

M O N TAG N ES) Tél 435-2928

TR AC TEU R M assey-Ferguson 135. 
D iese l, presque neuf • Arrachcuve a 

patates In ternational. I rang • R aniasscu- 
sc avec crib le • D ésabrieur a patates - 
C harrue M asses-Ferguson. 4 ra ies, de 12 
po R EM I M EU N IER . I AC H l N  A il. 
C TF l ASSO M PTIO N Tel 666-4587

"BU LK TAN KS ’ usages, dc toutes 

grand eurs , à vendre Livra ison gratu ite  
C O M PTO IR AG R IC OLE (SABR E- 

VO IS). SABR EXO IS . C TF IBER VIL­
LE . P Q U E Tél 346-4982.

C III R  N I. D el aval. 15 b idons Ir.ivcu  
sc D el.ava l. 2 «.haudières. puK .ncur é lec­

trique, ligne I '« po . pour 30 vj« .hcs - 
Bassin de lavage C hauffe-eau 2 C lip 
pers Stew art tracteur C ockshutt 40 
D e l uxc. avec "Pow er S teering" et ch jr- 

gcur sur le  devant - Iractcur In ternational 
Super ( avec m oulin à toucher l ast 
Ilitch • C harrue International, i ra ies 
sur pneus, tra in .in lc - ( ha ines â tracteur 

I pondeur a fum ier. C ockshutt. 12- 
m inots. prise dc pouvoir Voiture «lo in  
pcusc de cote, hydraulique, «le m arque 

Ideal M onte-Balles *6 p i. I ittlc G iant, 
fond dc tô le , prise dc pouvoir, avec m o­

teur l‘« force, iricuh • Presse N ew 
H olland Super 67. â corde R atc.iu dc 

coté N ew .H olland, sur pneus i X«utures 

â fo in sur pneus - H erse a fin ir. ' pan­
neaux i Xbrcuvoirs. de l'O gallons 

Pom pe à eau Vaporisateur. 2 gallons 
• Sem euse C ockxhult I' rou le ttes, co in 
b inée gra in et engra is Sleigh double 
C onditionneur N ew H olland N o 4»«4 

C ause m orta lité M M I M X l K l( I 
PR X IR 1 1 ( H I M IN ( H  A  M ill X Tél 

6N 8-26M

I ( H X l D M K l I raseuse D el aval 
S terling, com plète I vcnta il é lectrique. 
16 po . ncul O M I R LE I I H X K l . .K ll 
S I S IM ON SI-CO N STAN  I. IX  

PKXIR II 612*4269

I Q l IP I X II N I Beatty insta llation 
carcans pour 2») saches. N cttoscur. 190 

p i chaîne Bois de corde, érab le Bl K 

N XR D D I X X I SÎ-R CK H I Xl III 
G  XN S32-295 7

I P .XN D L I K â fum ier, m arque D ion. 
13 ' m inots • C harrue International 1 
ra ies, basculante Poulie â tracteur 414 

(.1 R XR D IV-XQ I I M l le! i” . 
0976

V E N T E  S P E C I A L E  

d e  P R I N T E M P S
M A C H I N E R I E  A G R I C O L E

TR AC TU R s David-B rown:990 avec 
loader. IH (8 i hrcs. m odèle 1965 D avid- 

B rown 31» lohn-D ccre 42i> • C ockshutt 
40 C ockshutt .'() - ( asc ''<> au ga/
I ordson M ajor D iesel avec loader indus­

trie l O liver 550 avc«. loader - Interna­
tional 27> avec loader Allis-Chalm crs 

D -14 avec loader I «»r« l 660 ave», loader 
D avid-B row n 990. m odèle 1969. prix 

specia l (2 tracteurs) Fourragère D ion 
1966. m odèle 278 Presse â fo in Inter­
national N u 4M à cordc - C onditionneur 
O liver second I nsilcurs stationnaires  
D ion, n  css H olland et G chl I p.iodeur 

D avid Brown 12' m ino is, com m andé par 

P T.O  I pandcur M assey-H arris 90
m inots. com m andé par P T O 2 1 pan- 
« leurs. 70 in ino is 2 Arroseuses 2 Ar­
roseuses usagées C harrues et H erses a 
d isques «le toutes sortes Silo en bo is II 7. 

16 X 14 G  AR  AG I P A lO N lAlN I 
X I N |)| ( R \l J ÎO K IS I D AX II) 
BR O W V D IO N SI III G l I S C TI 

M AG OT Tel : 794-2130

J AV I 1 I l S i M asses-I erguson N o 7. 

P I O 10 pi . prix $250 - Sem oir M as­

sey-Ferguson 15 disques, com biné, â 
tracteur. I an «l’usure. $650. Transplan- 
leur M asses-I erguson. $50 Arrache 

Patates I II ( . P I O et I m pochcur sur 
pneus. $5«8) Arroseuse M yers, pression 

'(8) Ih . 2(8) ga llons, sur r«»ucs. usée m o­
teur. lance  et fusil. $475 - "Baie S tookcr” 

autom atique. $250 • Arrache-p.it.iies
M cl w .m -Togard ncul. $2.4(8) . BER ­

TR AND I Q l IP I M IN I IN C . SI 

E l S I AC  1(1 . PQ Tel 47.1-14(8)

BO l I F. dc cam ion. Icru iéc. en très lionne 

condition. 12 pi de longueur. K pi dc 

largeur - Tracteur Ford 1951. en lionne 
condition IEE I PH O N I R 627-2290

1 M O TEU R S W isconsin 4 cylindres. 24 
forces, un avec dém arreur é lectrique, un 

avec "c lu tch” et P T  O  . tous en parfaite  

condition. M A  R C  E l I.EM O ND E. ST- 
T IIOM AS D’AQ U IN . C TI ST-H YA- 
C  IN TH E Tél 796-505.1

M O ISSO N NEU SE-H AIT I U SE John 
D eere N o 4X avec pick-up • I pandcur - 
Sem oir à 16 d isques • A rm scusc - tous en 

Ih iii ordre ST II AN ( R YSO STO M I 

(LEV IS ) Ic i 839-6378

( S u i t e  à  l a  p a g e  1 7 )



(Suite de la page 16)
S I-M O I R à p a la te * In te rn a tio n a l, 2 

ra n g s . N o 2 5 • T ra c te u r M a s s e y-H a rr is  

4 4 . D ie s e l • T é lé p h o n e r 4 5 4 -2 4 0 5 .

A R R A C H E -P A T A T E S L o c k w o o d . | 

ra n g , a v e c  c m p t> c h c u r. c o m m e  n e u f e t to u t 

le  ro u la n t d e fe rm e à v e n d re S 'a d re s s e r 

a J E A N -P A U L O U E L l E T T E . C O T E - 

D E S -A N G E S . S T E -S C H O L A S T IQ U E . 

C T L D E U X -M O N T A G N E S . T é L : 2 < X - 

2 2 0 0

T R A C T L U R S • M a s s e s-I e rg u s o n 1 3 5  

g a / - M a s s e s-I e rg u s o n 3 5 d ie se l - In te r­

n a tio n a l D -4 1 4 . g a / • In te rn a tio n a l lt-4 1 4  

D ie s e l a v e c c h a rge u r h y d ra u liq u e  - In te r­

n a tio na l 4 M ) D ie s e l - In te rn a tio n a l '5 0  - 

ln tc rna tn in .il J 0 0 a v e c c h a rg e u r h y d ra u - 

In ju c • la rm a ll 4 0 4 a v e c s a rc lc u r à  

b e tte ra ve s l a rm a ll 1 4 0 a v e c s a rc lc u r 

lo rd M K ) a v e c c h a rg e u r h y d ra u liq u e - 

O live r 5 5 0  g a / - M a s s e s -H a rris  3 3 3  d ie s e l

- C o c k s h u tt 3 0  a v e c  c h a rg e u r h y d ra u liq u e  

■ ( h a rg e u r h > d ra u lu |u c  M a s s e s-I e rg u s o n  

in d us tr ie l - C h a rru e s d e to u s m o d è le s

- H e rs e s à d is q u es , to u s m o d è le s - P la n ­

to ir M a s s ey -F e rg u s on 4 ra n g s - I a u - 

c h c u s e s à fo in , to u s m o d è le s - F a u c h e u s e  

a llê au M  C R o ta ry - C o n d itio n n eu rs  à  

fo in N e w H o llan d . In te rn a tio n a l e t ( ic h l

P re s s e s a lo in N e w H o lla n d e t In te r­

n a tio n a l - M o is s o nn c u s e -H a ttc u s c In te r­

n a tio na l 2 0 3  a u to m otr ic e  • M o is s o n n e u s e - 

B a tte us e M a s s e s -I e rg u s o n 3 5 e t O liv e r, 

tra în a n te - fo u rra g è re  D io n - S o u ffleu r 

à fo u rra g e  D io n  e t ( ic h l - B a tte u se s D io n  

e t lo ra n o . D O U C H E R  &  I R I R L . M A  

R IL V IL L L . T é L : 5 1 4 4 6 6 -4 9 5 1

V L N T L d 'in s tru m e n ts  a g ric o le s , s a m e d i. 

2 m a i. à 1 0 h rc s a  m  . c h e z M M L  C IIO - 

K U N S K V . S T E -J U L IE . C T L V E R - 

C IIL R L S . T é L : 2 7 6 -5 0 4 0

T R A C T E U R  M a s s e )-I e rg u s on  3 5 - S e ­

m o ir O live r 1 3 d is q u es , c a p a c ité 5 0 0 Ih  

g ra in , s u r p n e u s  • H e rs e  à  ro u le ttes . 2 8  d is ­

q u e s . O live r • C u ltiv a te u r. h )d ra u liq u c . 

1 7 d e n ts • M o u lin  à fo in . 7 p i M a s s e y -

I e rg u s o n . â c o u rro ie . 2 a n s d 'u s u re - 

M o n te -h a lle s 2 6 p i C a s e . 2 a n s d 'u s u re

- 2  p a ire s  d e  c h a in c s  â  tra c teu r p o u r ro u e s .

II X  2 8 - G ra tte , a rr iè re , p o u r tra c te u r

- C h a rru e 3 ra ie s M a s s e y -F e rg u s o n • 

X .(X X ) Ih  d e  s a rra s in  • 2 0 0  p e rc h e s d e  c è d re  

p o u r c lô tu re a n tiq u e - C a u s e F u tu r A é ­

ro p o rt à S tc -S c h o la s tiq u e P A U L -A N - 

D R L R A Y M O N D . I3 X R A N G S T  L I­

M A  R I L . S T L -M O N IQ U L . (D E U X - 

M O N T A G N E S ) T é l 4 3 8 -3 0 5 6 (S t-J é - 

rô m e )

A T T E N T IO N ! • In te rn a tio n a l 6 2 4 - B - 

4 1 4 a v e c lo a d e r - B -2 7 S - B -2 5 0 - 3 5 0 -D  

3 0 0  In te rna tio n a l - 1 a rm a il-1 1 • J o h n  D e e ­

re  5 0  a v e c lo a d e r - C a s e H 3 0 C  - M a s s e y  

3 0  • C o c k s h u tt 4 0  I) a v e c lo a d e r - C o c k - 

s h u lt 3 0 • M a s s e y 1 3 5 B a v e c lo a d e r • 

M a s s e y 2 0  - W -4  In te rn a tio n a l - F o rd  X  N  

• A n d a ine u s c 2 0 1 a v e c C o n d itio n n e ur 

In te rn a tio n a l - P re s s e M a s s e y 1 0 - P re s s e  

O live r - R â te a u  C o c k s h u tt • C h a rru e s  u s a ­

g é e s - H e rs e s à d is q u e s e t à re s s o rts • 

I p a nd e urs . e tc - T ra c te u rs e n h a u t d e  

S  1 ,0 0 0 . s o n t p a y a b le s , s a n s in té rê t, le 1 e r 

n o v e m b re '7 0  - C L A U D L J O Y A L .

S T -G U IL L A U M L . C T L Y A M A S K A  

T é l : 3 9 6 -2 1 6 1

M A IS O N S A V I N D R f

B E D F O R D . 1 8 4 & 1 X 6 ru e P rin c ip a le . 

2 m a is o n s . 2  lo g is  c h a c u n e ; 2 2 0  v o lts , s o ­

la r iu m . g a ra g e P rix  S 7.000 ç * $9.000 . 

T é l : 2 9 6 -4 3 3 9

M A IS O N S A l O U I R

M A IS O N  à lo u e r, b o n c h a u ffa g e , p la c e  

p o u r s é c h e u s e . 2 2 0  Y ., in s ta lla tio n m o d e r­

n e A N D R L M L S S IL R . S T -A N T O IN E - 

s u r-R IC H E L IE U  T e l 7 8 7 -5 6 0 5

D IS Q U L S N  L U  F S . 4 5 to u rs . 1 0 p o u r 

S  1 .5 0  - ta x e  e t p o s te  in c lu s e s N L L S O N . 

B O IT E 2 2 . P O IN T E -A U X -T R E M - 

B L L S . Z O N E  5 0 0 .

O N  O IM A N D I

A C H E T E R A IS 1 2 v a c h e s la itiè re s a v e v  

q u o ta 1 0 0 .00 0 |b P a s d e c o m m e rç a n ts  

R A Y M O N D M O R IN . S T E  H L L L N I - 

d e  C H I S M  R . (A R T H A B A S K A ) Ic i 

3 X 2 -2 4 3 0

A C IIL T I C R d e tro u pe a u x la itie rs p u r- 

s a n g o u  c ro is é s e t ro u la n t d e fe rm e S '.i 

d re ss e r à H \N  M A R C L L B I A N C . 

S T -S Y I.V I.R I . e rr N IC O L E T Ic i 

2 3  S I

PERSONNEl

S O IT  A G L M E N T m e rv e ille u x d e s c o rs  

e t d u rillo ns , g râ c e â "F H é ro s C h iro p o d y 

S p o n g e". E lim ine d é lic a te m e n t e t s a n s  

d o u le u r, c o is  d o u lo u re u x , d u rillo n s , p e a u  

ru gu e us e , p o u r d o n n e r c e tte im p re s s io n  

d e  m a rc h e r s u r u n c o u ss in  d 'a ir . U tilis e / 

a u s s i la "C rè m e H é ro s 3 X 1” p o u r le s  

p ie d s , p o u r p ré v e n ir e t s o u la g e r le s p ie d s  

b rû lan ts , irrita tio n s fo n g iq u e s d e  la  p e a u  

e t tra n s p ira tion e x c e s s iv e C h iro po d y  

S p o ng e S  1 .9 8 • C rè m e l'o u ï le s p ie d s . 

$ 2  4 9 . d a n s to u te s le s p h a rm a c ie s o u d e  

M A I.T D Y B R O T H E R S L IM IT E D . 

2 2 E I.R O S E A V E N U E . W E S T O N . 

O N T A R IO

PNEUS D AVION

P N E U S d ’a v io n très  la rg e s e t p u is s a n ts , 

p o u r w a g o n s , tra c te u rs a v a n t, e tc . S o n t 

fo u rn is a v e c ro u e s a g ric o le s s 'a d a p ta n t 

s u r to u te s le s m a rq u e s d 'é q u ip e m e n t. 

P rix  im b a tta b le s" Il D U B O IS  A F IL S  

l ir i. V IL L E S T -R fîM I. P .Q T é l. 

4 5 4 -2 4 42 .

POUSSINS. POULETTES

P O U S S IN S  D ’U N  J O U R  p o u r la  p o n te , 

• i d e u x fin s  e t a u s s i p o u r la  c h a ir D e m a n ­

d e / n o tre lis te d e p rix C O U  V O IR D I 

P O N T -V IA U . 2 5 B O U T d e s I.A U R I N  

I ID E S . V IL L I d e L A V A I (P O N T  

V IA U ).Q U I T é l 5 1 4 6 6 9 -3 6 5 6 .

O IS O N S . C A N E T O N S , â g é s  d ’u n  jo u r e t 

p lu s , c ro is é s S 'a d re s s e r à C O U  V O IR  

N O R M A N D . M IC III I R E N A U L T . 

S T E -V IC T O IR E . C T I R IC H E L IE U  

T é l :7 X 2 -2 23 0

BONNIE’S
PONDEUSES

B O N N II S N o tre s o u rc e d e c o n fian c e , 

c e q u 'il y a d e p lus p ro fita b le , p o n d e u ­

s e s d  o e u ls  •  b ru n s , p o n d eu s e s d 'o e u fs  

b la n c s a u s s i N o u s a v o n s le s ra c e s d o m i­

n a n te s R o u g e s \ S u s s e x C o m m a n d e / 

d è s m a in te n a n t p o u r liv ra is o n h â tiv e  c e t 

h iv e r e t a u p rin te m ps E c riv e / p o u r lis te  

d e p rix e t d é ta ils B O N N IE 'S C H IC K

h at c h er y a f ar m l imit ed

I I.M IR A .O N T A R IO

P O U S S IN S d 'u n jo u r e t d é m a rré s . 1 7  

ra c e s a u c h o ix , c a n e to n s , o is o n s , d in d o n ­

n ea ux . fa is a n s , c h a p o n s d e 4 s e m a in e s , 

p o u le tte s p lu s â g é e s d e to u s â g e s C a ta ­

lo g u e illu s tré T W E D D l.l C H IC K S  

I E R G U S .O N T A R IO

PROPRIETES A VENDRE

B l M i A  L O W m o d e rn e . 5 ‘: p iè c e s , 

c h a u fla g c s y s tè m e c e n tra l, g a ra g e , p o r­

c h e rie e t te rre à b o is . 2 6 a rp e n ts . L U * 

C IE N  P O U L IN .S I-L IN  - 2 2 3 -5 4 4 0

REMEDES

D E S IN T O X IQ U E Z  

V O T R I S Y S T E M I

\p p re n é / a  p ré v e n ir  le s  m a lu is e s  d e  to u te s  

s o rte s , n  a tte n d e / p a s q u e v o tre s y s tè m e  

s ’in to x iq u e O b te n e z . G R A T U IT E ­

M E N T . le s c o n s e ils  d 'u n P H Y T O T III • 

R A P E U T F . e t o b ten e z u n e re v u e e x p li­

q u a n t la P H Y T O T H E R A P IE A jo u te / 

S o  2 5 p o u r fra is d e m a n u te n tio n e t d e  

p o s te E c riv e / à L e s  L a b o ra to ire s  V a c h o n  

In c  . D e p t E T C .. X tM . R tc  T ra ns -C an a d a .  

L a u /o n . Q u e

ROUSSEUR DISPARUE
E m p lo y e z la n o u v e lle p ré p a ra tio n "L e - 

v a n tm c -C " B re v e té e , fo rm u lé e s p é c ifi­

q u e m e n t p o u r é lim in e r la ro u s s e u r e t le s  

tâ c h e s b ru n es d e la p e a u G ra n d e s a tis ­

fa c tio n â to u s S 3 .0 0 p o rt p a v é C  O  D  

a c c e p té E n v e n te â : L A B O R A T O IR E  

M O D E R N E L T E E . C A S E 3 2 5 . 5 1 5  

N  IG E R . M O N T R E A L 1 3 2

s o l I I R I Z -V O l S D ’H E R N IE S .’ S o u  

la c e m en t e t c o n fo rt. P a s d e  c o u rro ie  s a n ­

g le P a s d 'é la s tiq u e . P a s  d 'a c ie r E c rire  â  

S M IT H M A N U F A C T U R IN G C O  

D e p t 2 0 0 . B  P P re s to n . O n ta rio

S E R R E S

N o u s fa b riq u o n s ic i a u  Q u é b e c d e s s tru c ­

tu re s  e n  c c d rc  p o u r s e rre s d e  8  â  2 6  p i. d e  

la rg e u r; s tru c tu re s e n a c ie r é g a le m en t 

d is p o n ib le s R e c o u v re m e n ts d iffé re n ts  a u  

c h o ix E s tim a tio n e t p la ns g ra tu its s u r 

d e m a n d e IR R IG A T IO N  S T -T H O M A S  

IN C  . S T -T H O M A S . C T E  J U L IE T T E . 

T é l 7 5 6 -2 9 72 .

U  R R t S A V I N O R L

V A L L E E  d u R IC H E L IE U e t C a n ton s  

d e  l'E s t • F e rm e s la itiè re s . Q u o ta v a ria n t 

d e 2 8 .0 0 0 â 7 0 .0 00  lb V a c h e s H o ls te in  

v a ria n t d e  4 0  â 1 3 0 . T a u re s e n  p lu s C e r­

ta in e s te rre s e x c e p tio n n e llem e n t b ie n  

b â tie s d ‘é tab |c e t m a is on P rix v a ria n t 

d e $ 7 0 .0 0 0 à $ 1 5 0 ,0 00 a v e c m a c h in e ­

r ie . a n im a u x , ro u la n t c o m p le t In s p ec te / 

e t c h o is is s e / â v o tre  g o û t!! P A U L G IN - 

G R A S . A G R O N O M E . 1 3 9 6 . R U E D U  

S U D . C O W A N S V IL L E . Q U E . T é l 

2 6 3 -2 0 6 6

T E R R I:. 2 9 0 a rp e n ts  e n c u ltu re . 2 m a i­

s o n s . g ra n g e n e u v e . 1 1 0 tè tes d 'a n im a u x 

p u r-s a n g H o ls te in M O N T A R V IL L E  

T E T R E A U L T . N U T R E -D A M E -d c - 

S T A N B R ID G E . (M IS S IS Q U O I T é l 

2 9 6 -4 4 5 0

T E R R E â v e n d re . I3 X a rp e n ts . 3 0 tè te s  

d 'a n im au x , q u o ta  â M o n tré a l J A C Q U E S  

L A R O C H E . R A N G S T E -T H E R E S E . 

S T -R E M I. C T E N A P IE R V IL L E . Ic i 

4 5 4 -3 5 6 6

A  S T -E S P R IT  (M o n tc a lm ). 4 5 a rpe n ts , 

m a is on  e t b â tis se s ; s a n s ro u la n t. S 'a d re s ­

s e r 6 3 4 0 B O U E D E S M IL L E IL E S , 

js t- l R A N C O IS . L A V A L . Ic i 6 6 6 - 

4 4 1 7 .

F E R M E . X 0 a rp e n ts , e n b o n é ta t, m a i­

s o n . to u te s c o m m o d ité s . 2 2 0 . e a u  c h a u d e , 

p r ix ra is o nn a b le H E N R I B R A U L T . 

S T -E T IE N N E . B E A U H A R N O IS  T é l 

4 2 9 -5 7 7 9

F E R M E , 1 6 5 a c re s . 1 4 5 e n c u ltu re . ’« 

m ille  d u  v illag e M a is o n 2 é ta g e s , g ra n g e - 

é ta b le . p o u la ille r, c a v e a u â lé g u m e s ; v a ­

c h e s la itiè re s . 1 5 a u tre s b ê te s â c o rn e s  

R o u la n t d e  fe rm e In s tru m e n ts a ra to ire s  

A N D R E R I Y A R D . N O T R E -D A M E - 

d u N O R D . C T I T  F  M I S C  A  M IN  G  U  E . 

P  Q U E .

T e rre . 1 6 0  a rp e n ts  a v e c  b â tis s e s , â  v e n d re  

M a is o n â lo u e r â llo w ic k . c o m té C h â - 

tc a u g ua y . T é lé p ho n e r a p rè s 4 h rc s p  in  

7 6 7 -9 4 7 2 .

F E R M E . 3 (H ) a c re s . 2 0 0 e n c u ltu re . I '4  

m ille d u v illa g e , g ra n de -é ta b le , c o m b le  

ro n d n e u f, tra c te u r, p re s s e à fo in , e tc  

$ 5 .00 0 • A R T H U R I IL IA T R E A U L T . 

D U P U Y . A B IT IB I O U E S T

T E R R E  lo rtc , très  p ro d u c tiv e , b ie n  é g o u t­

té e . 2 2 5  a c re s . 1 X 0  c u ltu re , p â tu ra g e , ru is ­

s e a u . m a is o n , g ra n g e , très  p ro p re s C h a u f­

fa ge  c e n tra l, h u ile ; a v e c o u  s a n s ro u lan t; 

p a s d e v a c h e s . 6 m ille s ro u te 3 2 . P e tit 

p rê t a g ric o le . G E O R G E S B E R N IE R . 

R  R  I. S O U T H -D U R IIA M . (D R U M ­

M O N D )

F E R M E . 3 5 7 a rp e n ts . 1 6 0 c u ltu re , m a i­

s o n . g ra n ge  p o u r 4 6  la itiè re s , a v e c  o u  s a n s  

ro u la n t. Q u o ta la it in d u s tr ie l D O R I A  

R O B E R T . S T -I U G I N I d c -G D IG U E S . 

C T E  T E M IS C A M IN G U E

B E L L E  fe rm e  d e  1 X 0  a rp e n ts  d o n t 1 5 0  a r­

p e n ts  e n  c u ltu re , q u o ta  d e  la it n a tu re ; s c - 

m i-p ip c lin c ; à v e n d re a v e c o u s a n s ro u ­

la n t; m a is on  n e u v e ; 1 0 m ille s d e  Q u é b ec , 

s i II \\ ( H R Y S O S T O M I, C T I l I 

V IS . P Q U I IE L E P H O N E R Y X J 9 - 

8 3 5 4 .

B E I I I fe rm e  île 1 2 0  a rp e n ts , to u s c u lti­

v a b le s M a c h in e rie a ra to ire c o m p lè te  

Q u o ta la it à M o n tré a l C a u s e M a la d ie  

( ill IIS B O U LA IS . R R  2 . E A R N - 

I l A M . (M IS S IS Q U O I) Ic i 2 9 3 -4 X 6 2

T E R R I.. 1 5 2 a rp en ts , a v e c b o is , v a c h e s , 

q u o ta d e la it. C a u s e ; d é c è s M M E . R O ­

M E O  G IL B E R T . R O U T E K E N N E D Y . 

S T -IS ID O R E . (D O R C H E S T E R ) - 6 4 6  

5 4 3 7

1 E R  M E  â v e n d re , a v e c o u  s a n s ro u la n t. 

9 0 a rp e n ts , to u s c u ltib a b lc s . F .X . L E ­

B L A N C . H A U T R IV IE R E  S U D . S T - 

C  E S A  IR  E . C T E  R O U  V IL  L  E

I E R M E . 2 2 5 a rpe n ts . 5 0  b o is é s; s u c re rie , 

te rre  p la n c h e ; a v e c o u s a n s ro u la n t L U ­

C IE N M A C L U R E . S T -I R A N C O IS - 

d u -LA C . C T E  Y A M A S K A .

T E R R I:. 1 9 2 a rpe n ts . 1 7 0 e n c u ltu re , à 

v e n d re a v e c o u s a n s ro u la n t 4 0 v a c h e s  

a la it. g ro s q u o ta  d e  la it; b â tis s e s n e u v e s  

I E li N N F L U S S II R . S T E -R U S A I II . 

C T I B A G U E T é l 7 9 9 -3 3 5 0

rERRF. p la n c h e , s a n s ro c h e s . 2 9 0 a r­

p e n ts . 2 7 0  e n  c u ltu re . 1 2 m ille s d e  T ro is - 

R iv iè re s à C h a m p la in . L a it n a tu re . 5 0  

tè te s b é ta il H o ls te in , 2 tra c te u rs , m o is ­

s o n n e u s e a u to m o tr ic e , e tc . G E R A R D  

M  A R C H A N D . 7 3 3 N U I R I-D A M E . 

C  H  A  M  P L  A I N . C T E  C IIA  M  P L  A IN

B E I L E te rre â b o e u f. 5 6 0 a rp e n ts , a 

v e n d re , s itu é e a 6 5 m ille s a u s u d -e st d e  

M o n tré a l S ilo  d 'u n e  c a p a c ité  d e  2 5 0  to n ­

n e s . a u tom a tisé 4 g ra n d e s g ra n g e s . 3 

g a ra g e s , p e tite riv iè re , m a is on m o d e rn e . 

7 p iè c es . S a c rifie ra is â $ 4 8 .0 0 0 T é l 

X 1 9 3 9 X -6 3 3 1

A  V E N D R E , fe rm e  d e  4 (8 ) a c re s  d o n t 2 0 0  

e n c u ltu re , s itu é e b o n ne ré g io n A b itib i 

B â tim e n t n e u f g ra n d e m a is o n , c h a u ffa g e  

â l'h u ile . P rix C ré d it A g ric o le $ 3 .40 0  

p lu s b a la n c e $ 3 .(8 8 ) - C A S E 3 2 6 S |s  

V IG E R . M O N T R E A L

F E R M E . 1 6 5  a rpe n ts . S t-G u illau m c . ro u ­

te  2 2 . e n tre  S o rc l e t D ru m m o nd v illc ; b ie n  

b â tie , e a u d o u c e ; a v e c o u s a n s ro u la n t 

G E R A R D  T H IB A U L T . S T  G U IL L A U - 

M E . C T E  Y A M A S K A  T é l ; 3 9 6 -5 5 2 6

F E R M E 1 5 0 a c re s . 1 2 5 c u ltiv a b le s ; b o n s  

b â tim e n ts , m a is on  s tu c c o , to u te s  c o m m o ­

d ité s 3 6 v a c h e s la itiè res . 1 2 ta u re s Q u o ­

ta  d e  la it â M o n tré a l. 3 2 .4 0 0  lb V e n d ra is  

a u c o m p le t S 'a d re s s e r â : G E R A L D  

B E A U C H A M P . S T -P H IL IP P E D 'A R - 

G E N T E U IL . P Q U E T é l 6 3 2 -6 2 1 9 .

T E R R E . 1 3 0  a rp e n ts . 6 0  a rp e n ts b o is ; 1 5  

v a c h e s la itiè re s , b o n n es  b â tis s e s , m a is on , 

ro u la n t R E N E M O U S S E A U . 4 7 0  

B A Y O N N E N O R D . B E R T H IE R . - 

X 3 6 -38 2 7 .

B E L L E te rre â v e n d re a v e c ro u la n t o u  

s a n s ro u la n t e t tro u p e a u S 'a d re s s e r â  

F L O R E N T K IR O U A C . S l-D O M IN I- 

Q U E .C T E  B A G O T T é l 7 7 3 -3 0 2 1

A T T E N T IO N !! T e rra in s d e  to u te s g ra n ­

d e u rs à v e n d re • a u s s i n o u s v e n d o n s â  

l'a rp en t, â b a s p rix . A L C ID E  C H A N 'T I- 

G N Y .O R M S T O W N . C T E  C H A T E A U - 

G U A Y . T é l : 8 2 9 -2 8 83 .

A  V E N D R E :, fe rm e  d e 1 1 0 a c re s e n  c u l­

tu re a v e c m a is o n , g ra n g e -é ta b le s , s ilo , 

p o rc h e rie , p o u la ille r, la ite rie , g a ra ge e t 

re m is e ; s itu ée â S t-P ic . C té B a g o t A n ­

c ie n n e p ro p rié té d e M  B e rn ard  G ro lc a u  

S 'a d re s s e r â R o c h C ô té , C o n s e ille r e n  

C ré d it A g ric o le . S O C IE T E D U C R E ­

D IT A G R IC O L E . 1 6 0 0 . R U E G l- 

R O U A R D . C H A M B R E  3 2 8 . S T -H Y A - 

C IN 'T H E . P Q U E . T é l 7 7 3 -2 5 1 9

A  V E N D R E , fe rm e  d e 1 0 8 a c re s d o n t 4 5  

e n c u ltu re T rè s b e lle é ra b liè re a v e c  

b on ne  c a b a n e â s u c re . E n p lu s , m a is on  

e t g ran g e -é ta b le ; le to u t s itu é â S a c ré - 

C o e u r d e  M a rie . C té  M é g a n tic . A n c ie n n e  

p ro p rié té  d e  M . A d é la rd L a ro s c S 'a d re s ­

s e r à M a rc e l L a v o ie . C o n s e ille r  e n  c ré d it 

A g ric o le . S O C IE T E D U C R E D IT  

A G R IC O L E . 1 4 2 . R U E N O T R E -D A ­

M E  E S T . V IC T O R IA V IL L E . C T E  A R ­

T H A B A S K A . P .Q . T é l 7 5 2 -9 1 3 2

A V E N D R E , e m p lac e m en t d 'e n v iro n  

3 8 ,00 0 p i c a rré s , a v e c m a is on e t a u tre  

b â tiss e  a y a n t d é jà  é té  u tilis é e  c o m m e p o u ­

la ille r; s itu é â S tc -G c n c v iè v c d e B a tis - 

c a n . A n c ie nn e  p ro p rié té d e M  R é a l L a - 

h a ie . B e a u s ite , to u t p rè s d e la riv iè re  

D a tis c a n S e rv ira it trè s b ie n  c o m m e ré s i­

d e n c e d 'é té . S ’a d re s se r â D e n is B ris s c ttc . 

C o n s e ille r e n  C ré d it A g ric o le . S O C IE T E  

D U C R E D IT A G R IC O L E . C E N T R E  

D 'A C H A T S T R O IS -R IV IE R E S . 4 5 0 2 . 

B O U E R O Y A L . T R O IS -R IV IE R E S  

O  . C T E  S T -M A U R IC E . P  Q  T é l 3 7 5 - 

4 3 3 5 .

B O N N E te rre . 3 1 0 a rp en ts , u n m ille  d u  

v illa g e ; b o n ne s b â tis se s ; 4 6 tê tes d 'a n i­

m a u x O S C A R L E C O U R S . P R IN C E - 

V IL L E . R R  I . C T E  A  R T IIA  B A S K  A

LIQUIDATION
12 0 0 a c re s d e te rre . S O I) e n  

c u ltu re p o u r p o m m e s d e  

te rre  o u  ja rd in a ge , 

u n c a v e a u u ltra m o d ern e  

p o u v a n t lo g e r 2 0 0 ,0 0 0 p o ­

c h e s  d e  p o m m e s d e  te rre , 

m a c h in e rie c o m p lè te p o u r 

c u ltu re  d e  p o m m e s d e  te rre .

T é lép h on e r à :

.1 .1 ’ . C O M T O IS , 4 6 7 -7 4 0 ') 

o u s 'ad re s se r p a r é c rit à :

O s m u n d D u bo is ,

7 5 4  lto u l. M o u d c, S t-I.a m h o rt. 

T e l.: 6 7 2 -4 5 6 .1 .

F E R M E S e t c o m m e rc e â v e n dre . P o u r 

d e ta ils , é c riv e / â D io n & W IL L IA M S  

E N  R G .. C O U R T IE R S E N IM M E U ­

B L E S . 2 4 0 . R U E  P R IN C IP A L E . l. 'A N - 

G E -G A R D IE N . C T E R O U M L L E . 

IV  Q U E . (C .P . I ll) -M m e A n to in e  W il­

lia m s A g e n t • L u c  D io n . C o u rtie r. P ro fes ­

s io n n e l. T é l : 2 9 3 -5 6 9 3 .

I E R M E . K X ) a rp e n ts c u ltiv a b le s , b ie n  

b â tie , a v e c o u s a n s ro u la n t J U L IE N  

P E LE E  T IE R . 1 0 2 6 R A N G D I E l 

G L IS E . M A R II V IL L E (R o u te 4 0 ). 

- 4 6 6 -7 7 2 7

T E R R I 1 0 0 a rp e n ts â v e n d re , a v e c  

m a is on e t b o n n e s b â tis s e s , s a n s ro u la n t. 

P I 1 1 1 . I P I I S M N N S . Y A M A S K A . 

C il Y  A M  N S K  \ 1 c l 7 8 9 -5 44 3

F E R M E . 1 4 0 a rp e n ts a v e c m a is on c i 

b â tim e n ts C a u s e : m o rta lité M M E  

E U C L ID E L A C H A P E LL E . S I I K  \  V  

C O IS  d u -L A C . C T E  Y A M A S K A T e l 

5 6 X -5 IO O

TERRE A VENDRE
E x c e lle n te te rre , s itu é e s u r la ro u te 7 . 

e n tre  S t-P ic rrc -d c -V é rèn c  e t P h ilip s b u rg . 

2 4 0  a rp e n ts  d o n t 1 X 0  c u ltiv a b le s ; 6 0  te le s , 

trè s b o n  q u o ta  p o u r la it n a tu re ; trè s  b o n n e  

m a c h in e rie T é lé p h o n e / â 5 1 4 2 4 8 - 

7 2 4 5  o u  5 1 4 2 4 X -3 7 X I

F E R M E . 4 4 0 a c re s . 7 *7 5 lb la it n a tu re , 

m a c h in e rie p re s q ue n e u v e , b â tim e n ts e n  

e x c e lle n te c o n d itio n . 4 m ille s d e l' A é ro ­

p o rt d 'E a rlto n ; c e n tre fra n ç a is ; s u r la  

ro u te II S 'a d re s s e r â F E R N A N D  

L A U R IN . I M C I T O N . O N T A R IO

1 c l 5 6 3 -2 5 0 7 .

B E L L E  F E R M E  d e 1 2 5 a rp e n ts  d o n t 1 1 0  

e n c u ltu re , très b ie n b â tie , a v e c o u s a n s  

ro u la n t: 4 5 b e te s â c o rn e s: q u o ta d e la it 

n a tu re . 9 2 0  lb  p a r jo u r S itu ée  â 2 a rp e n ts  

d e  la  T ra n s c an a d ie n n e M A U R IC E  N A ­

D E A U . S T -V A L U E R . C T E B E L L E - 

C H A S S E T é l 8 X 6 -3 5 7 3

F E R M E . 1 3 0  a rp e n ts . 1 1 5 c u ltiv a b le s . 1 5  

b o is é s B ie n b â tie ; a v e c o u s a n s ro u la n t 

S itu é e I '« m ille  d e  V ille  d e s L a u rc n tid e s .

1 2 m ille s S t-J é rô m e. R o u te 4 1 . T rè s  

b e a u s u c R O LA N D A L L A R D . 1 3 5 0  

S T -L IN . C T E L 'A S S O M P T IO N T é l 

2 2 3 -5 3 4 0

F E R M I, â v e n d re , s itu ée  3 0  m ille s â  l'e s t 

d 'O tta w a . 3 6 0 a c re s , e x c e lle n t te rra in .

5 0 v a c h e s a la it a v e c m o y e n n e d e 9 .5 (8 ) 

lb d e la it c h a c u n e , a u s s i 1 0 ta u re s d e

2  1 a n s d u e s a u  m ilie u  d e l'é té  e t 1 1 ta u ­

re s d e I a n T rè s b ie n  é q u ip é e e n m a c h i­

n e rie  a g ric o le , b â tim e n ts e n  b o n ne  c o n d i­

tio n . n e tto y e u r d ’é ta b le a u to m a tiq u e  

M a is o n d e S p iè c es G ro s q u o ta d e la it 

U n e v ra ie a u b a in e à $ 8 5 .(8 8 ) - V o tre  

o flrc s e ra c o n s id é ré e P o u r p lu s d e d é ­

ta ils . s 'a d res s e r â A L B E R T G A L E  

A G E N C IE S  L IM IT E D . A G E N T S IM ­

M O B IL IE R S . R O C K L A N D . O N T A ­

R IO T é l 1 -61 3 7 6 2 -5 6 6 4 (l.o m c r 

L e fe b v re . A g e n t)

N O U S a v o n s b e a u c o u p d e fe rm e s d e  

to u te s s o rte s , â v e n d re : c e s fe rm e s s o n t 

s itu ée s  d e  2 0  â 3 0  m illes  â l'e s t d 'O tta w a  

A v o n s a u s s i d e s H ô te ls . R e s ta u ra n ts , e tc  

• L a p o p u la tio n d e c e tte lo c a lité  e s t d e  

9 5 ; c a n ad ie n ne -fran ç a is c T o u te s p e r­

s o n n e s in té re ss é e s n 'o n t q u 'à  té lé p h o n e r 

1 -6 1 3 7 6 2 -56 6 4  - A L B E R T G  M  l -

A G E N C IE S L IM IT E D . R O C K L A N D . 

O N T  A R IO  (l.o m c r L e fe b v re . A g e n t)

I I R  M E . IX I a rp e n ts e n b o n  o rd re , b ie n  

b â tie , s itu é e a 2 m ille s d e la ro u te 2 . 

a v e c o u s a n s ro u lan t. Q u o ta la it J O ­

S E P H  \ B l L A N D . 3 2 0 . R A N G  B A R ­

T H E L E M Y . S T -L E O N . C T E M .A S K I 

N O N G E . T é l X 1 9 2 2 8 -2 5 X 2

I N  C A N S P U B IIC S

PARTIE DE SUCRE 

VENTE A L’ENCHERE
D im a n ch e a p rè s -m id i, le 3 m a i. 1 9 7 0 . â  

3 .3 0  h rc s . â  l'o c c a s io n  d e  la  G ra nd e  P a rtie  

d e S u c re , il y a u ra V e n te â l’E n c h ère  d e  

p ro d u its  d c ra b lc  d e s E x p o s a n ts  d u F e s­

tiv a l d e  Ic ra b lc  d e  P lc s s isv ille G E O R G E  

G O G G IN . P L E S S IS V IL L E T é l 3 6 2 - 

2 1 9 5 - P ro p rié ta ire d e la F e rm e B a rd é e  

E n r.

A T T E N T IO N  E L E V E U R S  D E  

H E R E F O R D  D U  Q U E B E C "

L e C lu b d e s E le v eu rs d e H e re fo rd  

o rg a n is e  s a p re m iè re V e n te  d e p rin ­

te m p s . S a m e d i, le 1 6 m a i. 1 9 7 0 . à

1 h rc p  m . p ré c is e , â la F E R M E  

B A R ILE E E N R . d e P L E S S IS -  

V IL L E . O n v o u s o ffrira e n v e n te  

e n v iro n 5 0  s u je ts d e  c h o ix : il y a u ra  

p lu s ie u rs b o n s ta u re a u x , d e s v a c h e s  

a v e c v e a u x , d e  b o n ne s  ta u re s d e I e t

2  a n s .

E L E V E U R S d e H E R E F O R D , n e  

m a n q u e / p a s c e tte v e n te p o u r v o u s  

p ro c u re r le s s u je ts d o n t v o u s a v e / 

b e s o in

P o u r in fo rm a tio n , s 'a d re s s e r â  

G E O R G E  G O G G IN . 

E N C A N T E U R  L IC E N C IE  

B IL IN G U E , 

d e  P L E S S IS V IL L E  

T é l 3 6 2 -2 1 9 5 . 

P R O P R IE T A IR E  D E  L A  

F E R M E B A R IL E E  E N R  

C a ta lo gu e s  fo u rn is  s u r d e m a n de

M e s s ie u rs le s C u ltiv a teu rs q u i p ro je te z  

tic v e n d re v o tre tro u pe a u e t v o tre ro u ­

la n t e u 1 9 7 0 . v o u s a v e / s a n s a u c u n d o u ­

te  p e n s é le  fa ire  p a r e n c a n . N e  ta rd e / p a s  

p o u r c o m m u n iq u e r a v e c u n  h o m m e  q u i a  

u n e b o n n e e x p é rie n c e c o m m e c n c n n tc u r 

e t île  b o n ne s  re la tio n s  a v e c Ic s é lc vc u is  d e  

to u te s ra c e s  d 'a n im a u x , c e  q u i e s t u n  g a g e  

d e  s u c c è s P o u r c h o is ir u n e  d a te  q u i v o u s  

c o n v ie n d ra it, il e s t im p o rta n t d e  la  d é te r­

m in e r im m é d ia te m e n t N o u s p o s s é d o ns  

a u s s i, p o u r v o u s a c c o m m o d e r, la m e il­

le u re  o rg a n is a tion  d e la  p ro v in c e p o u r c e  

g e n re d e v e n te s , a la I E R .M l B  A  R I - 

l I I s i v o u s le  d é s ire /, u n e  v is ite  v o u s e u  

c o n v a inc ra . M e rc i â l'a v a n c e d e v o tre  

b o n e n c o u ra g e m en t G IO R G i G O G ­

G IN I N ( \N IE l R L IC  K N  C il H I 

I IN G  II d e P L I S S IS \ II I I T e l 3 6 2 - 

2 1 9 5 P R O P K II 1 \IR I D I I \ I I R - 

M l B A K U  I I IN R

E N C A N

L IS T E  D E S  V E N T E S  A  E T R E  F A IT E S  

P A R G E O R G E G O G G IN . E N C A N ­

T E U R L IC E N C IE B IL IN G U E D E  

P L E S S IS V IL L E . T é l 3 6 2 -2 1 9 5 . P R O ­

P R IE T A IR E D E L A F E R M E B A R I­

L E E  E N R  .-

5  m a i • C L E M E N T  C A R O N . S tc -F ra n ­

ç o is e  d e  L o tb in iè re , tro u pe a u  e t ro u la n t

6  m a i - A G E N A R  O U E L L E T . T in g - 

w ic k . C té A rth a b a s k a . tro u p e a u e t ro u ­

la n t.

7  m a i - J O S E P H  S O U C Y  . S t-E d o u a rd . 

C té L o tb in iè re . tro up e a u H o ls te in  d e 5 0  

b ê te s  e t ro u la n t

S m a i - O C T A V E L A M B E R T . S tc - 

A g a thc d e L o tb in iè re . tro u p e au e t ro u ­

la n t

I l m a i - C L E M E N T A S S IT .IN . S tc - 

S a h in c . C té B e llc c h a s s e : T ro u p e au H o l­

s te in  e t ro u la n t

1 2 m a i - R A Y M O N D  L A R O C H E . A r­

th a b a s k a . tro u p e a u d e 7 5 b è te s H o ls te in  

e t ro u la n t

1 4 m a i - P A N D R E  C Y K . S t-P ie rre  d e  

B ro u g h to n , a u lo c a l d e la F E R M E  B A ­

R IL E E E N R . d e P L E S S IS V IL L E . M O  

b è te s  H o ls te in  e n re g is tré e s  

1 6 m a i - C L U B  H E R E F O R D  D U  D IS ­

T R IC T D E Q U E B E C , a u lo c a l d e la  

F e rm e  B a rilc c  E n r â P lc s s is v ille .

5 0  tè te s  d e  c h o ix

IX m a i - F R E R E S D E L A M IS E R I­

C O R D E . Ilu b c rd c a u . C té d 'A rg e n te u il. 

tro u p e au d e 6 0 A y rs h ire e n re g is tré e s . 

4 5  H e re fo rd  e t ro u la n t 

2 0 m a i - M M E V v c I L O R E S T E R E - 

C IIE T T E . W o tlo n . C té  W o lfe . T ro u pe a u  

H o ls te in  d e  8 0  b è te s  e t ro u la n t 

2 3 m a i - G ran d e  V e n te d e m a c h in e rie  d e  

to u te s s o rte s a u G a ra g e E L P H E G E  

B O IS S O N  N  L A  U  L T  d e L Y S T E R . C lé  

M é g a n tic .

3 0 m a i • B R IG H D L N P O L L E D  

I A R M S . O n ta rio . H e re fo rd , a u lo c a l d e  

la  F e rm e  B a rd é e  E n r . a  P lc s s is v ille  

3 ju in  • V e n te  c o n jo in te  d e 2 tro up e a u x  

e n re g is tré s . 1 (8 ) b è '.c s H o ls te in . H  \-  

R O I.D  W IL S O N  4 c J O H N H A D L E Y , 

a u lo c a l d e  la  F e rm e B a rd é e E n r.. â P lc s - 

s is v illc .

8  ju in  • V e n te  d u  tro up e a u H O I S T I IN  

d e 7 5 b è te s e t d e to u t le ro u la n t, c h e z  

G A E T A N C A R R IE R , d e W A R W IC K  

(A rth a b a ska )

P o u r p lu s  d e  d é ta ils  q u a n t â  c e s  v e n te s  p a r 

e n c a n , v e u ille / c o n s u lte r le s a n n o n c e s  

d a n s  le s  é d itio n s â  v e n ir

E N C A N

c h e z M  C H R IS T IA N  B E A I R I G A R D . 

S T -D A M A S E  M i l A G I .

C té  S t- lly a c in th e .

V  e n d re d i, le  1 e r m a i. 1 9 7 0 . 

â I h rc  p  m  p ré c is e

S E R A V I M H . 1 3 tè te s d 'a n im a u x 

H O L S T E IN , to u te s c la ire s d e te s t fé d é ­

ra l. c o m p re n a n t 4 v a c h e s Ira ic hc v è lé c s . 

4 ta u re s d e 2 a n s p u r-s a n g e n re g is tré e s  

v ê la n t e n o c to b re . 2 ta u re s d 'u n a n e t 

d e m i, p u r-s a n g e n re g is tré e s a v e c p a p ie rs , 

o u v e rte s . 2 ta u re s d 'u n  a n e t u n e  g é n is s e  

d e 5 m o is . T ra y e u s e S U R G E u n e c h a u ­

d iè re a v e c c o m p re s s e ur e t p ip a g e ; F rig i­

d a ire  C R I N O  8 b id on s , a v e c p o rte  s u r le  

c ô té : 1 1 b id o n s  â  la it

M A C H IN E R IE T ra c te u r C A S E 5 5 0  

a u g a / a v e c p ris e  d e fo rc e in d é p en d a n te , 

s e u le m e n t 1 5 (8 ) h rc s d 'o u v ra g e , a v e » , 

b ro c â fu m ie r C a s e . C h a in c s a tra c te u r 

1 3 /2 8 : C h a rru e 3 ra ie s C a s e . H e rs e â  

fin ir 6  p a n n e au x . E p a n d eu r â lu m ic r 1 7 0  

m ino ts  C a s e , s u r p ris e  d e fo rce : S a rc lc u r 

â b lé d 'In d e 3 ra n g s . N ia s s e s-F e rg u s o n : 

H e rs e â ro u le tte s 1 4 2 8 s e m i-p o rté e . 

C a s e . 2 a n s d 'u s a g e ; S e m o ir 1 1 d is q u e s  

s u r p n e u s . C a s e , a v e c "c lu tc h” : M o u lin  

â fa u c h e r 7 p i . a li. 3 p ts  . P re s s e â fo in  

C a s e N o 2 (8 ). G u ltiv a te u r M a s s e y - 

H a rris  a v e c "c lu tc h ". I ilc u r C a s e : M o n ­

te -B a lle s 2 4 p i a v e c m o te u r. 2 v o itu re s  

a 4 ro u e s . R e m o rq u e  â 2 ro u e s ; P la n te u r 

â to m a te s : C h a rio t â fu m ie r a v e c ra il.  

R é s e rv o ir â g a /. 2 0 0 g a llo n s : R é s e rv o ir 

â  g a /. 1 2 5 g a llo n s a v e c ra c k : 6 (8 ) p iq u e ts  

d e c è d re ; 2 B a tte r ie s é le c tr iq u e s . 2 fo u r­

n a is e s â l'h u ile ; 4 to n ne s d e p a ille ; 7 

to n n e s d e fo in ; u n lo t d e 1 e r. S to c k d e  

h a n g ar, trop  lo n g  â  é n u m é re r

C A U S E : L a  T e rre  e s t v e n d ue  

C O N D IT IO N S C O M P T A N T  

J E A N -G U Y ’ C H A M P IG N Y  . 

E N C A N T E U R  L IC E N C IE . 

R O X T O N  F A L L S . C T E  S U E E  F O R D . 

T é l 5 4 8 -5 7 3 3

E N C A N

c h e z M  M A R C E L  R I M Y  

B a s R iv iè re  N o rd . 

S T -C E S A IR E .C lé  K o u v illc . 

S a m e d i, le  2  m a i. 1 9 7 0 . 

â 2 h re s p .m  p ré c is e s  

S E R A V E N D U ' u n ro u la n t d e fe rm e  

M A S S E Y  -I E R G U S O N  e n trè s K m  é ta l, 

c o m p re n a n t; T ra c teu r M a s s ey -F erg us o n  

1 6 5 â  g a /. s e rv o -d ire c tio n , b a rra g e  d e  d if­

fé re n tie l. m u lti-p o w e r. 8 0 0  h rc s  d e  tra v a il

- C h a rru e M a s s e y -F e rg u s o n . 3 ra ie s, 1 2  

p o n e u v e  - H e rs e  â  d is q u e s 1 4 2 8 . M  F . 

a tt 3 p ts • H e rs e â fin ir 5 p a n n e au x . 1 5  

p i - C h a rru e  â rig o les , a tt 3 p ts - M o u ­

lin  â fa u c h e r M  I 7 p i . a it 3 p ts - V o i­

tu re N o rm an d . 4 ro u e s , b o ite d e 1 6 p i 

a v e c c ô té s â g ra in * E p a n d e u r â fu m ie r 

M  E 1 4 0 m in o ts a v e c p ris e d e fo rc e - 

P e lle  a rr iè re  M  E . a tt 3 p ts - N iv e lc u s c . 

A tt 3 p ts - A rro s e u s e  M y e rs , b a ril d e  4 5  

g a llo n s , « a tt 3 p t> - T ra c te u r à ja rd in  

A rie n s . 9  fo rc e s  - C lip p e r à v a c h es  - P o m ­

p e â m o u c h e s , é le c tr iq u e - 1 2 c a rc a n s â  

v a c h e s - 9 K > ls à v a c h e s - R é s e rv o ir â  

e a u c h a u d e , é le c tr iq u e . 2 2  g a llon s  • F rig i­

d a ire  a la it D e L a v a l. 8 b id o n s  - T ra y e u s e  

D e l.a v a l 2 c h a u d iè re s a v e c c o m p re s s e ur 

e t p ip ag e  p o u r 1 4  v a c h e s  - K M ) s a c s  d 'a v o i­

n e

S to c k  d e  h a n g a r, tro p  lo n g  à  é n u m é re r 

C O N D IT IO N S C O M F 1 A M  

C A U S E la  te rre  e s t v  e n d u e  

.1 1 A N -G l Y  C H  A M P IG N Y  . 

E N C A N ! I IR  L  IC I N C IE . 

R O X T O N  I A L L S . C té  S h e ffo rd .

T é l 5 4 8 -5 *33

E N C A N

s u r la  F e rm e  d e  M  R E N E  M E N A R D . 

S T E -J U S T IN E  S T  A T IO N .

L a  fe rm e  e s t s itu é e  d a n s  le  

4 iè m c R a n g , â  e n v iro n  2  m ille s  

à  l'e s t d e  la  S ta tion .

S a m e d i, le  2  m a i, 1 9 7 0 . 

â  M ID I p ré c is .

S e ra v e n d u T ra c te u r M a s s e y -F e rg u s o n  

6 5 D ie s c lm a tic a v e c s c rv o -d ire c tion e t 

P  T  O . 2 J 0 0 h rc s e n p a rfa ite  c o n d itio n

- T ra c teu r 6 5 M a s s ey -F e rg us o n D ie s e l- 

m a lic , s c rv o -d ire c tio n e t P  T  O . 3 2 0 0  

h rc s . e n p a rfa ite c o n d itio n - T ra c te u r 

C o c k s h u tt 8 0 . s u r p n e u s - B a tteu s e -M o is ­

s o n n e u s e a u to m o tr ic e N o 8 2 . M a s s e y  - 

H a rris , a v e c ro u e s  d o u b le s , c o m p lè te  a v e c  

p ic k -u p e t a v e c p a s s e s p o u r trè fle e t lin ; 

e n trè s b o n ne  c o n d itio n - P re s s e â fo in  

In te rn a tio n a l N o 5 6 . â b ro ch e , â  p ris e  d e  

p o u v o ir: e n b o n ne  c o n d itio n  - S e t d e  ro u ­

le tte s M a s s e y-H a rr is 3 2 ro u le tte s - S e t 

d e ro u le tte s M a s s e y-H a rr is . 3 6 ro u le tte s

- C u ltiv a te u r M a s s e y -F e rg u s o n , 2 9  d e n ts . 

I a n  d 'u s ag e  - C h a rru e â rig o le s , h y d ra u ­

liq u e . 3 ra n g s , u n a n d 'u s a ge  - S e m o ir  

In te rn a tio n a l 1 3 d is q u e s - R o u le a u . 9 p i 

la rg e u r - C h a rru e  â  4  v e rs o irs  N o  7 2 . M a s ­

s e y -F e rg us o n  - M o u lin  â  fo in  M a s s e y -F e r­

g u s o n  8 p i. N o  7 1 . b a la n c é  • G iro  F a n e u r 

1 0 p i. p re s q u e n e u f - A rro s e u s e (P a t/) 

1 0 0 g a llo n s , c o m p lè te  a v e c 2 s e t je ts c l 

fu s il. 2 2 p i., je t â b lé  d 'In d e c l je t p o u r 

b ra n ch e s  - 2 W a g o n s s u r p n e u s  a v e c  ra c k . 

1 6  ' : p i. • B o ite  â  g ra in . 2 5 0  m in o ts  • M o n ­

te -B a lle s a v e c m o te u r, g a /o lin c . n e u f. 2 4  

p i- J  C  A - B a la n c e F a irb a n k s - B a n c d e  

s c ie  - T o m b e re a u  • R â te a u d ro it M a s s e y - 

H a rris  • C h a rru e  r ig o le  â  c h e v a u x - C ha r-
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ru e  r ig o le , s im p le  • P re s s e  â fo in  â  g a /o li-  

n c . In te rna tio n a l - E p a n de u r a fu m ie r 

M a s s c y -H a rr is . 5 0  m in o ts  • E c h e lle  e x te n ­

s ib le  3 8 p i - R é s e rv o ir a  g a /. 1 1 7 g a llo n s  

• T ra y e u s e 2 c h a u d iè re s D é lav a i a v e c - 

tu y a u p o u r 1 8 v a c h e s • 2 0 0 p i c lô tu re  

n e ig e - S le ig h d o u b le - A tte la g e s im p le  

- C lip p e r a v a c h e s S te w a rt - D é fo n c c u s c  

d e s o l. h y d ra u liq u e O u tils b o u tiq u e , 

d r ille , m o te u r, e n c lu m e , "b o lts " filiè re s  

'« 'e t V  - B o is d e s e rv ic e - F o u rn a is e  

â l'h u ile  C o le m a n - Q u e lqu e s a rtic le s d e  

m é n a ge - C o u rro ie 7 () p i . 3 0 p i 4 p o  

la rg e u r

C O N D IT IO N S c o m p ta n t p o u r a c h a ts  

d e  $ 1 0 0  o u  m o ins

1 2 m o is - C ré d it .i V , in té rê t • s u r b ille t 

c o n jo in t -

L e s é tra n g e rs d e v ro n t fo u rn ir d e s ré fé ­

re n c e s  d e  le u r b a n qu e  

C A L  S I D é p art 1 a fe rm e  e s t v e n d u e .

P o u r in fo rm a tio n  s 'a d res s e r 

a u  p ro p rié ta ire  M  R e n é  M é n ard , 

le l •’6 4 -34 8 1  

I I S  I N ( A N S

S T -T L L I S P H O R E E N R  

I N ( \N  T l I R S

I S C  A N

L u n d i, le  4  m a i. 1 9 7 0 .

a 1 2 .3 u  h re s  p ré c is e s , 

c h e z M  M I I l C I ID E  L A B I III.

N o 4 1 . R  A N G S T E -M A R II . 

STE-MONIq UI .C té  D e u x -M o n ta g n e s  

S e ra  v e n d u u n  tro up e a u  d 'a n im a ux  H O L ­

S T E IN  c o m p re n a n t 2 5 te te s . 1 3 v a c h es  

d o n t X fra ic h e  v è lé c s . a v e c  q u o ta  d e  7 .(8 8 ) 

lb  d e la it p a r v a c h e : 5 v ê le ron t s o u s p e u . 

2 ta u re a u x d u n a n . I ta u re d 'u n a n : 9  

v e a u x d 'é le v a g e A u s s i 2 c h e v a ux  p e s a n t 

1 5 0 0 lb  c h a c u n , g a ra n tis  e t 2 tru ie s p o r­

tiè re s  d e v a n t m e ttre  b a s  s o u s  p e u  

2 S é p a ra te u rs â la it. 1 5 b id o ns : 2 b id o n s  

d e  2 5  g a llo n s . T o n d e u s e  d 'a n im a u x ; T ra c ­

te u r D a v id  B ro w n  8 X 0  D ie se l. 1 .0 8 5  h e u re s  

d 'o u v ra g e s e u le m e n t, b a rra g e d e d iffé ­

re n tie l a v e c p ris e d e p o u v o ir: C h a rru e  

D a v id  B ro w n â  2 ra ie s , h y d ra u liq u e , c o m ­

m e n e u v e ; R o u le tte M a s s e y-H a rr is tra î­

n a n te : C u ltiv a te u r 1 5 d e n ts In te rn a tio n a l 

à  d o u h le s d e n ts ; H e rs e  â fin ir e n  fe r. H e r­

s e  â re s s o rts 2 p a n n e a u x . S e m o ir â 1 3 d is ­

q u e s . R o u le a u d 'a c ie r â 3 s e c tio n s , ro u ­

le m e n t â b ille s (b e a rin g ): 2 S a rc le u rs : 

2 F a u c h e u s e s . C h a rg e u r: 2 R â te a ux . 

L ie u s e  â  g ra in ; A  o itu rc  d e  m a rqu e  O liv e r, 

c a p a c ité 7 to n n es , p la te -fo rm e d e 1 7 '. 4  

a u tre s v o itu re s p o m p e â c h a u x , p a ire s  

d e  s le ig h s , tra in c a u  a n tiqu e . E p a n d eu r 7 0  

m in o is : 2 R e m o rq u e s â 2 ro u e s . B o is d e  

s c ia g e d e to u te s s o rte s , m a d rie rs d e p in  

s e c d e 1 5 a n s . IX " d e la rg eu r 2 '' d 'é p a is ­

s e u r. 1 2 ' d e lo n g u e u r. 4 .(8 8 ) c a s s e au x  

p o u r fra is e s : m e u le  a v e c m o te u r, q u a n tité  

d e  p a ille . 1 (8 ) p o c h e s d 'a v o in e . 1 (8 ) b a lle s  

d e  fo in  e t to u s  le s  o u tils  d e  h a n g a r 

C A U S E F U T U R  A E R O P O R T  

C O N D IT IO N S  

A  R G  L  N I C O M P T A N T .

P o u r in fo rm a tio n , s 'a d re s s e r â  

G E O R G E S -E T IE N N E  L E B 1 \ v  . 

E N C A N T E U R  L IC E N C IE .

S l-B A K N  A B E S U D .

C T E  S T -H Y A C IN T H E  

T é l 7 9 2 -3 5 9 5 .

C A N T IN I S U R  L E S  L IE U X  

N  B  - S i v o u s  d é s ire / fa ire  e n c a n , ré s erv e / 

v o tre  d a te tô t. il m e fe ra p la is ir d e v o u s  

o ffr ir m e s  s c rv  ic e s

A T T I N I IO N ' A T T E N T IO N ' 

E N C A N

M a rd i, le  5  m a i. 1 9 7 0 . 

à M ID I p ré c is .

c h e z M  S Y  IA  IO  R .A C E T T L .

R a n g  S t-R o c h .

S I -B A R N  A  B E -S U D . C lé  S t- lly a c in th e  

S E R A A L N |)l u n tro u p e au d ’a n im a u x 

H O L S T E IN  e t q u e lq u e s A y rs h ire , c ro i­

s é . c la ir d e to u t te s t, q u e lq u e s -u n s s o n t 

p u r-s a n g e n re g is tré s a v e c p a p ie rs C e  

tro u p e au c o m p re n d 2 2 b o n ne s v a c h e s , 

p lu s ie u rs  s e ro n t Ira ic h c v è lé es L e q u o ta  

d e 8 .(8 8 ) |b _ > e r.t d is tr ibu é a v e c c h a q ue  

v a c h e L E  T R O U P E  A U  E S T D E  T R E S  

B O N  T Y P E  L A IT IE  R  

E Q U IP E M E N T L A IT IE R ; "B u lk  

T a n k " S u n s e t, c a p ac ité 3 3 b id o ns , trè s  

p e u u s a g é . T ra y e u s e D e L a v a l 3 c h a u d iè ­

re s a v e c c o m pre s se u r e t tu y a u te rie d e  

I” . p o u r 2 2 v a c h e s ; T o n d e u s e à a n im a u x . 

R é s e rv o ir â e a u c h a u d e , c a p a c ité  3 0 g a l­

lo n s ; P o m p e â m o u ch e s , é le c tr iq u e . S ilo  

d e 1 4 X 2 8 . e n K > U . e n trè s b o n  é ta t, a v e c  

e n s ila g e

M A C H 1N E R II T ra c te u r In te rn a tio n a l 

N o 6 2 4 d ie s e l a v e c p ris e d e p o u v o ir, 

s c rvo -d ire c tio n . S (8 ) h e u re s d 'o u v ra g e  

s e u le m e n t. C h a rru e  4 ra ie s 1 4 ". a v e c s o c  

d é ç jç p c h a b le . h y d ra u liq u e . 2 a n s d 'u s a ­

g e . R o u le tte tra m a n te . In te rn a tio n a l;  

H e rs e  â  re s s o rts . 4  p a n ne a u x  h y d ra u liq u e , 

e n trè s b o n é ta t. H e rs e à fin ir . 1 5 '. e n  

1 e r. S e m o ir 1 3 d is q u e s s u r ro u e s d 'a c ie r, 

e n très  b o n  é ta t P re s s e â c o rd e M a s s e s - 

H a rris I e rg u s o n N .» |0. 3 a n s d 'u s a ge . 

R a lc .iu  d e  c ô te M a s s e y -H a rr is F e rg u s o n , 

h y d ra u liq u e , t a n s d 'u s a g e ; M o n te -B a lle s  

d e 3 2 " a v e c m o te u r A o itu re  4 ro u e s s u r 

p n e u s , a v e c p la te -fo rm e  d e 1 7 p i ; A rro ­

s e u s e . c a p 2 (8 i g .liio n s , e n  fib re  v ie v e rre , 

a v e c a g ita te u r. ! .u s r.iu liq u c . C h a rio t â 

e n s ila g e : C h a rre tte à la it. 2 R é s e rv o irs , 

c a p ac ité  d e I.ix h i g a llon s  c h a c u n : 2 R é ­

s e rv o irs . c a p d e 2 (X > g a llo n s ; B a tte r ie  

é le c tr iq u e . R a c k . b lé d 'In d e d e 5 0 ': 

2 (H ) p o c h e s d 'a v o in e lo c a le ; S to n n e s d e  

b lé d 'In de é g re n é , s é c h é ; Q u a n tité d e  

c h a s s is d e c o u ch e s ; B a n c d e s c ie ; M a la ­

x e u r â c im e n t. I o u rru g è re d e m a rqu e  

G c h l. 2 a n s d 'u s a g e , c o m m e n e u v e , a v e c  

b a rre  d e  fa u x  e t n e / à  b lé  d 'In d e ; S o u ffle u ­

s e a v e c tu y a u v ie 5 0 ’ lo n g , p a r 9 ' d e  

g ro s s e u r. V o itu re a u to m a tiq u e .(ic h l. 

1 6 * d e lo n g . 2 a n s d 'u s ag e s e u le m e n t. 

A  o itu rc D io n 1 6 ' v ie lo n g , a u to m a tiq ue , 

trè s p e u u s a g é e . P e lle â tra c teu r 3 p ts . 

c o m m e n e u v e ; A 'o itu re  4 ro u e s  s u r p n e u s , 

a v e c p la te -fo rm e d e IX *. G ros s e  re m o rq ue  

â  d o u b le s ro u e s , a v e c d o in p c u s e e t ra c k , 

e n p a rfa it é ta t. E p a n d e u r 9 0 m in o ts . e n  

trè s K m  o rd re . !  ra c tc u r l o rd  e n  trè s K m  

é ta t, a v e c ro u le tte e t c h a rru e : T o u s le s  

o u tils  d e  h a n g a r e t b e a uc o u p  d 'a u tre s  a r­

tic les  trop  lo n g  â  é n u m é re r

C  A  U S ! D I ! I S C  A N  

l a  te rre  e s t v e n d ue

C O N D IT IO N S A rg e n t c o m p ta n t o u  

p rê t d e b a n q u e a c c e p té d 'a c he teu rs  q u a ­

lif ié s

P o u r in fo rm a tio n , s 'a d re s s e r â M  S y lv io  

R a c e ttc . T  é l 7 9 2 -5 1 5 5  o u  à  

G E O R G E S  ! T ll N  N | I l B l A M  .

I N C  A M  | l R  L IC E N C 'D  .

M -D A R N  A D I S U D .

C l I S I -H Y  A l IM  III 

T é l. 7 9 2 -3 5 9 5 .

N  B  • S i v o u s  d é s ire z fa ire  e n c a n , ré s erv e / 

v o tre  d a te tô t. il m e fe ra p la is ir d e  v o u s  

o ffr ir m e s  s e rv ic e s
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(Suite de la page 17)

I l Y  A U R A  E N C A N  

c h e z  M E S S IE U R S  A N D R E .G A S T O N  

e t G E R A R D  L A S A B L O N N IE R E . 

R A N G  B E L L E -R IV IE R E  N O R D .
s ain t e -s c h o l às t iq u e .

C tê  D e u x -M o n ta g n e » .

D im a n c h e  le  3  m a i I9 7 0 . 

à  M ID I p ré c is

S e ra  v e n d u 3 c h e v a u x  d ’o u v ra g e . I d e  

1 .7 0 0  lb . S  a n s . I d e  1 .7 0 0  Ib . 1 0  jn s . l 'a u ­

t re  1 6 0 0  Ib  6  a n s . c h e v a u x  g a ra n tis ,  a v e c  

a t te la g e

M A C H IN E R Il 6  b id o n s  n e u fs  * T ra c ­

te u r C a s e  4 3 0  a u  g a z . p r is e  d e  p o u v o ir

•  T ra c te u r l a rm a ll H . a v e c  lo a d e r, b u c k e t  

à n e ig e , à  te r re  e t â lu m ic r - T ra c te u r  

M  i l 3 0 . a v e c  h y d ra u liq u e  • T ra c te u r In ­

te r S u p e r \ . h v d ra u liq u c  a v e c  fa u c h e u s e

• C h a r ru e  T  ra ie s  - H e rs e  à  ro u le t te s  - C u l­

t iv a te u r - H e r> c  à  f in ir  4  p a n n e a u x , e n  1 e r 

- S e m o ir à 1 3 d is q u e s , trè s  b o n  é ta t • 

C h a r ru e T ra în a n te 2 ra ie s  • fa u c h e u s e  

O liv e r s c n n -p o r tc c . 7 * d e  fa u x  • R â te a u  

d e  c o te  4 b ra n c h e s , e n  trè s  b o n  é ta t - 

C h a r ru e  2 la ie s  • 3  v o itu re s  4  ro u e s  s u r  

p n e u s , a v e c p la te - fo rm e d e 1 7 '. Ib e t 

1 5  p i - I p a n d e u r In te r s u r p n e u s . 1 2 0  

m in o is , c o m m a n d e  p a r le  p o u v o ir M o n ­

te -b a lle s  C a s e  2 > ' a v e c  m o te u r • C h a r ru e  à  

r ig o le s  - L ie u s e  à  g ra in  • 3  p a ire s  d e  s le ig h s  

d o u b le s  - 2  s jrc le u rs  • C h a rn o t à  fu m ie r  

a v e c ra il - T o u t l'e n g ra is d e fe rm e  - 

P o m p e  à  p re s s io n  • 2 p o m p e s  à  j jrd in a -  

g e  • 2 to n n e s  d 'e n g ra is  c h im iq u e s  '-2 0 -  

1 " C r ib le  .< p a ta te s P la n tc u s c -  \ r ra -  

c h e u s e  - 2 a g rè s  d e  s u c re r ie I b o u il lo ire  

' x i4  d e  m a rq u e  C h a rh o n n c a u  e t c a s ­

s e ro le  n e u v e  - b o u illo ire  3 x 1 2  D o m in io n  

jv c c  tu y a u  - 2 p e t its  p o ê le s à f in ir le  

s iro p  • . '. i* * 0  c h a u d iè re s 2 .5 (8 ) d e  i g a i 

2  '" i)  d e  2 g a is , g a lv a n is é e s , a v e c  c h a lu ­

m e a u x  e t c o u v e rc le s  • T h e rm o m è tre  é le c ­

t r iq u e  - 3 re s e rv o irs 2 d e  6 0 0  g a is  c h a ­

c u n . e t I d e 1 .0 0 0  g a llo n s  • 2 to n n e a u x  

g a lv  a n is e s  • l m u s e  à  b lé  d 'In d e  • T o n d e u s e  

à  a n im a u x  - 2 s c ie s  m é c a n iq u e s  d e  m a r­

q u e  P io n e e r - l  n  p e u  d e  m é n a g e  d e  m a i-

T O l I S i R A  V  E N D l S  \n s R I 

s i R M

C A I s i K  7 1  R  A I R O P O R T  

C O N D IT IO N S  A rg e n t c o m p ta n t 

C  \N | IN I M  R llS l l l l \

P o u r in fo rm a t io n  s 'a d re s s e r  a  

M  A n d ré  l a S a b lo n m è rc .

T é l 2 'x -  3 2 7 7  o u â  

G IO R G I V I 1 1 1  N  N E  l I H I A M  

l N C  \N  I I  l R I IC I N C  1 1 

S  T  -  B  A  R  N  A B I S I IV  

C T E  S Î -H A  A l IN  L U I 

T e l 7 ‘)2 -3 '4 '

s i A O L  S  D E S IR ! /  I A IR ! I N C  A N  

R I S I R A I/ N O T R E  P A U  T O T II 

M l H  R  A P I A IS IR  D l A O L  s  O l 

I R IR  M l S S I R A  IC E S

N’OUBLIEZ PAS
I K a n  p o u r la  I I  R M I B l R L J l A V  

R . 'v to n  P o n d ,  d a n s  le  5 ic m c  R a n e  d e  

S T E  C E C IL E  D l M IL T O N  

<  S h c f  fo rd  i.

S a m e d i, le  2  n u i. I9 'u . 

a  1 1  h rc s  a  n i p ré c is e s  

S e ra  v e n d u 1 4 0  tè te s  d  a m m a u x  M O I 

s i I IN  a v e c  q u o ta  d e  la it d e  '• “ '. '* • • • !b  

7 > > u t l 'é q u ip e m e n t la it ie r e t le  ro u la n t d e  

fe rm e  a u  c o m p le t

I l L E S  C O U

I N C  A N T I l R  B IL IM , l L  I I I I M  IL  

I2 ~ 4  R I I S I D .

C O A A  X  N S A  | | | | . O l L  

T e l 2 f» 3 -O b 7 0 o u  2 M - I4 3 4

CAUSE AEROPORT

1 e s  E n c a n s  A  e r  k o  le s  L ié e  p ré s e n te n t 

c h c , M  R O I.E R  I I T U  

2 "4  R  A N G C O n  D E S  S A IN T S .

S T I -S I M O I A s I |Q l I 

C lé  P c a v -M  m a g n e s .

S a m e d i,  le  2  n ia i. 1 9 7 U . 

a  1 2  ’ ( ‘ h rc s p ré c is e s  

G R O S  I N ( AN P I H I.IC  

S e : . v e n d u 4  ta u re s  d e  I a n  e t 2  ta u re a u x  

d e  I jn

M A C H IN E R IE T ra c te u r lo rd s ,  m  

T ra c te u r In te rn a t io n a l 2 5 0 . d ie s e l • T ra c ­

te u r S u p e r C  a v e c  e h a rru c . In te rn a t io n a l 

4  H e rs e »  à  ro u le t te s  d e  2 4  d is q u e s  c h a  

tu n e  - H e rs e s  à f in ir . 2 p a n n e a u x  • S e ­

m e u s e  c o m b in é e . 1 6  d is q u e s  In te rn a t io n a l 

• S e m e u s e  c o m b in é e  1 3  d is q u e s . M a s s e s - 

E c rg u s o n t A A  a g o n s  s u r p n e u s  - R o u le a u  

e n  a c ie r • G ra tto ir à  t ra c te u r . In te rn a tio ­

n a l - M o u lin s  à b a t t re  D io n , é q u ip é . 2 2  

\  l 2  • M o u lin s  à  fo in , h y d ra u liq u e . 3  p is

- M o u lin  à  fo in  - C h a rg e u r â  fo in . n e u f . 

In te rn a t io n a l - 3 L ie u s e s j  g ra in , trè s  

b o n n e  c o n d itio n  • 3 L p a n d c u rs  d 'e n g ra is  

d e  fe rm e  • C h a rru e  2  ra ie s . In te rn a t io n a l

- H o u e  a p a ta te s . h > d ra u liq u c - B a s s in  

a  e a u  d 'e ra b lc  - S c ie  m é c a n iq u e  P io n e e r ,  

n e u v e M a n g e o ire  â  p o rc s  • 2 .0 0 0  b a lle s  

d e  fo in  - P a il le  - 5  . (X X ) Ib  d 'a v o in e  - 1 0  

c a rc jn s . 5  b o ls  â  e a u . 1 0  b id o n s  d e  8  g a l­

lo n s  • L r ig id u irc  a  la it. 5  b id o n s  • P o ê le  

G u rn e y n e u f. - b e a u c o u p  d e m e u b le s  

a n t iq u e - o u t ils  d e  h a n g a r e t b e a u c o u p  

d 'a u tre s  jr t id e s  t ro p  lo n g  â  é n u m é re r

C A N T IN E  S U R  L E S  L IE U X  

E  l N C  AN Al B  A L IE U . B E  A l O l 

M  A l A  M S  f l M  P S

C o n d it io n s  d e  l 'e n c a n  

C O M  P T  A  N T

D e  l'a rg e n t , c h e q u e s  a c c e p té »  o u  le t t re s  

d e  ré fé re n c e s  d e  v o tre  b a n q u e

L E S  E N C A N S  A G R IC O L E S  

P  G  L  L T E E

I N i A N T E U R S  L IC E N C IE S  

G  B E L L E  R IA  1 E R E .

S I E  S C  K O I A S T IQ U E .

( ic  D e u x -M o n t jg n e s  

G il le s  L a la n d e . A s v a ié d c  

N o ë l L a la n d e , c n c u r  

T e l 2 5 X -2 X 4 2  o u  2 5 8 -2 1 5 1

N  B L a  m a c h in e r ie  d e  4  a u tre s  c u lt iv a ­

te u rs  s e ra  a u s s i e n  v e n te  a  c e t e n c a n : c e t te  

m a c h in e r ie  n o u s  e s t p a rv e n u e  tro p  ta rd  

p o u r  ê tre  é n u m é ré e

E N C A N

p o u r M  R O L L A N D  L O IS E L I.E  

R A N G  H a s d c la  R iv ie rc (S u d )  

a  6  a rp e n ts  d e

S T  -C E S  A  IR E . C té  R o u v il lc .

M a rd i le  5  m a i. 1 9 7 0 .  

a  I h rc  p  m  p ré c is e

T O U T  S E R A  V E N D U : 2 6  b o n n e s  tè te s  

d 'a m m ju i M O I S I L IN  d e  C h o ix , to u te s  

c la ire s  a u  te s t fé d é ra l. C e  tro u p e a u  c o m ­

p re n d 2 1 b o n n e s  v a c h e s c l ta u re s s o it 

I ra ic h e v c lc c s  o u  d e v a n t m e ttre  b a s  e n  

s e p te m b re  e t o c to b re . 2 b e lle s p c m s s c s  

d 'é le .a g e  d e  6  m o is . 2  je u n e s  v e a u x . I b o n  

ta u re a u  d e  C  h o ix  d e  1 4 m o is , trè s  b o n  

rc p r iK lu c tc u r

L e  q u o ta  d e  L u t s e ra  d is t r ib u é  a u x  a c h e ­

te u rs  â  ra is o n  d e  9 .(X X ) Ib  p a r  v a c h e

A u s s i S b e lle s tru ie s  d 'é le v a g e  d o n t 2  

a v e c  I I p e t its  c h a c u n e  e t 6  ta u re s  s a il l ie s  

L in  g ro s  m â le , t rè s  b o n  p ro d u c te u r 

M A C H IN E R IE : T ra c te u r In te rn a tio n a l 

N o  4 3 4  a u  g a z . N 'E U E , a v e c  s e u le m e n t 

2 8 1  h rc s  d ’o u v ra g e , b a r ra g e  d e  ro u e s , h y ­

d ra u liq u e  e t a it 3 p is  ; C h a r ru e  In te r ­

n a t io n a l à 3 ra ie s N E U V E  a v e c  a it 3  

p ts . M o u lin  à  fa u c h e r M a s s e y -E c rg u s o n  

d e  7  p i a v e c  a t t 3  p ts . ; H e rs e  â  re s s o r ts  

d e  1 0 p i a v e c  a t t 3 p ts .; H e rs e  à  ro u ­

le t te s  1 2  \  2 4 . m o d è le  t ra în a n t. H e rs e  à  

f in ir d e 1 2 p i . E p a n d e u r à p h o s p h a te  

N E U F  a v e c  a t t 3  p ts  ; S e m e u s e  à  1 3  d is ­

q u e s ; E p a n d c u r à fu m ie r N e w  Id e a  s u r  

p n e u s . R â te a u d e c ô té . M o n te -B a lle s  

a v e c  m o te u r d e  l« fo rc e ; C h a r ru e  â r i­

g o le s  a v e c  a t t . 3  p ts  . P la n tc u s c  à  ta b a c . 

N iv c lc u s e  a v e c  a tt 3 p ts  . V o ilu re  s u r  

p n e u s , a v e c m o n ta n t à  fo in . R e m o rq u e  

à 2 ro u e s . S le ig h . C h a r io t â fu m ie r.  

T o n d e u s e  â  a n im a u x . L o t d e  b o ite s  à  to ­

m a te s . 3 to n n e s d ’a v o in e , la b a la n c e  

d ’e n s ila g e , d e  fo in  e t d e  p a il le . T ra > e u s c  

a v e c  m o te u r , c o m p re s s e u r , p ip a g e  p o u r  

2 4 v a c h e s e t 2 c h a u d iè re s D e l a v a l. 

“ B u lk T a n k '' A A 'o o d d 'u n e  c a p a c ité  d e  

2 2  b id o n s . N e u f, e t to u t le  s to c k  d e  h a n -  

g a r

C A U S E  D E L 'E N C A N L A  T E R R I 

E S T  V E N D U E .

C O N D IT IO N S J u s q u 'à * m o is d e  

c ré d it s u r b il le t a v e c  e n d o s s e u r â  la  s a ­

t is fa c t io n  d u  v e n d e u r. In té rê t  9  

P o u r  in fo rm a t io n  o u  d e m a n d e  d e  c ré d it , 

s 'a d re s s e r â  l 'e n c a n tc u r  

J L  L E S  C O T E .

E N C A N T E U R  B ll 1 N G I I 

L IC E N C IE .

C O A A  A  N S A  I I l I .Q l I 

T e l 2 6 3 -0 6 7 0 o u  2 6 3 -1 4 3 4

A  I N  IE  p a r I N C  A N  

M  A  R D I.  le  5  M a i. 1 9 7 0 .  

â  I h re  p  m  p ré c is e .

c h e z  M  C i l M l N I C  A R O N  

d e  S T E -E R  A N C O IS L  d e  l o tb im è re  

S c r j v e n d u u n tro u p e a u H O L S T E IN  

d e  3 5 b ê te s d o n t 2 1 v a c h e s  a v e c  q u o ta  

d e  la it. 3 ta u re s  d e I a n . 1 0  v e a u x C e  

t ro u p e a u e s t c la ir d e te s t, c e r t if ic a t 

fo u rn i

L e  ro u la n t c o m p re n d 1  ra e tc u r R e n a u lt 

a v e c p e lle  e t fo u rc h e . C h a rru e s . M v c -  

lc u s e . H e rs e â f in ir . * A a g o n  s u r p n e u s . 

N o rm a n d , a v e c p la te - fo rm e . S e m o ir â  

d is q u e s , fa u c h e u s e . R â te a u -E ile u r O li­

v e r . M o is o n n c u v c . B a n c  d e  s c ie . T ra v c u -  

> c D c L a v a l â 2 c h a u d iè re s . R e fro id is -  

s c u r â 8 b id o n s . 1 2 b id o n s . T o n d e u s e  

é le c tr iq u e . E v e n ta il é le c tr iq u e . 2 0 0  s a c s  

d e  g ra in , lo t d e  fo in , lo t d e  p a il le , a t te ­

la g e s . o u t i ls  d e  h a n g a r e t q u a n t ité  d ’a r ­

t ic le s ,  t ro p  lo n g  â  é n u m é re r

C O N D IT IO N S  i O M P T  an i

P o u r in fo rm a t io n , s 'a d re s s e r â  

G E O R G E  G O G G I N .

E N C A N  T E  l R  L IC E N C IE  B I l. IN C il I 

P L E S S IS A  IL L E .

T é l 3 6 2 -2 1 9 5  

P R O P R IE T A IR E  D l I A  

F E R M E  B A K U  E t E N R

E N C A N

P -u r M  J O S E ! M  A IR E ! IT M  R .

4 iè m c  R a n c .

S 7  • A L P H O N S E  D l G R  A N H A  

M e rc re d i,  le  6  m a i. 1 9 7 »  ‘ . 

â  2  h rc s  p  m  p ré c is e s  

M  R  A  V E N D E  U N  B O N  I R O I P I A l 

D E . 3 6  tê te s  d 'a m m ju x . to u te s  c la ire s  a u  

te s t fé d é ra l C e tro u p e a u  c o m p re n d  1 7  

b o n n e s  v a c h e »  H O I.S N  IN  e t I *  b o n n e s  

G R O S S E S  v a c h e s J l R N I A d o n t p lu ­

s ie u rs  fra îc h e  v è lc c s  e t q u e lq u e s -u n e s  d e ­

v a n t m e ttre  b a s  p lu s  ta rd  A u s s i u n  b o n  

ta u re a u  d e  s e rv ic e  H L R L .L O R D  d e 2 0  

m o is C IC I 1 S T IN  B O N T R O l - 

P E  A l D  A N IM  A L  X  l A l T U  K S  

L e  q u o ta  d e  la it s e ra  d is t r ib u é  a  ra is o n  

d e  3 0 0  Ib d c  g ra s  p a r v a c h e  

A u s s i u n  ré fr ig é ra te u r à  la it d e  m a rq u e  

C r in o . d 'u n e  c a p a c ité  d e  1 2  b id o n s  a v e c  

p o r te  s u r le  c o té . 4 u  b id o n s  a la it e t 5  

v h a u d ic re s  d e  T ra v c u s c  d * > n t S u rg e  e t 

3  l n iv c rs a l

( A l S E  D L  L T  M  \s  IR  \N S I I K f  

D A N S  I I L I A  A G I D l H O I I I 

C O N D IT IO N S  C O M  P T  A N ! , ,u  P R IT  

D l B A N Q L  I

P o u r in fo rm a t io n  o u  d e m a n d e s  d e  c ré d it , 

s 'a d re s s e r â  l 'e n c a n tc u r

J  L T  L S I O IT

I M  A N  f | l R  B IL IM ,1 ! I IC  I N C  I I  

1 2 7 4  R U  S I D  

C O W  A N S A  I I I I (J l I

T e l 2 6 3 -0 6 7 0  o u  2 6 3 -1 4 3 4

E N C A N

M e rc re d i le  6  m a i. 1 9 7 m. 
a  1 1 h rc s  a  m  p ré c is e s , 

p o u r M E S S IE U R S  R I N E  l A B I L U  

J O S E P H  R  A A  M O N !)  I I 

P  I N  A  N T  E l 

L ’E n c a n  a u ra  l ie u  c h e z  

M  R E N E  L A  B E L  L E .

X ' R  A N G S T L -M  A K II  

S T L -M O N IQ U E . C té  D e u x -M o n ta g n e s  

S E R A A  I N D U 3 0 tè te s d 'a n im a u x  

H O L S T E IN  e t H  E R E  L O R D 7 v a c h e s  

d e  c h o ix  H o ls te in  q u i s e ro n t ( ra ic h e  v c ­

lc c s . a v e c  q u o ta  d e  la it d e  8 .(8 8 ) lb . 1 1 v a ­

c h e s  d e  c h o ix  H  -K le in , d e s c e n d a n t d 'in ­

s é m in a t io n  a r t if ic ie l le  L a  m o y e n n e  d e  c e  

t ro u p e ju  j  é té  d e  1 3 .(8 8 ) a  I4 .(K X ) Ib  4  

s c ie ro n t e n  m a i. 4  e n  ju in . 2  e n  n o v e m b re .

I fra îc h e  v c lé c . c e  tro u p e a u  e s t d e  trè s  

b o n  ty p e  I j i t ic r ; v a c h e s  H e re fo rd  v a c c i­

n é e s . v ê la n t e n  a v r i l e t m a i. a v e c  v e a u x . 2  

ta u re s  d 'u n  a n  a n  v a c c in é e s . I ta u re a u  

d 'u n  a n H e re fo rd . 4  ta u re s  d 'u n  a n  c l 

d e m i H o ls te in , n o n  s a il l ie s  

E Q U IP E M E N T L A IT IE R 'B u lk  

T a n k ” , c a p a c ité  2 0  b id o n s , d e m a rq u e  

D c L a v a l. T ra v c u s c S u rg e  2 c h a u d iè re s , 

a v e c c o m p re s s e u r . T u y ju tc ric  d e I * ' 

p o u r 1 6  v a c h e s . B a s s in  d e  la v a g e  • T o n ­

d e u s e  • C h ju d ic rc s  e t C o u lo irs ; I  ra s e u s e  

D c L a v a l 2 c h a u d iè re s a v e c g ro s c o m ­

p re s s e u r e t m o te u r; R c fro id is s c u r â la it  

1 2  b id o n s . 1 5 b id o n s  â la it. S é p a ra te u r  

c a p a c ité  1 0 0 0  |h

M A C H IN E R Il T ra c te u r M a s s e s H a r­

r is lc rg u s o n 1 6 5 D ie s e l. m u lt i-p o w e r , 

a v e c  c a b in e , c h a u f fe re tte , lo a d e r N « » 1 0 0 . 

a v e c  p e lle  â  d o u b le  a c t io n . 9 < X ) h rc s  « l 'o u ­

v ra g e  s e u le m e n t. T ra c te u r M u s s e ) -H a r r is  

2 2  a v e c  lo a d e r e t fo u rc h e  â  fu m ie r. I  ra e ­

tc u r C a s e  3 < X ) a u  g a z . a v e c  lo a d e r ; I  r . ic -  

le u r D a v id -B ro w n  9 5 0 D ie s e l, trè s  p e u  

u s a g é , a v e c  lo a d e r, p e lle  a  n e ig e , b ro c  â  

te r re  e t a fu m ie r . W a g o n  3 to n n e s  s u r  

p n e u s . A A a g o n  s u r p n e u s  a v e c  b ra n c a rd : 

L n s ilc u r P a p e c . R o u le a u  a 2  s e c t io n s . 2  

I a u c h e u s e s h y d ra u liq u e s In te rn a t io n a l,  

s u r p n e u s N o  C -3 2 ; S e m o ir  â  g ra in  In te r  

n a t io n a l. I ' « lis q u c s . I  u ll iv a tc u r N o  4 5  

V ib ra  1 9  « Ic n is . la rg e u r 9  . . a it 3 p is .  

H e rs e  a ro u le t te s In te rn a t io n a l. 4 0  d is ­

q u e s  IX ”  « liu rn  . H e rs e  j  d is q u e s  1 2  X  2 4  

M a s s c y -H a r r is  IX ” . 2 H e rs e s  a U n ir . 4  

s e c t io n s , e n  1 e r . *1 V is  j  g ra in  2 1 ' e t I2 ‘ .

N iv c lc u s e  3 p ts . C h a rru e  h v d ra u liq u c  3  

ra ie s . C h a r ru e M a s s c y -H a r r is 2 ra ie s , 

t ra în a n te . C h a r ru e  à  r ig o le s  3  p ts  . P la q u e  

p o u r lo a d e r; C h a în e  â  tra c te u r ; P re s s e  à  

fo in  In te rn a t io n a l 5 0 . â  c o rd e , a v e c  m o ­

te u r ; R â te a u  d e  c ô té . 4  b ra n c h e s , In te r ­

n a t io n a l s u r p n e u s ; M o n te -B a lle s  3 6 ' s u r  

p n e u s . P a ire  d e  s le ig h s  d o u b le s . B a la n c e  

'0 0  Ib . S c ie  m é c a n iq u e . R é s e rv o ir 2 0 0  

g a llo n s ; T ra y e u s e  D e l.a v a l 2  c h a u d iè re s  

e t c o m p re s s e u r ,  l ig n e  d ’u n  p o u c e , p o u r 2 2  

v a c h e s ; C h a rc t te  s u r p n e u s . T o n d e u s e  â  

v a c h e s . C h a lo u p e 1 4 ’ ; lo t d e b o ite s â  

a b e il le s a v e c c a d re s , u n e x tra c te u r d e  

m ie l. C h a rru e  M a s s c y -H a r r is  2  r j ic s . s u r  

p n e u s . R o u le tte s 1 4 \  2 8 ” . 1 8 ”  d e  g a ­

m e lle ; H e rs e  à  f in ir 3 p a n n e a u x , e n  1 e r . 

N iv c lc u s e  h y d ra u liq u e . E p a n d c u r 7 0  m i­

n o is  s u r p n e u s ; F a u c h e u s e  s e m i-p o r té e  7 ’ 

s u r p n e u s . R a te ju  d e  c ô té  C a s e . 4  b ra n ­

c h e s . P re s s e  â  fo in  C a s e  N o  1 3 3 . m o te u r ; 

A A  jg o n  C a s e , c a p a c ité  5  to n n e s , s u r  p n e u s : 

P la te - fo rm e  1 7 '. M o n te -B a lle s 2 4 ' a v e c  

m o te u r ; E n s e m b le  d e  c h a în e s 1 2 X  2 S  

p o u r tra c te u r . B a la n c e , c a p a c ité  IIX X ) Ib . 

R é s e rv o ir, c a p 1 2 0  g a llo n s . B a r ils  d e  4 ' 

g a llo n s ; 9  E v e n ta ils  d 'é ta b le  a v e c  c o n trô ­

le s . X A b re u v o irs B e a tty j v c c tu y a u . 2  

C h a în e s  â  b il lo ts . A o itu rc  a n t iq u e . P o ê le  

â b o is B e a c h , b la n c . C h a r io t a v e c ra il 

1 3 0 '; M a n g e o ire s â m in é ra u x . B ro c â  

te r re  c l â  fu m ie r. N iv c lc u s e  h y d ra u liq u e . 

C h a r ru e  3  ra ie s  h v d ra u liq u c  D a v  id  H ro w  n . 

H e rs e  â  ro u le t te  t ra m a n te . In te rn a t io n a l.  

1 4  X  2 8 . H e rs e  â  f in ir . 2  S e m o irs  In te rn a  

t io n a l 1 3  e t 1 5  d is q u e s ; F a u c h e u s e  h y d ra u ­

l iq u e . A o itu rc  4  ro u e s , p la te -fo rm e  d e  1 6  

p i . E p a n d c u r 7 0  m in o is . M a s s c y -H a rr is . 

M o n te -B a lle s  3 0 ' m o te u r r : fo rc e . S le ig h s  

a n t iq u e » . 2 e n s e m b le s  d e  c h a în e s  â  t ra c ­

te u r. S c ie  â  c h a în e  H o n ic li lc . n e u v e . R e ­

m o rq u e  a  2  ro u e s  a v e c  ra c k . B o is  d e  s c ia ­

g e . 1 2  b id o n s  â  la it , q u a n t ité  d e  tô le  I0 ‘ 

d e  lo n g u e u r , n e u v e . B a la n c e , e n  ire »  b o n  

é ta t . P o u lie  p o u r D a v id  B ro w n . R e s e rv o ir 

4 ' g a llo n s  p o u r D ie s e l. T o u s  le s  o u t i ls  d e  

h a n g a r e t q u e lq u e s a r t ic le s  d e  m a is o n  

d o n t u n  p o c lc  é le c tr iq u e  2 4 " . 4 ro n d s ,  

c o m m e  n e u f e t u n e  g ro s s e  fo u rn a is e  a u  

b o is , d e  v a le u r T O U T  S I R  A N I N D l 

S A N S  R L S E R A  I

C  A U S E  D E  L T  N C  A N M 'T U R  -A E ­

R O P O R T

C O N D IT IO N S A R G E N T C O M P ­

T A N T  o u  p rê t d e  b a n q u e  a c c e p té  d 'a c h e ­

te u rs  q u a lif ié s

P o u r in fo rm a t io n , s 'a d re s s e r â A l R e n é  

L a b c lle . T é l 4 3 2 -4 1 6 8  o u  a  

G E O R G E S -E T IE N N E  I I B l A M  

IN C  A N  f l IR  L IC I N i I I  

S T -  B  A  R  N  -A  B I S U D .

C T E  S T -H A  A l IN T H E  

T e l 7 9 2 -3 '9 5

N  B S i v o us  d é s ire z  ta ire  e n c a n , re s e rv e /  

v o tre  d a te  tô t . i l m e  fe ra  p lj is ir d e  v o u s  

o f f r ir  m e s  s c rv  ic c s

A  E N T E  p a r E N C  A N  

M e rc re d i, le  6  m a i. 1 9 7 0 . 

a  ! h rc  p  m  p ré c is e ,  

v h e z  M  A G I N O R  O IT  1 I I f i l  

d e  7  IN G A A IC K .. A r th a b a s k a )

Lj  fe rm e  e s t s itu é e  d a n s  le  6 iè m c  R a n g  

S e ra v e n d u u n tro u p e a u  H O L S T E IN  

d e  C H O IX  d e  5 5  b e te s  d o n t 2 5  v a c h e s , x  

ta u re s  d e  2 a n s  s a il l ie s  p o u r l 'a u to m n e .

7  ta u re s  d e  l a n . I ta u re a u  d e  I a n . 1 0  

s e a u x L e  q u o ta  d e  la it d e  2 2 5 .0 0 0  Ib  s e ra  

d is t r ib u e  a u x  a c h e te u rs  

A u s s i u n e  b e lle  ju m e n t b lo n d e  p e s a n t I7 (X )  

Ib e t I c h e v a l n o ir  p e s a n t l6 (X )|b  

L e  ro u la n t c o m p re n d  u n  tra ite u r In te r  

n a t io n a l N o  4 1 4 . D ie s e l. T ra c te u r In te r  

n a t io n a l N o  2 7 5  D ie s e l a v e c  p e lle  a r r iè re . 

P re s s e  â fo in  In te rn a tio n a l N o  4 f« . R a - 

tc a u -E ilc u r . fa u c h e u s e h y d ra u liq u e  

E p a n d c u r â  fu m ie r. C h a r ru e s  â  3  v e rs o irs . 

H e rs e s  a  d is q u e s . H e rs e s  â  re s s o r ts  H c r  

s e s  â  f in ir . S e m o ir â  d is q u e s , to u te s  c e s  

m a c h in e s  s o n t d e  m a rq u e  In te rn a t io n a l c i 

s o n t e n  p a r fa it  o rd re  2  A A  a g o n s  s u r p n e u s  

M o n te -B a lle s . B a n c d e s c ie . A tte la g e s  

S le ig h s . S c ie  â  ih a in c  S t i ll N o  5 1 0 . lo t d e  

fo in , v ie  g ra in ,  d e  p a il le . T ra y e u s e  S u rg e  â  

3  c h a u d iè re s . B a s s in  re fro id is s c u r C ite rn e  

A  a n  A c t tc r . B a s s in  d e  la v a g e . R e s e rv o ir  

C a s c a d e  4 0 . to u s  le s  o u t i ls  d e  h a n g a r e t 

q u a n t ité  d 'a r t ic le s  t ro p  lo n g  â  é n u m é re r 

C O N D IT IO N S  C O M P T A N T

P o u r in fo rm a t io n , s 'a d re s s e r j  

G E O R G E  G O G G I N .

E N C  -A  N 'T  I I K  L IC E  N C  I I B IL IN G U I 

P L E S S IS A  IL U  .

T e l 3 6 2 -2 1 9 5  

P R O P R IE T  A IR E  D E  I A  

I E R  M L  B A R II .E E  I N R  

N B  - L A  T E R R E D E 2 0 0 A C R E S  

T R E S B ll N  B A T IE . E S T E G A L »  

M IN I \V E N D R E

A  E N T E  p a r E N C A N  

I l U D I le  7  m a i 1 9 7 0 .  

â  1 0  3 0  a  m . p ré c is e s ,  

p o u r M  A L I R E D  P IN  \R D .

5  m il le s  d e  B U R Y , 

s u r  le  c h e m in  d e  

B IS H O P T O N -B R O O k H l R Y  

S e ra  v e n d u 3 9 te le s  H O L S T E IN  c o m  

p re n a n t 2 5  v a c h e s , le  q u o ta  v ie 1 2 5 .0 0 0  

Ib  s e ra  d is t r ib u e  a u x  a c h e te u rs  - 2  ta u re s  

d e  2  a n s  • 3  b o u v  l i io n s  d ’u n  jn  - 5  ta u re - , 

d 'u n  a n I ta u re a u  I . a n  e t 3  v e a u x  

A u s s i I ju m e n t d e  1 0  a n s . p e s a n t 1 .8 0 0  

Ib

M A C H IN E R IE F a u c h e u s e e t E b u r - 

b e u s c N e w  H o lla n d  9  p i . 2 a n s  d 'u s a g e

- P re s s e a fo in  N e w  H o lla n d  N o 2 7 0

- M o n te -b a lle s  2 0  p i • R â te a u  d e  c o te  

M c C o rm ic k  - R â te a u  a  fo in  - 2  v o itu re s  

s u r p n e u s  - T ra d e r  s u r 2  ro u e s  - T ra c te u r  

O liv e r é p a n d e u r d e fu m ie r . 9 5 m in o is

• H e rs e  â  d o u b le  d is q u e s A ll is -C h a lm c rs  

h y d ra u liq u e  • C h a rru e  â 3 ra ie s A ll is  

C h a lm e rs  - H e rs e  j  re s s o r ts  4  s e c t io n s  - 

C u lt iv a te u r â  p â tu ra g e  - C h a r ru e  D é fo n -  

c e u s c  - P a ire  d e  s le ig h s  d o u b le s  • S le ig h  

s im p le  - A tte la g e s  - 2  b ro u e t te s  • T ra în e -  

ro c h e s - T ra y e u s e  S u rg e  c o m p lè te 7  

c h a u d iè re s S u rg e R c fro id is s c u r à  

la it v ie  m a rq u e  W e s to n , c a p 1 2 b id o n s  

a v e c  p o r te s  s u r le  c o té  - C a m io n  In t I '.  

t a v e c b o ite  - 2 to n d e u s e s â a n im a u x

• A  is  â g ra in  - U n e  g ro s s e  q u a n t ité  « le  

c h a în e s e t é q u ip e m e n t d e b û c h e ro n s • 

C h a r io t â  fu m ie r e t ra il - P lu s ie u rs  p e t it ' 

o u t i ls  « le  fe rm e , e tc  • S y s tè m e  " In te rc o m "

• 3  ré s e rv o irs  d 'c m m a g . is in a g c  • T ra c te u r  

C a s e  D ra fl-o -m a t ic  a v e c  c h a rg e u r s u r le  

« le v a n t • C h a r ru e  C a s e  h y d ra u liq u e  - I a u -  

e h e u s c C a s e h y d ra u liq u e R a le a u d e  

c o té

I l Y  A U R A  C A N T IN E  

S U R  L I S  L IE U X  

C O N D I T IO N S  ( O M P T A N  I 

A R T  H L  N M  I I  

E N C A N T E U R .

S  A  A A  Y  E  R  A  IN I . (C o m p to n )

I  c l ; 8 1 9 8 8 9 -2 2 7 2

E N C A N

p o u r M  H E N R I P A U L  C O U R N O Y E R .

R  R  I .  e n  d ire c tio n  d e  S h e rb ro o k e ,  

à  3 ^  m ille s  d e

W E E D O N . C T E  W O L F E .

J E U D I, le 7  M A I. 1 9 7 0 . 

à  I h re  p  n i p ré c is e

T O U T  S E R A  V E N D U  I s u p e rb e  p o u ­

lic h e  b e lg e  d e  1 0  m o is  P u r -S a n g , e n re g is ­

t ré e  a v e c  p a p ie rs , d e  c o u le u r b lo n d e  a v e c  

c r in s  b la n c s

5 2  b o n n e s  tè te s  d 'a n im a u x  H O L S T E IN , 

to u te s  c la ire s  a u  te s t fé d é ra l e t e n  g ra n d e  

p a r t ie  v a c c in é e s a v e c c e r t if ic a ts , to u te s  

p u r -s a n g  e n re g is t ré e s  a v e c  c e r t ific a ts  

C e  tro u p e a u  c o m p re n d  2 8  b o n n e s  v a c h e s  

d o n t 1 4  f ra îc h e  v è lé c s  e t 1 4  d e v a n t  m e tt re  

b a s  e n  s e p te m b re , o c to b re  e t n o v e m b re ;

3  b e lle s  ta u re s  d e  2 6  m o is  d e v a n t m e tt re  

b a s  e n  a o û t e t s e p te m b re . S  b o n n e s  ta u re s  

d e  I a n  p rê te s  à  ê tre  s a il l ie s . 3  ta u re s  d e  

6  m o is ; 9  b e lle s  g é n is s e s  d ’é le v a g e , u n  b o n  

ta u re a u  d e  s e rv ic e  d e  1 8 m o is  ( trè s  b o n  

re p ro d u c te u r ) S o n p è re  c la s s é  "E x c e l­

le n t* ’ e t s a m è re  c la s s é e  "T rè s  B o n n e "  

a v e c  u n e  la c ta t io n  d e  1 6 .0 0 0  Ib  c l u n  te s t 

d e  4  < 3

C E C I E S T U N B O N T R O U P E A U  

l)  E L E V A G E

M A C H IN E R IE : T ra c te u r D ie s e l M a s -  

s e y - l e rg u s o n  N o  2 0 3 . m o d è le  1 9 6 7 , a v e c  

s c rv o -d ire c t io n . p r is e  d e fo rc e v iv jn tc .  

a t t 3 p ts  . e t c h a rg e u r s u r le  d e v a n t a v e c  

b ro c  â  fu m ie r. M o u lin  â  fa u c h e r M a s s e y  

L c rg u s o n  d e  7  p i a v e c  a t t 3 p ts . C h a r­

ru e  M a s s e y -E c rg u s o n  â  3  ra ie s  a v e c  a t t * 

p ts  . N iv c lc u s e  a v e c  a t t 3 p is  . P re s s e  a  

fo in  N e w  H o lla n d  N o  2 6 S  s u r p r is e  d e  

fo rc e . R â te a u  d e  c ô te  N e w  H o lla n d  N o  

2 5 6 . m o d è le  s e m i-p o r té . C o n d itio n n e u r  

â  fo in  N e w  H o lla n d  N o  4 0 4 . 2 M o n te - 

B a lle s  d o n t I d e  4 0  p i e t u n  M o n te -B a lle  

in té r ie u r  d e  7  3  p i a v e c  m o te u r d e  '* fo rc e .  

G ro s s e s é c h e u s e â fo in  in té r ie u re N e w  

H o lla n d . H e rs e  â  d is q u e s M a s s e y - I e rg u ­

s o n 1 2 X 2 4  a v e c a tt ' p is  . S e m e u s e  

M a s s e s -H a r r is  â 1 3 d is q u e s c o m b in é e  

p o u r e n g ra is  c h im iq u e . A o itu rc  N o rm a n d  

a v e c  m o n ta n t â  fo in . E p a n d c u r â  fu m ie r 

N c w -H o ll jn d  d  u n e  c a p a c ité  d e  1 3 0  m i­

n o is  s u r p r is e  d e  fo rc e . 2 B a tte r ie s  é le c ­

t r iq u e s . la  b a la n c e  d e  g ra in , d e  p a il le  e t 

d e  fo in

E Q U IP E M E N T  D E T A B L E T ra y e u s e  

jv c c  m o te u r , p ip a g e  g a lv a n is é  d e  I * p o  

p o u r 3 6  v a c h e s  e t 2  c h a u d iè re s  D e l a v a l. 

"B u lk  T a n k " D e l.a v a l. d 'u n e  c a p a c ité  d e  

2 7 b id o n s B a s s in  d e la v a g e (d o u b le ) .  

C h a u ffe re t te . R é s e rv o ir â e a u c h a u d e .  

N e t to y e u r d 'é ta b le  H o u le  j v c c 2 4 5 p i 

d e  c h jin c  e t m o n té e  e x té r ie u re  p iv o ta n te . 

Iv c n ta il d 'c ta b le . In s ta lla t io n  c o m p lè te  

d ’é ta b le  a v e c  N ils  â  e a u  e t q u a n t ité  d 'a u ­

tre s  a r t ic le s , t ro p  lo n g  â  é n u m é re r 

C A U S E  D L  L 'E N C A N  L A  T L R R I 

l  N I V E N D U E

C O N D IT IO N S  C O M P T A N T  o u  P R E T  

D E  B A N Q U E

A u s s i â  v e n d re 2 I c rm c s  d o n t l 'u n e  d e  

1 4 0  a c re s  e t l 'a u tre  d e  1 2 0  jc rc s  

P o u r in fo rm a t io n  o u  

d e m a n d e s  d e  c ré d it , 

s 'a d re s s e r â  l 'e n c a n tc u r  

J U L E S  C O T E .

IM  A M  | l R ) IC E N C II B IL IN C . l I 

1 2 7 4  R U E  S U D  

C O A A  A S S A  M  L E .Q U I 

T é l 2 6 3 -0 6 7 0  o u  2 6 3 -1 4 3 4

A  1 N 7 L  p a r E N C  A N  

J E U D I, le  7  m a i. 1 9 7 0 . 

a  I h rc  p  m  p re c is e ,  

c h e z  M  J O S E P H  S O I ( A  

d e  S T -E D O l; A R D  < te  l  o tb im è re  

I a  f e rm e  e s t s itu é e  â  I m ille  d u  v il la g e , 

s u r  la  ro u le  d e  l a u r ic r  S ta t io n  

S e ra  v e n d u u n  trè s  b o n  tro u p e a u  M O I 

S T E IN  a m é lio ré  d e 5 0 b e te s d o n t 2 6  

v jw h c s . h  ta u re s  s a il l ie s  p o u r l a u to m n e .

X  ta u re s  d e  m o in s  d e  I a n  e t 8  v c j u x C e  

t ro u p e ju  e s t e n  p jr fa itc  c o n d it io n , il e s t 

p u r s a n g  m a is  n o n  e n re g is t re L e  q u o ta  

d e  la it d e  2 0 0 .0 0 0  Ib  s e ra  d is t r ib u é  a u x  

a c h e te u rs A u s s i u n  c h e v a l d e  s e lle , b la n c ,  

d e  X  a n s

le  ro u la n t c o m p re n d tra c te u r M a s s e y -  

L c rg u s o n  N o  3 5 . D ie s e l a v e c  c a b a n e ,  p e lle  

e t c h a în e  j  t ra c te u r. C h a r ru e  a  3 v e rs o irs  

M a s s c y - I e rg u s o n . P re s s e  à  fo in  N e w  H o l­

la n d  d e 2 a n s . R a tc a u -h le u r M a s s e s  - 

I  e rg u s o n . I a u c h c u s c  In te rn a t io n a l n e u v e . 

N iv c lc u s e  h y d ra u liq u e . H e rs e  à  d is q u e s . 

S e m o ir  â  d is q u e s . H e rs e  â  re s s o r ts 2  W j-  

g o n s  s u r p n e u s  d o n t I N o rm a n d  d e  5  to n ­

n e s . L p a n d c u r â  fu m ie r M a s s e y - l c rg u s o n  

d e 1 6 0 m in o is a v e c p r is e  d e p o u \« > ir .

I p a n d e u r d 'e n g ra is c h im iq u e . A r ra c h e  

P a ta te s . T ra in c a u  â  fo in . T ra y e u s e  S u rg e  

â  3  c h a u d iè re s . R c fro id is s c u r d e  8  b id o n s ,  

2 0  b id o n s . 2 to n d e u s e s é le c tr iq u e s . M M »  

b a lle s  d e  p a il le ,  o u t i ls  d e  h a n g a r e t q u a n t i­

té  d 'a r t ic le s  t ro p  lo n g  â  é n u m é re r  

C O N D IT IO N S : C O M P T A N T  

P o u r in fo rm a tio n ,  s 'a d re s s e r â  

G E O R G E  G O G G I N . 

E N C A N T E U R  L IC E N C IE  B IL IN G U E  

P I E S S IS V I l I L .

T e l 3 6 2 -2 1 9 5  

P R O P R IE T A IR E  D E  L A  

F E R M E  B A R II .E E  L  N  R

E N C A N  

s u r  la  F e rm e  d e  

M  G E R A R D  S T -O N G E .

5 ic m c  R a n g  d e  S l-N ic é p h o rc . p rè s  d e  

D R U M M O N D V H .L L .

V e n d re d i,  le  8  m a i, 1 9 7 0 .  

â  I h rc  p  m  p ré c is e

T O U T  S E R A  V E N D U ; 4 5  b o n n e s  tê te s  

d 'a n im a u x  H O L S T E IN , to u te s  c la ire s  a u  

te s t fé d é ra l C e tro u p e a u  c o m p re n d  2 9  

b o n n e s v a c h e s d o n t p lu s ie u rs fra îc h e  

s c ié e s  e t q u a n t ité  d 'ju t re s  d e s a n t m e ttre  

b a s  e n  a o û t , s e p te m b re  e t o c to b re . 7  b e lle s  

ta u re s  d e  I a n ; 5  b e lle s  g é n is s e s  d 'é le v a g e  

e t 4  v e a u x  d e  la it C E C I E S T  U N  B O N  

T R O U P E A U D 'A N IM A U X L A I­

T IE R S

M A C H IN E R IE : T ra c te u r D ie s e l D a v id  

B ro w n  N o  8 8 0  a v e c  h y d ra u liq u e , a it 3  

p ts  . c h a in c s  e t c h a rg e u r s u r le  d e v a n t , 

a v e c  b ro c  â  fu m ie r ; T ra c te u r D ie s e l A ll is -  

C h a lm e rs  N o  D -2 7 2  a v e c  a ll 3  p ts  . T ra c ­

te u r N u ff ie ld  N o  4 6 5 . m o d è le  1 9 6 9 . a v e c  

s e u le m e n t 8 0 0  h rc s . h y d ra u liq u e , a t t 3  

p ts . ; c h a r ru e , p e s é e e t c a b a n e  â n e ig e  

M o u lin  à fa u c h e r In te rn a t io n a l d e  7  p i 

a v e c  a t t . 3  p ts  ; C h a rru e  à  3 ra ie s  a v e c  a t t 

3  p ts  . P re s s e  â  fo in  N e w  H o lla n d  N o  2 6 8  

s u r p r is e  d e  fo rc e ; R â te a u  d e  c ô té  A c ro ­

b a t ; M o n te -B a lle s  G e o rg e  W h ite  d e  1 8  p i. . 

3  V o itu re s  d o n t u n e  T a n d e m  d e  2 0  p i 

c l 2  a u tre s  a v e c  m o n ta n ts  à fo in . H e rs e  

h y d ra u liq u e  1 2 X  2 4 a v e c a tt < p ts  

H e rs e  à  f in ir ; H e rs e  â  re s s o r ts  « le 1 0  p i 

A n d a in c u s e  M a s s e y -E c rg u s o n  a u to m o tr i­

c e  d e  1 0  p i : l u n c u s c  â  fo in  J o h n  D e e re . 

N iv c lc u s e  a v e c  a tt . 3 p is . I ir â  

fu m ie r d 'u n e  c a p a c ité  d e  1 4 0  m in o is , s u r  

p r is e  d e  fo rc e . R e m o rq u e  a 2  ro u e s . S e ­

m e u s e  à 1 1 d is q u e s ; T ro u c u s c  â p iq u e ts  

s u r a t t 3 p ts  . R é s e rv o ir a  g a z . E c h e lle .
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S ilo  1 6  X  3 8  a v e c  c o u v e r tu re ; 1 0  to n n e s  

d e  b e a u  fo in ; E n s ila g e  (3  p o r te s ) e t u n  

ta s  d e  fu m ie r .

E Q U IP E M E N T  D ’E T A B L E : N e tto y e u r 

d ’é ta N e  H o u le  a v e c  2 5 0  p i. d e  c h a in e  e t 

m o n té e  e x té r ie u re  p iv o ta n te  d e  2 5 0  p i 

(s e u le m e n t I a n d ’u s u re ) ; In s ta lla t io n  

d ’é ta N e  p o u r 3 6  v a c h e s , c o m p lè te  a v e c  

b o ls â e a u . S ta lle  â b o e u f; T ra y e u s e  

D c L a v a l a v e c  m o te u r , c o m p re s s e u r, p ip a ­

g e  e t 2  c h a u d iè re s ; S y s tè m e  d e  tra n s fe r t 

d u  la it , e n  a c ie r in o x y d a b le  (C h a u d iè re  

‘S a u v e -P a s ’ ) ; "B u lk  T a n k " â  e x p a n s io n  

d ire c te , d 'u n e  c a p a c ité  d e 3 0 0  g a llo n s ,  

c o m m e  n e u f. R é fr ig é ra te u r â  la it d ’u n e  

c a p a c ité  d e  1 2 b id o n s  a v e c  p o r te  s u r le  

c ô té ; B a s s in  d e  la v a g e  (d o u b le ) . R é s e rv o ir  

à  e a u  c h a u d e  e t u n e  fo u le  d ’a u tre s  a r t i­

c le s  t ro p  lo n g  à  é n u m é re r .

C O N D IT IO N S : J u s q u ’à  3  m o is  d e  c ré d it 

s u r b il le t a v e c  e n d o s s e u r à  la  s a t is fa c t io n  

d u  v e n d e u r In té rê t  9 T .

P o u r  in fo rm a t io n  o u  

d e m a n d e s  d e  c ré d it , 

s 'a d re s s e r à  l 'e n c a n tc u r 

J U L E S  C O T E .

E N C A N T E U R  L IC E N C IE  B IL IN G U E . 

1 2 7 4  ru e  S  U  D . C O  W A  N S  V IL  L  E .  Q U  E  

T é l 2 6 3 -0 6 7 0  o u  2 6 3 -1 4 3 4

V E N T E  p a r E N C A N  

V e n d re d i, le  8  m a i. 1 9 7 0 , 

à  I h re  p  m  p ré c is e ,  

c h e z  M .O C T A V E  L A M B E R T , 

d e  S T E -A G A T H E ,  C té  l  o tb im è re  

L a  F e rm e  e s t s itu é e  

d a n s  le  R a n g  B o is - l ra n c  

S e ra v e n d u u n tro u p e a u H O L S T E IN  

a m é lio ré  d e  4 0  b ê te s  d o n t 1 8  v a c h e s , u n  

b o n  ta u re a u  d e  I a n . 8  ta u re s  d e  I a n . 5  

ta u re s  p rê te s  à  s a il l ir . 8  v e a u x L e  q u o ta  

d e  la it s e ra  d is t r ib u é  a u x  a c h e te u rs A u s ­

s i u n e  b o n n e  )u m c n t a v e c  a t te la g e  

M A C H IN E R IE T ra c te u r O liv e r 1 2 5 0  

a u g a z a v e c s c rv o -d ire c tio n . s e u le m e n t 

4 0 0  h e u re s  d e  tra v a il (N E U F ). P re s s e  â  

fo in  C a s e e n  p a r fj i t o rd re . F a u c h e u s e . 

R â te a u . W a g o n s u r p n e u s . C h a r ru e s . 

H e rs e s  e t b e a u c o u p  d 'a u tre s  a r t ic le s  tro p  

lo n g â é n u m é re r A u s s i u n e T ra y e u s e  

D e l a v a l d e  I a n  a v e c  to u te  l ' in s ta lla t io n  

C O N D IT IO N S  C O M P T A N T .

P o u r in fo rm a tio n ,  s ’a d re s s e r  â  

G E O R G E  G O G G I N . 

E N C A N T E U R  L IC E N C IE  B IL IN G U E  

D E  P L E S S IS V IL L E  T é l 3 6 2 -2 1 9 5  

P ro p r ié ta ire  d e  

la  E E R M l B A R  IE E E  E N R

E N C A N

M  N D R E D I. Ic H  m a i. 1 9 7 0 . 

â  1 1 h rc s  a  m  p ré c is e s ,  

c h e z  M  C A M IL L E  R H E  x U M E .

a u  N o  9 2 . R a n g  S tc -M jr ic .

S T  l -M O N IQ U E .  C té  D e u x -M o n ta g n e s

S E R A  V E N D U  u n e x c e lle n t tr« *u p c . iu  

d 'a n im a u x H O L S T E IN , c lj ir d e le s t , 

c o m p re n a n t M  te te s  d e  c h o ix 3 7  b o n n e s  

v a c h e s , U  s o n t v c lé t^  d e  m a rs  e t jv n l. H ) 

v ê le ro n t e n  s e p te m b re . 1 2 v ê le ro n t à  d if ­

fé re n te s  d a te s . 1 3  t ju re s  d e  c h o ix . 3  s o n t 

s a ill ie s . 1 0  s o n t o u v e r te s , u n  ta u re a u  d e  

2 '. - a n s  d 'e x ir j c h o ix  p ro v e n a n t d 'in s é -  

m m a tio n  a r t if ic ie l le T o u s c e s a n im a u x  

s o n t v ie  trè s  b o n  ty p e  la it ie r ("e s t u n e  

t rè s  b e lle  o c c a s io n  d 'a m é lio re r  v o tre  t ro u  

l 'e a u

E Q U IP E M E N T I.A IT II R B u lk  

T a n k " c a p a c ité 3 6 b id o n s , d e m a rq u e  

C h a m p io n , trè s p e u ‘u s a g e . I ra s e u s e  

Dc I.j v j I m a g n é t iq u e . 3  c h a u d iè re s a v e c  

c o m p re s s e u r p o u r 4  c h a u d iè re s  e t p ip a g e  

I p o  . p o u r 4 2  s jc h c s . R e s e rv o ir à  e a u  

c h a u d e , c a p a c ité  4 (1 g a llo n s . B a s s in  d e  

la v a g e , d o u b le . T ra y e u s e  S u rg e  2 c h a u  

d iè re s  a v e c  c o m p re s s e u r e t m o te u r . I 

a n  d ’u s a g e . T o n d e u s e  a a n im a u x . N e t 

to y e u r d 'é ta b le  P a t / a v e c  2 h ) p i d e  c h ji­

n c . a v e c g ro s s e tra n s m is s io n . "S w in g  

a v e c  4 2  p i d e  c h a în e , a v e c  tra n s m is s io n  

in d é p e n d a n te . I v e n ta it é le c tr iq u e 1 8  p o  

T ra c te u r L o rd  5 0 0 0 . 2  u n s  d 'u s a g e ; C h a r­

ru e  ln ic rn a t io o . i l 3 ra ie » , tre »  p e u  u s a g é e . 

H e rs e  â ro u le t te  M a s s c y -H a r r is . 1 8 p o  

d e  g a m e lle . 2  C u ltiv a te u rs  In te rn a t io n a l, 

t ra in  jn t . 1 7 d e n ts , s u r ro u e s , a v e c  

" c lu tc h " . 3 H e rs e s  â  f in ir , e n  1 e r . S e m o ir  

1 5  d is q u e s  In te rn a t io n a l a v e c  c lu tc h , trè s  

b o n  é t jt . T ra c te u r E o rd s o n  M a jo r , d if fé ­

re n t ie l q u i b a r re , m o d è le  1 9 6 2 . e n  t rè s  b o n  

é ta t . C h a rru e  2  ra ie s .  J o h n  D e e re . h y d ra u - 

l iq u c . a v e c s o c d c c lc n c h a b lc . B o is « le  

s c ia g e , p o te a u x d e  c è d re , p e r fo re u s e  â  

p iq u e ts , h v d ra u liq u c a 1 2 p o  ■ c o m m e  

n e u v e . R e m o rq u e  j  2  ro u e s . 2  N  is  .« g ra in  

2 1 p i lo n g u e u r . 4  d e  g ro s s e u r , a v e c  m o ­

te u r d e fo rc e . T ra c te u r In te rn a t io n a l 

a v e c  p c p in c  H e n ry . W a g o n  N e w  H o lla n d  

a v e c p la te - fo rm e  d e 1 7 p i . 2 V o itu re s  

N o rn u n d . c a p a c ité  5  to n n e s , c o m m e  n e u ­

v e s . 2  b o ite s ,  c a p a c ité  d e  1 0 ,(8 8 ) | t>  p o u r le  

g ra in ; C a m io n ( i M  C m o d è le 1 9 5 9  

a v e c  b o ite  d e  d o m p c u s c ; C o n v o y e u r , fo n d  

d e  tô le , p o u r fo in  e t g ra in . 3 5  p i . a v e c  

p r is e  p o u r tra c te u r , m o te u r à  g j/ . 3 fo r ­

c e s ; M o n te -B a lle s  2 5 p i a v e c m « ite u r . 

C h jr ru e  à  r ig o le  h y d ra u liq u e . 2  G ra t to irs  

e n  trè s  b o n n e  c o n d itio n ; N iv c lc u s e  h y ­

d ra u liq u e  3  p ts  . T ra c te u r M a s s e y -H a r ris  

1 3 5 . 5 (8 ) h e u re s  d 'o u v ra g e ; S o u ff le u s e  à  

n e ig e  a t t . 3  p ts  . d e  m a rq u e  I o ra n o . trè s  

b o n  é ta t . 2  e n s e m b le s  d e  c h a în e s  à  tra c  

le u r d o n t l'u n  a a n n e a u x ; 2 B a tte u s e s  

M a s s e y  L c rg u s o n  N o  8 2 . I t ) p i d e  fa u x , 

to u t é q u ip é , e n  trè s b o n  é ta t . B a tte u s e  

N o  7 2 . é q u ip é e , trè s p e u  u s a g é e : 1 0  p i 

d e fa u x , e n trè s  b o n  é ta t . A n d a in c u s e  

N o  1 6 3 . 1 2  p i . e n  trè s  b o n  é ta t ; B re s s e  

In te rn a t io n a l, à c o rd e . N o  4 7 . I ' a n  

d 'u s a g e  s e u le m e n t. R â te a u  d e  c ô té  N e w  

H o lla n d , s e m i-p o r té . N o  5 . c o m m e  n e u f. 

R â te a u  d e  c ô té  In te rn a t io n a l. 5 b ra n ­

c h e s . f o u r ra g è re  l o rd  N o  6 1 2 . 4  h rc s  

d 'o u v ra g e  s e u le m e n t, a v e c  n e z  â  b it d 'In ­

d e : E p a n d c u r In te rn a t io n a l 1 5 0  m in o is ,  

p r is e  d e  p o u v o ir , t rè s  b o n  é ta t . C h a rru e  2  

ra ie s . In te rn a tio n a l, tra în a n te . C h a r ru e  

2  ra ie s  ( ra in a n te ; l 'a ire  d e  s le ig h s  d o u b le s . 

6  b a r r iè re s  1 2  â  1 5  p i lo n g u e u r . 3  r  e v e r  

v o irs  u n  d e  2 (8 ) g a llo n s  e t 2  d e  K M ) g a llo n s .  

B a la n c e  8 (8 ) |h . S c ie  m é c a n iq u e  l 'io n c c r .  

n e u v e . 1 (8 8 ) b a lle s  d e  fo in . 5 (8 ) p o c h e s  

d 'a v o in e  lo c a le

A U S S I A  V E N D R E  S k i-D o o  B o m b a r­

d ie r N o rd ic . 2 4  fo rc e s . 2  a n s  d 'u s a g e

C ’A U S I I U T U R  A E R O I 'O R  I 

C O N D IT  IO N S  A rg e n t c o m p ta n t o u  p rê t 

d e  b a n q u e  a c c e p té  d 'a c h e te u rs  q u a lif ié s  

l 'o u r in fo rm a t io n , v e u il le z  v o u s  a d re s s e r  

a M  C a m ille  « h e a u m e . T é l 4  3 2 -4 1 7 3  

n u  ; r

( .1  O K t ilS  I I I I N M  I I B l A M  .

! S C A N  1 1  I  J R  I IC E N C II 

S  I -B A R N A B I S U D . ( lé S t- l ly .ic in lh c  

lé l 7 9 2 -3 5 9 5

N  |t • S i s o u s  d é s ire z  fa ire  e n c a n , ré s e rv e z  

v o tre  d a te  lo t . il m e  fe ra  p la is ir  « le  v o u s  

o f f r ir  m e s  s e rv ic e s

E N C A N

p o u r L E S  F E R M E S  J U N E A U .

R  R  N o  2 .

B E D F O R D , M is s is q u o i,

S a m e d i,  le  9  m a i. 1 9 7 0 , 

à  I h rc  p  m  p ré c is e

S E R A  V E N D U  U N  B O N  T R O U P E A U  

D E  6 1  tè te s  d 'a n im a u x  J E R S E Y , to u te s  

p u r -s a n g ,  e n re g is t ré e s  a v e c  p a p ie rs , to u te s  

c la ire s  a u  te s t fé d é ru l e t d o n t p lu s ie u rs  

v a c c in é e s  a v e c  c e r t ific a ts  

C e  t ro u p e a u  c o m p re n d  4 8  v a c h e s  e t ta u re s  

d o n t q u e lq u e s -u n e s  fra îc h e  v è lé c s . d 'a u ­

tre s  d e v a n t m e tt re  b a s  e n  m a i e t ju in  e t le  

re s te  e n  s e p te m b re , o c to b re  e t n o v e m b re ;

4  ta u re s  d e I a n  p rê te s â ê tre  s a il l ie s .

5  v e a u x  d 'é le v a g e ; 2  g ro s  ta u re a u x p ro ­

v e n a n t d e s F e rm e s M o ls u n (L e u r m è re  

c la s s é e  "E x c e lle n te  a v e c  g ra n d e  q u a n t ité  

d e  la it e t d e  g ra s ) ; I je u n e  ta u re a u  d e  8  

m o is  e t u n  b o n  ta u re a u  c ro is é  (H e re fo rd  

X  J e rs e y )d e  I a n

C E C I e s t u n  t ro u p e a u  d e  b o n  tv p c  la it ie r 

3  B O N S  C H E V A U X  d e  s e lle , trè s  b ie n  

d o m p té s

M A C H IN E R IE : T ra c te u r M a s s e y - lc r-  

g u s o n  N o  1 8 0  a v e c  s e rv o -d ire c t io n , m u lti-  

p o w e r , c l a t t 3  p ts . p re s q u e  n e u f . T ra c ­

te u r M a ra u d e r , c o m m a n d é  s u r  le s  4  ro u e s , 

a v e c p e lle  â  g ra v ie r ; T ra c te u r M a s s e y -  

I  e rg u s o n  a u  g a z . M o is s o n n e u s e -B a tte u s e  

a u to m o tr ic e  In te rn a tio n a l N o  9 3 . c o m m e  

n e u v e , a v e c s e u le m e n t q u e lq u e s h e u re s  

d 'o u v ra g e . E p a n d c u r à p h o s p h a te  a v e c  

a t t . 3  p u  . P re s s e  à  fo in  N e w  H o lla n d  N o  

6 8  s u r p r is e  d e  fo rc e . C o n d it io n n e u r à  

fo in  N e w  H o lla n d ; F a n e u s e  à fo in  s u r  

p n e u s . R a te a u d e c ô té  N e w  H o lla n d .  

C h a r ru e  d é c lc n c h e u s e  In te rn a t io n a l à 3  

ra ie s . M o u lin  à  fa u c h e r In te rn a t io n a l d e  

7  p i . H e rs e  à  ro u le t te s  1 4  X  2 8 . m o d è le  

t ra în a n t ; 2  v o itu re s  s u r p n e u s  a v e c  d é c h a r­

g e u rs . m o n ta n ts  à  fo in  e t b o ite s  â  e n s ila g e  

e n  b o is . 3  m o n te -b a lle s  d o n t u n  s u r p n e u s , 

jv c c  fo n d d e tô le . N iv c lc u s e  a v e c a tt 

J p ts . R o u le a u  d e fe r à 3 s e c t io n s ; 

"G ro p p e r " (é b a rb c u s c ). s u r a t t 3 p ts  . 

fo u rra g è re  s u r le  c h a m p  a v e c  n e z a  b lc  

d ’ In d e  e t fa u x  à  fo in ; S o u ff le u s e  à  s ilo .  

A r ro s e u s e  d ’u n e  c a p a c ité  d e  2 (8 ) g a llo n s . 

E p jn d c u r â fu m ie r M a s s e y -F e rg u s o n  

d 'u n e  c a p a c ité  d e  1 3 0  m in o ts , s u r p r is e  

d e  fo rc e ; S e m e u s e  à p a ta te s  à 2 ra n g s . 

A r ro s e u s e  à  p a ta te s . E g c rm c u s e  à p a ta ­

te s . A r ra c h c u s c  e t c m p o c h c u s e  à  p a ta te »  

C la s s c u s c  à p a ta te s : A r ro s e u s e â p o m ­

m ie rs  d e  m a rq u e  O liv e r a v e c  m o te u r W is ­

c o n s in . â  4  c y lin d re s : S e m e u s e  à 1 3  d is ­

q u e s . 2  V is  â  g ra in  (4  e t 6  p o  )

E Q U IP E M E N T  L A IT IE R  3 T ra y e u s e s  

a v e c  m o te u rs , c o m p re s s e u rs , p ip a g e  e t 4  

c h a u d iè re s L 'e l.a v a l. B a s s in  ré fr ig é ra n t 

(B u lk  T jn k ) d e  m a rq u e  C ra f t, d 'u n e  c a ­

p a c ité  d e  5 (8 ) g a llo n s . B a s s in  d e  la v a g e .  

2 0  b id o n s  j  la it . R e s e rv o ir à  e a u  c h a u d e  

e t q u a n t ité  d 'a u tre s a r t ic le s  tro p  lo n g  

a  é n u m é re r

C A U S E  D E L 'E N C A N  A B A N D O N  

D E  l. 'IN D U S ! R II L A IT IE R E  

C O N D IT IO N S  J u s q u 'à  6  m o is  d e  c ré d it 

s u r b il le t a v e c  e n d o s s e u r â  la  s a t is fa c t io n  

d u  v e n d e u r In té rê t 9  ',

P o u r in fo rm a t io n  o u  

d e m a n d e  d e  c ré d it , 

s 'a d re s s e r  â  l 'e n c a n tc u r  

J U L E S  C O T E .

I N C A N T E U R  L IC E N C IE  B ll IN G U E . 

1 2 7 4  ru e  S U D . C O M  A  N S  V U  L L . Q U E  

Ic i 2 6 3 -0 6 7 0 o u  2 6 3 -1 4 3 4

A T  1 1  N T  IO N

I I I  \  I I K S  H I H O L S T I IN S  

P I K -S A  N  G  I N  R  I G IS T  R E S '!

I l y  a u ra  v e n te  p a r e n c a n , je u d i le  1 4  

n u i. 1 9 7 0 . a I h rc  p  m  p ré c is e , « lu  

t ro u p e a u  d e  M  P a u l-A n d ré  C y r . d e  

S t-P ie r rc d e  B ro u g h to n . I I0 s u )c tx  

I a  \c n tc  a u ra  lie u  a I \ I l K  N I I 

B A K U  I I I N R d e P L E S S IS  

V H  1 1 C e tro u p e ju  c o m p re n d 5 0  

la itiè re s  d o n t 1 5  â  le u r p re m iè re  la c ­

ta t io n . 2 0  ta u re s s a il l ie s  p o u r l 'a u ­

to m n e . u n  t rè s  b o n  je u n e  ta u re a u  d 'u n  

a n  d o n t la  m e re  e s t c la s s é e  "T rè s  

B o n n e " a v e c trè s b o n II C  A  e t 

q u e lq u e s b o n s je u n e s ta u re a u x d e  

m o in s  d e  4  m o is . 4 0  g é n is s e s  e t ta u re s  

d e  m o in s  d ’u n  a n . le  U  C ’ A . m o y e n  

d u  t ro u p e a u  e s t d e  p lu s  d e  1 2 0 . I2 (8 ï 

N I M A N Q U E / P A S C  I T  1 1 

V E N T E  E L E V E U R S D E H O L ­

S T E IN ' \c n c z  c o n s ta te r s u r p la c e  

q u e  la  F e rm e  B a rd é e  e s t le  m e il le u r 

e n d ro it a u  Q u é b e c  p o u r c e  g e n re  d e  

V e n te

P o u r  in fo rm a t io n  s 'a d re s s e r  a  

G IO R G I G O G G IN .

E N C A N T E U R  B ll IN G U I 

I IC E N C II: 

d e  P I E S S IS V IL L E  

lé i 3 ( , :- : i« z s  

P K O P K IE T A IR I D E L A  

1 E R  M E  B A R  1 1 .1 .1 E N R  

D e s  C a ta lo g u e s  s e ro n t  

fo u rn is  s u r  d e m a n d e

PETITS
ou

GRANDS

...NOUS AVONS 
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REVUE DES MARCHÉS
P R O D U IT S A V IC O L E S

Les commentaires et les prix des produits avicoles nous soûl 
tournis par le Ministère fédéral de l'Agriculture. Section des 
renseignements sur les marches et Division de l'aviculture.

M A R D I, L E 28 A V R IL 1970
L e m arché des oeu ls a con tinué d 'ê tre stab le. L a dem ande est de­

m eurée bonne et les prix se son t afferm is un peu . U n m arché p lus ferm e 
est p révu pour cette  sem aine.

L es offres de poulets de gril on t encore excédé la dem ande. L es ré­
cep tions de poulets et de d indons furen t suffisan tes pour satisfaire une 
dem ande passable .

V O L A IL L E S 

E V ISC E R E E S (A )
E n caisses régulières  

P rix  du gros au détail à M ontréal

V O L A IL L E S  

V IV A N T E S N o 1

Prix  aux producteurs à M ontréal
PO U L E T S P O U L E T S

6 Ib et p lus.....................
5 Ib et m oins de 6 .......... ■ 40c-43e

7 Ib et p lus.......................
6 |b  et m oins de 7 ...........

23c
21c

4 Ib et m oins de 5 .......... .36c-38c 5 Ib e t m oins de 6 ............ 19c
P oulets à griller e t à frire P oulets à g riller e t à frire

(sous g lace) M oins de 5 1b................. 1 8 .5c
M oins de 4 Ib ................ . 3 lc-32c

P O U LE S P O U L ES

6 Ib et p lus..................... 7 Ib e t p lus................... " • IS c
5 Ib et m oins de 6 .......... •38c-40c 6 Ib et m oins de 7 .............. 14c
4 Ib et m oins de 5 ........ ■ • 38c-40c 5 Ib et m oins de 6 ......... . 10c
M oins de 4 Ib ............... 32c M oins de 5 Ib ....................... . 9c

JE U N E S D IN D O N S

M oins de 10 Ib ............... .38C -40C JE U N E S D IN D O N S
Il) Ib  e t m oins de 16 ... . •42c-43c M oins de 12 Ib ...................... .24c
16 Ib et p lus................... 12 Ib et m oins de 20 ............... •24c
C anards......................... 62c-64c 20 1 b  e t p lus................... n il

O E U F S
D indons adu ltes
M oins de 20 Ib ....................... n il

P rix de gros aux  
détaillan ts à M ontréal 

(cartons d 'une  douzaine)

A -E xtra-gros........................ 51 .8c
A -G ros.................................. 48 .2c
A -M oyens.............................43 .9c
A -P etits .............................. 36 .0c

P rix de détail aux  
consom m ateurs à M ontréal 

(cartons d ’une douzaine)
A -E xtra-G ros................... 57c-.',  O c
V f iros............... 54c-57c
V M oyens......................... 49c-5 le
\-P etits.............................44c-46c

B E U R R E ,

L A IT

E N  P O U D R E , 

F R O M A G E
S E M A IN E T ER M IN ÉE  

L E 25 A V R IL 1970

S ur le m arché de M ontréal, le 
p rix du beurre pour les arrivages 
couran ts no I pasteurisé, adm is­
sible 92 . ,64c, 93 . 65c. P rix de 
ven te de la C om m ission C ana­
d ienne du la it, en 56 Ib . ,65c.

I.A .B . M O N T R EA L

P oudre de lait écrém é: ventes 
de 25 sacs ou plus. P ulvérisé . 
C anada 1ère catégorie , sacs, 20c 
à 22c. C ylindre . C anada 1ère 
catégorie , sacs ,19c à 19 1 : c . 
A lim ents du bétail, sacs. .17c à 
,18c.

P oudre de lait de beurre , bétail 
.15c. à .15 C e.

P oudre de petit lait .03 U  c à 
,04c.

C aséine 30 m ailles 32c à ,33c
L ait évaporé, caisse 48 16

8 .05 .
C rèm e douce la liv re , m atière 

g rasse (en b idon) 94c.
D u 15 au 21 avril 1970 inclusi­

vem ent: P rix du from age blanc 
c lassé no . I .45 U c à .45 lac , co lo­
ré. .45 ’A c à ,46c (la it cru ).

P O M M E S  
D E T E R R E

L E 27 A V R IL  1970  
V en tes par les g rossistes

Q uébec 
N .-B .
N  .-B . 
l.P .-E .
I.P .-E .
I.P .-E .
W ash . R usset 
C alif, b lanches 
E loride. rouges 
V irg . sucrées

501b  
501b 
10 Ib  
75 Ib 
501b  
10 Ib  
501b  

1001  b  
b te  

50  Ib

1 .75
1.90  
0 .44  
3 .40  
2 .25  
0 .55

8 .90
4 .75

F R U IT S

E T

L É G U M E S
P rix payés au m arché cen tral m é­

tropolita in pour les produits de
prem ière qualité jusqu 'à 9 heu­
res a .m .

L E 27 A V R IL  1970  
V entes par les producteurs

F R U IT S

PO M M E S: M cIntosh A .C . 3 .50 / 
8 cellos de 5 Ib , M cIn tosh 2 .25- 
2 .50 , 3 po. et plus 3.00-3 .2 5 , 
C ortland 2 .00-2 .25 /bo isseau .

L E G U M E S

B E TT ER A V E S : 2 .50-3 .00 /5 0 Ib .

C A R O T TE S : 2.25-2 .50 /50 Ib. 
3 .00-3 .50 /24 cellos de 2 Ib .

O IG N O N S : M ovens 5.00-5 .75 / 
50  Ib .

P A N A IS : 1.75-2 .00 /20 Ib , 2 .25- 
2 .50 /12 cellos de 2 Ib .

P O IR E A U X : 2 .00-2 .50 /do /.

R U T A B A G A : 4 .00-4 .50 /50  Ib .

S IR O P D 'ER A B L E: 6.00-6 .50 / 
le gallon .

P A TA T E S : 1.75-1 .90 /50 Ib .

1 .90  
2.00 
0 .45  
3 .50  
2 .30  
0 .57  
6 .25  
9 .00  
■5.00

P O R C S A B A T T U S

P rix payés, lund i, le  27 avril 1970

M arché de  M arché M arché

Poin te-S t-C harles de l’E st de T oronto

Prix  de base 31 .50 30 .50  33 .25-33 .45
I ru ics n il n il 27 .55

Depuis le 1er janvier la70, l'octroi du gouvernement fédéral au 
montant de S 1.50 sur la qualité des porcs est versé pour ceux 
qui obtiennent un indice de 105 et plus.

L es 20 ,21 et 22  avril 1970

M A R C H E D E L ’O U ES T

L e prix de base pour les porcs 
celle sem aine est .50c de m oins 
que la sem aine  dern ière .

P rix de base: 56 à S 3 1.00

M A R C H E D E L E S T

L e prix de base pour les porcs 
celte sem aine est .50c de m oins 
que la sem aine dern ière .

P rix de base: 100 à $30 .00  
13 à $30 .00  p lus S I.00  ch .

Renseignements tournis par le bureau du Ministère Fédéra! 
de F Agriculture, Service des Marchés, en collaboration avec les 
agents à commission (Montreal Livestock Exchangei des deux 
marchés à bestiaux et des différents acheteurs.

Les cinq vendeurs à commission du marché de l'Ouest, à la 
Lointe-Sl-Charles, sont Donovan M.G.: Maher II.//. Enr.: 
Mitchell A  Jleall; Ryan <$ Boyne: et Rodolphe Tassé.

Les vendeurs à commission du marché de l'Est sont: Coopé­
rative Canadienne du Bétail: Maher IV.II.: C. Dagenais: et Louis 
Levine.

Pour renseignements supplémentaires: téL: 9J5~U>3S.

M A IS -G R A IN

P rix publié com m e guide et basé  
su r la ferm eture du m arché de 
C hicago , le  24  avril 1970 .

T R A C K  M O N T R É A L  
PA R  W A G O N C O M PL E T

Jaune am éricain , no 3
en v rac.................... 100 Ib 2 .99

L es renseignem ents qu i su iven t s 'app liquen t aux transactions faites 
au m arché de l'O uest, à la P o in te S t-C harles. lund i, le 27 avril 1970 .

L es récep tions: 411 bovins. 456 veaux . 5 porcs, aucun agneau ni 
m outon .

C om parées à celles de lund i dern ier, les récep tions de bovins, lund i, 
é taien t m oins nom breuses et se com posaient de 94  bout illons. 287 taures 
et vaches ainsi que de 30 taureaux . A vec une bonne dem ande pour tou tes 
les classes, le m arché était actif. L es prix payés pour les bouvillons, 
com pte tenu de la qualité é taien t p lus ferm es que ceux enreg istrés lund i 
dern ier tand is que les p rix payés pour les au tres c lasses é taien t stab les.

L undi, les récep tions de veaux étaien t à peu près les m êm es que 
celles de lundi dern ier et se com posaien t surtout de su jets de qualités 
com m une et m oyenne. T outes les catégories étaien t en dem ande et le 
m arché était actif. L es prix payés, lundi, pour les bons veaux de lait 
é taien t ferm es com parés à ceux île lund i dern ier tand is que les p rix payés 
pour les veaux de qualités com m une et m oyenne é taien t stab les.

L e prix de base des porcs cette sem aine, est p lus élevé de S 0 .50  
que celu i de la sem aine dern ière , so it S 3 1.50 .

A gneaux  et m outons: aucune récep tion .

* * *

L es renseignem ents qu i su iven t s 'appliquen t aux transactions faites 
au m arché de l'E st, lund i, le 27 avril 1970 .

L es récep tions: 499 bovins. 983 veaux , 15 porcs. 27 agneaux et 
m outons.

L undi, des vaches la itières de d iverses qualités fo rm aient la m ajeure 
partie des réceptions, lesquelles é taien t un peu p lus nom breuses que cel­
les de lund i dern ier. L a dem ande étan t bonne pour tou tes les c lasses, le 
m arché était actif. L es d ifféren tes catégories de bovins offerts en ven te 
rapporta ien t des prix généralem ent stab les com parés à ceux enreg istrés 
lund i dern ier.

L es arrivages de veaux , lund i, étaien t p lus nom breux que ceux de 
lund i dern ier et se com posaient surtout de su jets de qualités com m une 
et m oyenne. L e m arché était passab lem ent actif et la dem ande assez 
bonne pour tou tes les classes. A lors que les prix pavés pour les veaux  
de bonne et m oyenne qualités é taien t de S I .00 à S 2 .00 p lus has que lund i 
dern ier, ceux de qualité com m une dem euraien t stab les.

L e prix de base des porcs cette sem aine est p lus élevé de S 0 .50 que 
celu i de la sem aine dern ière  so it $30 .50 .

L es agneaux de bonne qualité rapportaien t S 2S .00 les 100 liv res: 
les agneaux com m uns $20 .00 ; les bons m oulons $  13 .00 .

M A R C H É D E L ’O U E ST  

B O U V IL L O N S

C hoix .........................  32 .75-33 .00
B ons.............................31 .00-32 .50
Moyens.....................  29.25-30.25
C om m uns.................  27 .50-28 .50

V A C H E S

L es m eilleures............. 24 .50-25 .75
B onnes.....................  23.00-24 .25
M oyennes..................  21 .50-22 .75
C om m unes...................19 .50-2 1.25

M A R C H É D E L ’E S T 

B O L  A IL L O N S

C hoix .........................  32 .50-32 .75
B ons........................... 31 .50-32 .00
M oyens...................... 29 .00-30 .00
C om m uns.................  26 .25-28 .50

T rès com m unes . 15 .25-19 .25

V A C H E S

L es m eilleures..........
B onnes.......................
M oyennes.................
C om m unes...............
T rès com m unes .

25 .00- 26 .50
23 .00- 24 .50
21 .50- 22 .75
19 .00- 21 .25
16 .50- 18 .75

B ons.........................
V entes jusqu 'à........
C om m uns et m ovens

T A U R EA U X

...................  26 .50-28 .00
32A O
25.75

B ons...................
V entes  jusqu 'à . .

T A U R E A U X  

...................  26.00-29.00
30 .25

T A U R E S

C om m uns et m oyens . 22 .75-25 .50  

T A U R E S
C hoix ........
B onnes 
M oy enn es . 
C om m unes

27 .00- 31 .50
26 .00- 26 .75  
.25 .50-25 .75
22 .00- 24 .00

V E A U X D E L A IT

B ons............................ 42 .00-45 .00
V entes  jusqu 'à ........... 47 .00
M oyens.....................  38 .00-41 .00
C om m uns.................  29 .00-37 .50

A G N E A U X

C hoix .....................
B onnes...................
M oyennes...............
C om m unes...........

V E A U X D E

B ons.......................
V entes jusqu 'à ....
M oyens..................
C om m uns..............

, 27 .00-27 .75  
. • 25 .50-26 .50  

. 24 .00-24 .50  

. 20 .75-23 .50

L A IT

. .41 .50-46 .50  
48 .50 

. . 36 .00-41 .00  

. 25.00-35 .50

a g n e a u x

B ons............................ aucun B ons........................... 28 .00
L ots m élangés.......... aucun L ots m élangés............. aucu n
P our 1 abattage P our l'abattage
rituel.......................... aucun rituel............................ aucun
C om niuns................. aucun C om m uns................... 20 .00

M O U TO N S M O U TO N S
B ons............................ aucun B ons........................... 13 .00
( on in iuns................. aucun C om m uns................... aucun
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L E  N O U V E A U

S Y S T E M E  D E  T R A IT E

A P IP E L IN E  E T D O U B L E V ID E

C o w  M o n ito r

&

s n s E ïâ i

C O U V E R C L E E T A N C H E  

A  P O U S S IE R E E T IN S E C T E S

IS O L A N T D E

M O U S S E O 'U R E T H A N E

M a lg ré la lo n g u e u r d u p ipe lin e  d e l'é ta b le  

à s ta lle s d e P ie rre T a le n ti. p ré s d e R o m e 

g c i-d e s s u s ), la tra y e u s e Z E R O C O N ­

C O R D  a s s u re  u n  v id e  s ta b le  d e  tra ite

M O D E L E S  A  V IO E  

E T S A N S  V ID E  

J U S Q U 'A  4 .0 0 0  G A L L O N S
C O W  M O N IT O R

- - . y -  ; c r:.. -r

L e S p a tte i S p ra y  in té g ré

la v e le  re fro id rs s e ur 

a u to m a tiq u em en t

wm m .

■

S e u l le

v o u s  p e rm e t d e  d im in u e r 

le  n o m b re d e s le u c o c y te s

e t d ’a c c ro ître  

la  p ro d u c tio n  d e  la it 

ju s q u ’à  2 0 %
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n riiû
ri £1 la s M fs i

...m êm e dans les étables à sta lles!
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L E R E F R O ID IS S tU R E N V R A C E  N  T IE  

R E M E N T A U T O M A T IQ U E A V IO E Z e r 

e s t u n é lém e nt im po rta n t d u s y s tè m e d 

tra ite  c o m p le t Z E R O  C O N C O R D

I l a id e le s p e lite s e t g ra n d e s e n tre p ris e s à s a lo n d e tra ite  e t à s ta lle s à g a rd e r le s v a c h e s e n s a n té  

- a c c ro ître  la p ro du c tio n - h a u s s e r la q u a lité d u la it - é c o n o m is e r te m p s e t tra v a il - e t fa ire p lu s  

d 'a rg e n t.

V o u s a v e z d e s e n n u is p a r la m a m m iie J L e n o m ­

b re d e le u c o c y te s e s t tro p é le v é 7 L a p ro d u c tion  

d e la it, tro p fa ib le 7 L e la it, d e q u a lité m é d io c re 7  

V o tre re v e n u , a m o in d ri7 II s e p e u t fo rt a lo rs q u e  

l'in s ta b ilité  d u  v id e  a la  tra ite  s o it e n  c a u s e 1

A p re s d e s e s s a is , d e p lu s e n p lu s d 'h y g ié n is te s  

a g ric o le s s 'a c c o rd e n t à v o ir d a n s la tra ite a v id e  

in s ta b le la c a u s e d e m u ltip le s b le s s u re s a u x  

tra yo n s e t a u p is . s o u rc e d e p rop a g a tio n d e la  

m a m m ite  d a n s le s  tro u p e a u x

P o u r p rév e n ir le s b le s s u res a u x tray o n s e t a u p is p a r l'in s ­

ta b ilité  d u v id e , le s é le v e u rs  p ro g re s s is te s d e p a rto u t a d o p ­

te n t le s y s tè m e d e tra ite  à p ip e lin e e t à d o u b le  v id e Z E R O  

C O N C O R D . L e s y s tè m e Z E R O C O N C O R D , e n  

e ffe t, a s s o c ie u n e tra y e u s e ré v o lu tio n n a ire a  

p ip e lin e e t le re fro id is s e u r e n v ra c a b s o lu m en t 

a u to m a tiq u e e t a v id e Z E R O II e s t c o n ç u s p é ­

c ia le m e n t p o u r tra ire a v e c u n v id e s û r e t s ta b le , 

q u e  le  p ip e lin e  s o it h a u t o u  b a s . lo n g  o u  c o u rt

Il a p p liq u e u n n o u v ea u p rin c ip e s c ie n tif iq u e ... le D O U B L E  

V IO E ... le p rem ie r v id e tra it le s v a c h e s e t l'a u tre  

e n tiè re m e n t d iffé re n t a c h e m in e le la it a u re fro i 

d is s e u r e n  v ra c

L e fo n c tio n n e m e n t d u D O U B L E V ID E Z E R O C O N C O R D  

é lim in e le b e s o in d 'in je c te r d e l'a ir d a ns le s u n ité s  d e tra ite  

p o u r a c h e m in e r le la it, c o m m e d a n s le s tra ye u s e s o r 

d in a ire s O n o b tie n t u n v id e fa ib le e t s ta b le

Z E R O  M F G . C O . 7 7 6 -C D  D u n c a n

n é c e s s a ire a u n e tra ite  ra p id e e t s û re L e s g a in e s  

m a s s e n t s im p le m e n t le s tra y on s , s a n s re m o n te r 

p o u r le s é to u ffe r e t e n d o m m a g e r le p is P a s  

d 'ag ita tio n d e l'a ir n i d e m o u s s a g e d u la it d a n s  

le p ip e lin e , s o u rc e d e ra n c id ité E t le la it r i'a p a s  

d  a ir q u i p u is s e  le  c o n ta m in e r

D e p lu s . Z E R O C O N C O R D c o m p o rte u n s y s tèm e in té g ré à 

p o u s s o irs d e n e tto ya g e e t d 'as s a in is s e m e n t a u to m a tiq u e s 

d e to u te l'in s ta lla tio n —  n o n s e u lem e n t la c o n d u ite  

a v id e d u la it e t le s a u tre s s u rfa c e s e n c o n ta c t 

d ire c t a v e c le la it, m a is a u s s i la c o n d u ite a v id e  

d e tra ite , le re fro id is s e u r e t m ê m e le s p u ls a teu rs  

U n b ro s s a g e m in im u m s u ffit E t c o m m e le s  

g r iffe s , g a in e s e t g o b e le ts s o n t d e n o uv e lle m a  

tiè re s o lid e , tra n sp a re n te e t lé g è re , v o u s s u iv e z  

d e s y e u x la tra ite  e t le n e tto y a g e d e s u n ité s |a  

m a is u n e tra ite n 'a é té a u s s i m o de rne , a u s s i 

s a in e

L a p p a re il C O W M O N IT O R , é lé m e n t im p o r 

ta n t d u s y s tè m e c o m p le t Z E R O C O N C O R D , 

v é rifie la p ro d u c tio n e t la s a n té d e la v a c h e à 

c h a q u e tra ite

V o u s s e rez a g ré ab ld V n e n t é to n n é d e s é c o no m ie s ré a lis é e s

c a r le s y s tè m e a d o ub le v id e Z E R O C O N  

C O R D s e p a s s e d e p o m p e a la it, d e d is p o s itif 

d e  d é g a g e m e n t e t d 'a u tre s  o rg a ne s  c o û te ux

P o u r v o u s re n s e ig n e r a fo n d , p o s tez le c o u p o n  

d e  d ro ite  a u io u rd 'h u i m ê m e 1

A v e . W a s h in g to n , M o . 6 3 0 9 0  U .S .A .

U n tro u pe iu d e lit v a c h es d e P ie n e T a len ti. a l'é p ie uv e , a d o n né e n m o y e n ne 1 7 .02 8  Ib  d e  la it e t 3  9  V '- d e  g ras 4 8  

v a c h es  à leu r p rem ie r v e au o n t d o n n é 1 4 .06 2 ib  d e la it n i 3  9 3 S ;. d e  g ras 3 4 a le u r d eu x ièm e v e au  o n t d o n né 1 7 .3 33  

!b  d e  ;a  : e t 3  9 3 ' d e g ras 6 9  a le u r T ro is iè m e v e a u  e l p lus  n u l d o n né 1 8  9 4 2 Ib  r ie  la it e t 3  8 8 ' rie  g ras

...DU TRAYON AU REFROIOISSEUR!

Ci dessus, à l'oeuvre le systèm e intégré, breveté et exclusif à  

poussoirs SPATTER SPRAY de nettoyage et d'assainissem ent 

autom atiques du retro idisseur Les hélices pro/citent des /ets croi 

sés de solution détergente, en tornade, contre tout l'in térieur du  

réservoir en acier inoxydable, d 'où un nettoyage et un assain isse  

m ent part a ils

_  _  RENSEIGNEZ VO US À FO ND: PO STEZ LE CO UPO N!-----------

Z E R O  M F G . C 0 .. a /s  d e  L A  T E R R E D E  C H E Z  N O U S  

D é p . 7 7 6 -C D . 5 1 5  a v . V ig e r. M o n tré a l 1 3 2  (D u é b e c ).

SVP m 'envoyer la documentation G RATUITE qui renseigne a fond  

sur le nouveau systèm e de tra ite com plet ZERO CO NCO RD a pipeline  

et a double vide avec C rn v M onitor' Je suis intéressé a cette installation  

pour

( ) S a lo n  d e tra ite ( ) E ta b le  o rd in a ire ( ) J e  s u is  in té re s s é a u re iro id is s e ur

N o n f

Q u e lle * m a rq u e tin  tra y eu s e a v » .* / v o ir. ' O u til â ge  a t d it!1

Q u e lle  m a rq u e d e re fro id iss e n t e u v rac a v e z v o u s ?

Q u e l â g e a t il7

D im e n s io n s d e la la ite r ie  N o m b re d e tô to s

A d re s s e  T e le ph on e

V ille  P ro v
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